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POINT 


Les syndicats 
chez M. Mauroy 


Onze mois après l'élection 
de M. François Mhierrand, 
l'étet de grôce entre le nou 
veau Douvorr ei les syndicats 
parait bien révolu. Aujour- 
d'hur, M. Mitterrand tente de 
trouver la confiance du patro- 
nat, Mais | se heurte à une 
division syndicale qui a ten- 
dence à s'accenfuer. 


Le pouvoir esf done à la 
recherche d'un nouveau type 
de relations avec les parte- 
naires sociaux. Ainsi, avant !a 
journée de travail du 16 avril 
avec le CNPF. M. Pierre 
Mauroy va recevoir ta C.G.T. 
de 13 avril, la C.G.C., F.O. et 
la C.F.T.C. le 14 et le CFDT. 
le 15, Une concertation impor- 
tante. 


BULLETIN DU _JOUR 


L'arme nucléaire | 
° etson 
premier emploi> | 


M MeNamara et trois autres 





















M. Haig tente de « convainere| la répression en Quéanda 
… l'Argentine de retirer | redouble de violence 
ses-troupes des Malouines |et fait de nombreuses victimes 


‘Le secrétaire d'État américain, M. ‘Ateroñder Halg. était attendu Benversé il y aurà trois ans le 11 avril 1982 par une coalition 
ce vendredi 9 avrû à :Buenos-Aires, où % Continuere la mission de de forces ougando-tanzaniennes, le maréchal Idi Amin Dada, 
“Rens Ofices » comménéée là veille à Londres, Pour trouver ane qui vit en exil en Arabie Saoudite, a lancé un appel à la solidarité 

L cu confit. des Foltlend (Malouines). Il va tenter de| des pays musulmans pour « acheter des armes pour La libération 
convaincre la junte .de “relirer ses-troupes de l'erchipel Après ses] de mon pays. et pour payer les frais de scolarité de mes 
entretiens avec.-Mme, Thaicher, A c’est déclaré « impressionné » par | enfents». « I} faudra trois ans pour libérer l'Ouganda d'Obote, 
la fermeté britannique, qut a 654 réaffirmée, jeudi. por la ministre et je rentrerai chez moi dans un proche avenir pour diriger ls 
“anglais de la défense, M. John Nott. Celm-ct à asvuré que son pays’ phase finale de la guerre», a encore déclaré à Associated Press 


direra: premier navires l'ancien dictateur ougandais, aifirme, d'autre part, que 
2 it PR des de 9 argentins se trouvaient Tiers mille Rome se ae pour lui dans 60n pays. 


se Fe a hifes mürins isiour de Farchipel La répression s'coentne dans le pays. À A ne 1a police 
.Dens deux, opinion que diapason | °t larmée ont une nouv lois, me: i 7 a p à 

des ne ne re Fepirion pad greg jar une vaste rafle. Plusieurs centaines de civils ont été arrêtés et 

des milliers de personnes ont été interpellées. 

d'un affrontement armé. Notre, envoyée spétiale à Londres a. mëme 

remarqué que beaucoup de Britanniques ss demandaient, parfois Cette nouvelle opération policière entre dans le cadre de 

ironie, si arch: pa: avec | ja lutte antipuérilla particulièrement aveugle qui a été déclenchée 

Royal Nupy. PR SE ER RER AE ee D 


En Gran Brétagne lafièvretombe..|  L'horreur au quotidien 


De notre: envoyée spéciale ” De notre envoyé spécial 






dés 
années 50 et 69 ont causé 
quelque surprise en prenant 
position. ‘dans le dernier nu- 
mére de « Foreign Affairs -», 
contre le “léveloppement des 
arsenaux nucléaires des Super- 
Grands et en demandant une 
réorientation de la doctrine 
de Washington dans le sens 
du euon-emploi en premier » 
de cette arme. C'est effet 
au ministre de la Géfense de 
John Kennedy et à un antre 
signataire, M.  MeGeorse 
Bundy, conseïller du président 
assassiné, que l’on doit anjonur- 
d'hui eneore de compter les 
vecteurs stratégiques par mil- 
liers et non par centaines. 
Or que disent les mêmes 
aujourd'hui, soutenus par 
MM. Kennan, père de la doc- |, 
trine de l « evdiguement » de 
URSS. et Smith, le néso- | 
ciateur des premiers accords 
























«C'est per le dislogue, la 
concertation et la négociation 
que nous surmomerons les 
obstacles », vient de déclarer 
le premier ministre, en souli- 
gnent que les difficultés de 
l'heure ne pourratent être 







et les Britanniques connaftront Kampala — Depuls quelques heu- John :.conte avec caime les pért 
- sinst le répit des Ur tre hoc, des e pêties de sa détentior. sans Jugement 
















SALT ? Que le refus — tradi- dons Jones éditerjaux -revanchards des ni Inculpation : es Journées : = | apfanies que tous ensemble, 
torint appels au “ntinentaheme. Le _. ; 

ticnnel jusqu'ici — des puis- ‘hell Dex. en grand ‘ sénsationnalisme, depuis une se nourriture. ‘es nuñts froides, le “étour- gouvernement ef partenaires 

vech A:ls veille du ” débordé - ki |: nement 2er le: gardiens des couver- | soc/aux. Un appel auquel 






tures de la Croix-fouge destinées 
aux prisonniers, ls surpeuplement — 
Luzira abrite jusque dans ses couloirs 
Plus de deux mille détenus pour une 
capacité d'accush cinq fois moin- 
dre, — la naladie, l'angoisse face au 
silence des autorités, le surpriss et 
la jole tore-u'. apprit, la veille, sa 
Mbératic- Immédiate. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
{Lire : mit psge 15. 


M. Edmond Maire, qui Dlaide 
pour la rigueur et la solidarité, 
ne pourra qu'être sensible. 


En s'entretenant avec les. 
Syndicats, partenatres souvent 
critiques du nouveau pouvoir, 
M. Mauroy veut d'abora abor- 
der l'application des ordon 
nances — dont certaines, 
comme celles sur les trente- 
neut heures et l'abaissement. 
de l'âge de !a retraite, dëpen-. 
dent largement de ‘nécocia- 
‘| tons entre patronat el syn- 
dicats — et évoquer les 
problèmes dela Sécurité 
sociale. Une question brbiante 
dont dépenc pour une bonne 
part la crédibiiité du gouver- 
nement. 


Les ordonnances de 1967 
devralent être abrogées lors 
de cette session Parlemen- 
taire, un débat sans vote 
étant ensuite envisagé sur les 
aspects financiers de la pro- 
tection sociale. Sur la Sécu- 
rité sociale, comme sur d'au 
tres sujers débordant le cadre 
soclai pour toucher à la polt- 
tique économique et Indus- 
trielle, le premier nunistre 
veut d'abord écouter. 


Précccupé par l'aggravation 
de la division syndicale — 
M. Krasucki vient encore 
d'accuser, dens le Dauphiné 
libéré, F.O. et la CFDT de 
«tirer le gouvernement en 





sances occidentales de s'enga- | week-end pascal, ces « Malouins maine, à Iarecment 
-ser à ne pas recourir les idaÿ s'aggl ‘presse dont il est la "PALAU. 
premières à l'arme atomique F pour envahir des journaux plutôt |. 
implique «-des risques inac- Soanus pour leur sérieux guinde 
centables pour M vie natio- : médies ont dramatisé les 
make » et éu'nn chanrement Éfénemente de facon, dispropor- 
d'attifude sur ce point est Jisatian- réels es esprits et des |. 
aujourd'hni « le meïlleur |: | CŒUTS. FA 
muyen de msintenir l'unité et |: ? k 
l'efficacité de l’alliauc- 
atlantique ». | 
se des = 
sur legnel se fon loc- : - ira la suis D. 
trine de la-dite, alliance garde DER & AU / : 















































CLAIRE TREAN. 

















moyen qu'ont les Occidentaux SN JL a : 
de Férnent la supécion 1e s un PR $ 
que donn an pas ge . 
Varsovie - proximité du | EC ÊT 
théâtre : entepéln ‘êt Fabon- |. R :ONQU E 
"nee de ses armeruents Clas- za marié de ouuche a 
sicues, Elle, duit dissuader enfin. les moyens de jatre 
TTES.S. de déclencher non |.| cpplaud#r sa politique par 
seulement une guerre ato- gg et d'unifier J 
mique, mafs nue guerre tout : les deux fiers de la 
court, écarter la tentation que Flotte de guerre britannique 
pourrait éprouver le Kremlin || — l'ennemi héréditatre — 
d'atiliser. cette supériorité || sont partis pour wne croisade 
pour nne agression « Clas- lotntaine. Projüions-en pour 
Sique». Aussi bien, la seule 
instifieation que l'on . peut 
apporter à la doctrine — par 
ailleurs doufense - de « ré- 
ponse flexible » adoptée par 
l'alliance est précisément que 
soie : ponte » ri De anglais. . 
ans ÎJes deux sens, le 
à HENRI MONTANT. 
ment vers une escalade qui : 
= < Votre nomination comme quelles différences d'une paroisse 
augmentera le coût. d'une - archevêque de Paris remonte ville . £ l'autre, d'un arrondissement à 
: . Gujourd'hut à un peu plus d'un l'eutre. d'an milieu à l'autre!) 
an. Quelles étaient vos inien des sert d'alibt sociologique pour ne 






























dr premier ht est i él un minimum de consensus» 
. °°. nous. déclare l’archerêque de Paris 


À © Mer: Jeai-Marle Lusfiger est archevique . Mer Lustiger déronte, Un jour, on le voit à la 
de Paris depuis uù. pen. plus-d'un an. Débordé, télévision, prêchant le carême presque en «one 
maitrisant.roal son temps, 1 dit lui-même qu'il + man show», le lendemain on le retrouve à la 
tréferac le terrsié aux doses et qu'il so méfie prison de la Santé, s'entretenant avec des tra- 

‘des plans d'ensemble. I multiplie les. ren- vestis et des détenus des quartiers spéciaux, 
‘contres’ à échelle humainé, où le contact direct Prêtres et laïcs se demandent ce qu'il venut’et où 

remplace les idées toutes faites. ‘ Eva. H à accepté de faire le bilan — même s’il 

#2 à n'a pas voulu répondre à une question sur 
Un bomme très personnel — ses admirateurs Toccupation de Saint-Nicolas-äu-Chardonnet — 
äisent «charismatique» on «pragmatique», de sa première année à la tête du plus grand 

ses adversaires «autoritaire» Où, «S6cret», — diocèse de France. — À. W. 







































Nous avons un. bon pré- 
texte : elles sont plus proches 
A 















































agression. 
C'est bien pourquoi !a 















































































France a toujours refnsé cet tions : é passe rencontrer en Eglise : cha- | arrière», fanois que a C.GC. 
cngagement de +non-emplei - M inc HENRY. Modestes, Je connais Paris, encore toïère la Aference de l'autre | /nquiète de la montée de le 
en premier», malgr<-les invi- h . À cela 8e s'est à Ajoufé | L division y parce qu'i peut l' . Mon | violence, s'en prend aux cégé- 
tations de Moscou en ce sens. INVITÉ mon ministère s'est. . Je la région parisienne départ. premier but est d'établir un mint- | gstes, — N cherche, tei Sou. 
Pour une puissance moyenne, pers LA en diocèses nonveeux mum de consensus entre les chré- bise ‘ses armées, des points 
en effet, la dissuasi 8 LI DE RJTL-« LE MONDE-» | [ mation, depuls nne fait a disperu ja mobilité tiens eus-mêmes : les mettre 

.ta effet, on repose à ÉsperaTant, P&S- communication. leur 2: prendre à | daccord entre syndicats sur 
encore plus sur la motion “BL André Henxy, mtüistre du tre en eux |./esquels Ja démarche gouver- 
d'escalade, snr le recours tou- | nn libre, sera l'invité, @i- us - sélectif, : ke Chise Ce n'est qu'en | nementale pourrait s'appuyer. 
$ours possible à ce que le manche 11 avril, de l'émission ‘ et de ’ cr retissant ce tissu que PEglise, à Une dé he ditriett 
général Gallois à appelé le || «ie Grand Jury s orgoaisée var. ; "occupation CR Pour desncou een que ere POUR agir, alors que les prochaines élec- 
gpouvoir égalisatenr de || RTL et.aie Mondes, et diffusée j és activités. rédaction des possibilités Propos recusilis par tions aux prud'hommes et à 














de 18 h 15 à 19 h 30. El répondra 


aux questions des journalistes ALAIN WOODROW 


l'atome», Mais M. MeNamara 
et ses amis se contentent de 





la Sécurité sociale risquent 

















































: - et HENRI FESQUET. is le: 
voir dans les forces nucléaires | | de la station et du quotidien. pas comme une d'aiguiser encore les concur- 
allées nn élément d'eauto- - _ tificatlon, mais comme nn nou . (Eve la sutie page 2} rences. 





pomie nationale résiduelle» : 
ce dernier mot en dit long sûr 


l'attitude pate ; : ; L’ | > 
ER DR, POUR REUSSIR . | ACTUALITÉ D'HANNS ERLER. 
jt où dé mn DANCE. Musique et politique 


le choix dn niveau de conflit nn COMMERCE. croire possible Trois concens viennent de célébrer le vingtième enniersake de la 
qui l'arronge le mieux» et _. u mon d'Henns Elsjer et ls parution du premier livre qui fui ait 1ameis été 
use J'ai 





ezigerait «le triplemeut du 7 
vins _e nos ps ape 2. rl c n l UE PE DATA consacré en français Musique et politique : Hanns Eisler, C'Albrecht Berz 
‘initiative des qua! n'en . À 
renforce pas moins le cotrant en 134 Las ä a 
auéo-pacifiste» aux Etats- 
Unis, déjà illustré par l'appel 
d'Eiward Kennedy et dantres 
parlementaires en faveur d'un 
sel immédiat des armements 
nucléaires, et rejoint mne Dar- 
tie des précecupations dun 
monvement ponr la paix en 
Europe : fout eu alimentant 
les craintes d'un « décou- 
plages». entre Ils dissuasion 
américaine et le théäire euro- 


ER Du 29 AVRIL ANT ue 


On a pris l’hebliude d'employer, premières œuvres. Il portera dé- 
Pour désigner Schoenberg, Berg et sormais ses efforts vers l'élaboration 
Weber, l'expression riche en sous- d'une forme d'expression musicale, 
entendus de «trinité viennoise… mettant en Cause, d'abord au concert 
C'est une façon de parier, bien puls au théâtre {Il collabora princk 
entendu : car en y regardent de pelëment avec Brecht} et enfin au 
Plus près, on découvre un quatrième, cinéma (lorsque, chassé d'Allemagne 
Hanne Eisler (1898-1962. disciple par le nezisme, à trouve refuge & 
préléré er "ebelle, qu pourra appa- Holtywood}, les conventions rassu- 
raître comme ie Lucifer viennois. rentes grâce auxquelles le public 

En effel à la différence de son consomme les œuvres d'a dis- 
maître et de ses camarades. Eilsler traitement &t confortablement D ne 
s'est préoccupé rapidement, et de s'agit donc pas de proposer d'autres 
façon de plus en plus conséquente, Conventions mals d'utiliser. jusqu'à 
de la fonction sociale de son art, les metire en échec. celles que le 
refusant d'utillser un langage musloal publie connaît le œleux pour les 
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ris es res æ ee accessible seulement à une: élite. fréquenter fous les Jours. 
FA .« : lité par le caractère artificiel et 
a conter rare pl piles nee eee) superficiel des festivals de musique GÉRARD CONDE. 
e contemporaine où M rencontre un 
d'autrefois. 1945 serait-il si 296.12.00 Fommwnentés | succès ambigu, Î va.blentst renier (Lire la sutte Page 26.) 
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Page 2 — LE MONDE — Samedi 10 avril 1982 °°° 


Le Monde 


idées 








PAQUES 


les plus diverses, 
comme l’ont montré 
les vingt-troisièmes 
Entretiens 

de Bayonne, 

dont 

Henri Fesquet 

fait le compte rendu. 
Gabriel matzneff 
enfin, parle de 

la signification 


de la fête de Pâques. 


Georges Lab'es Corel 


Réception dans notre 





ESTIVAL de la parole ? Foire 
aux idées ? Eclectisme utopi- 
que ? Eparpillement essou- 

flant ® Sans doute, mais 

d'aujourd'hui est habitué à glaner 
plutôt qu'à engranger. Les audi- 
teurs, aux Entretiens de Bayonne, sc 
trouvent donc dans un terrain fami- 
lier, ce qui leur permet d'aller de 
découverte en découverte et 
d’hyphothèse en hypothèse. 

La modestie de Georges Hahn est 
appréciable : + Nous sommes des 
marchands d'apéritif. Pour les 
nourritures substantielles, 11 faur 
aller ailleurs. » Appréciable 
que personne ne se fait d'illusions et, 
surtout, gere ges une nes 

le me les ea 

Fe Ÿs ébranler dans far jugés 
et les inciter, au moins pen! une 
petite semaine, à délaïsser tout sec- 
tarisme. Pas ou presque de polémi- 
ques à Bayonne, encore que toutes 
les conditions soient réunies pour les 
susciter. S'il arrive de bouillir, c'est 
intérieurement ou dans les coulisses. 
Grâce soit rendue aux organisateurs 
de tenir ferme le couvercle de la 
marmite et d'entretenir ainsi une 
pression tonique. 

On s'ennuie rarement dans ce 
. microcosme qui ambitionne 
d'embrasser l'univers. Personne 
n'est tendre pour son voisin de tri- 
bune, ni ol uieux. Personne n’est 
censé faire du prosélytisme, mais 
chacun sait ce que parler veut 
dire (1)... 


Excellente idée que d’avoir disso- 
cié foi et religion. Les religions ont 
eu, certes, leur place (animisme, 
christianisme, judaïsme, islam, 
bouddhisme, confucianisme, zen, 
voire franc-maçonnerie), mais elles 
se sont vite effacées devant les 
croyances d'un autre type. Bien que 
les religions visent l'universel et ten- 
dent à élargir les aspirations des 
hommes en faisant éclater les fron- 
tières du monde visible, elles demeu- 
rent quelque peu égocentriques et 
récupératrices. Si elles recherchent 
l'absolu, c'est parfois par des 
moyens exclusifs ou pseudo- 
rationnels, 

La conjoncture a obligé les Entre- 
tiens de Bayonne à insister sur les 
sectes. Un historien suisse fort bien 
documenté s'est livré à un vaste tour 
d'horizon. Il est devenu difficile de 
parler des sectes sans agressivité ou 
sans complaisance. Trop de cas 
effrayants obstruent l'horizon. 
L'orateur a fait preuve d'une neutra- 
. ‘lité souvent je comme beaucou, 

‘trop bienveillante. Sous couleur de 
ne tomber dans un rejet mani- 
fa de L'ontraer à pré 

l'amal , le conférencier a 
senté le pour et le contre comme 
équivalents sans faire ressortir le 
caractère odieux, débile on criminel 
de certaines communautés, sec- 
taires, intolérantes et fanatiques. 
Ds SET das ie frasitié de 
n'abusent-elles lit 
l'inadaptation, Fr l'instabilité ou de 
la naïveté de jeunes déboussolés en 
quête d'amitié afin de les intoxi- 
quer ? 


Science et foi 


Il aurait été bon de faire remar- 
quer que la prolifération des sectes 
est « {e témoignage du devoir ron 
accompli» par les grandes Egli 
qui ont perdu toute Chaleur humaine 
et toute faculté de sécréter de 
petites communautés. Les 
religions sont parfois d’un accès dif- 
ficile, mais que dire de certains 
groupuscules narcissiques, asociaux 
et décadents, pour ne pas dire per- 
vers ? 

Humilité et soumission aux faits, 
ascèse de l'esprit, effort pour écarter 
autant que faire se peut les idées 
préconçues : la science creuse, sous 

pas du savant, un abîme grandis- 
sant d'ignorance. Elle constitue un 


salon, présentation de 650 modèles. 


\ 42, AVENUE MONTAIGNE PARIS - TEL. 729.9725 











par HENRI FESQUET 


contrepoids indispensable à la foi et 
entame le champ sans jamais 
arriver à la supprimer ou à la rendre 
superflue. La recherche fondamen- 
tale est neutre par définition: la 
technique peut déboucher sur le 
meilleur ou sur le pire, et, comme on 
l'a fait remarquer brutalement, 
seraient archaïques les savants qui 
ne se donneraient pas une éthique à 
la mesure de leurs responsabilités. 
Faute de quoi, ils se mettraient en 
rupture avec le monde et ses valeurs. 

Les pièges de l'insécurité, le dan- 
ger de perversion et d'anéantisse- 
ment n'ont jamais été aussi grands. 
En revanche, la science a rarement 
été aussi utile À la religion pour 
l'empêcher de se fourvoyer dans des 
impasses, au nom de doctrines 
dépassées, abusivement tirées des 
écrits inspirés. 


Sociaïisme et libéralisme 


Dans ce contexte, la politique 
redevient ce qu'elle n'aurait jamais 
dû cesser d'être : l'art des moyens au 
service d'idéologies philosophiques 
morales et non cette sorte de 
monstre sacré qui se permet de tout 
écraser sous le prétexte de faire le 
bonheur des hommes sans ou contre 
eux 

Socialiste et libéraux — entendez 
la gauche et la droite — se sont 
affrontés à mi-chemin de la véhé- 
mence et de la courtoisie, M. Hahn, 
ayant rappelé que les Entretiens de 
Bayonne se devaient d'être « impro- 
ductifs » — c'est-à-dire de s'interdire 
de descendre dans les applications 
ou de proposer des recettes, — on est 
resté tant bien que mal sur les som- 
mets: lutter contre l'injustice ; 
inventer des contre-Pouvoirs ; aCCep- 
ter l'ahernance ; se prémunir contre 
les ravages de la bureaucratie ; ins- 
taurer l'autogestion et La décentrali- 
sation ; décoloniser la politique. 

Voilà pour le politique. Voilà pour 
la médecine, plus exactement Le 
la philosophie de la médecine. 
un exposé éblouissant d'intelligence 





{Suite de la première page.) 


— Votre forte personnalité‘ 


fait parfois dire que vous aglssez 
en homme d'autorité, voire avec 
autoritarisme. Vous semblez 
vous présenter ici comme un 
homme d'échanges, un « média- 
teur », plus qu'un « décideur ». 

Que doit-on comprendre ? 

— Spontanément, et c'est peut- 
être une insuffisance pour un arche- 
vêque de Paris, je préfère le terrain 
aux dossiers. Mais en étant physi- 
quement présent, en ne me dérobant 
pas chaque fois que l'on me de- 
mande de parler, en rendant visite 
autant que je le puis, aux paroïsses, 
aux groupes les plus divers, en rece- 
vant des interlocuteurs variés, je ne 
veux pes me Borner au rôle de mé- 
diateur. Mais au contraire je veux 
assumer le service concret de l'unité. 
Une Eglise locale, quelle qu'elle soït, 
doit, pour son unité, voir son re 
visage. Je l'ai expérimenté : l’évêque 
reçoit comme une mission et souvent 
un fardeau le rôle symbolique, pu- 
blic autant que privé, de serviteur 
concret de cette unité. Il ne peut se 
dérober à la tâche — plus lourde 
qu'on imagine — d'identifier l'Eglise 
et d'être identifié par elle. 

» Comment éviter le piège d’une 
personnalisation, inconvenante et 
idolatrique ? Je n'ai pas de réponse 

É . Voici ce que je tente de 
faire dire et redire aux chrétiens de 
Paris, comme leur évêque, que, s'ils 
ne considèrent qu'eux-mêmes, leurs 
différences sont telles qu'ils ne pour- 
ront jamais entrer dans la commu- 
aion du Christ ; au mieux, ils la cari- 
catureront en un compromis de 
surface. Au contraire, ils doivent 
faire leur unité par l'origine, la rece- 
voir d'un plus grand qu'eux, le 
Christ, qui en tout nous précède. 

» L'évêque intervient dans les 
communautés concrètes pour leur 
rappeler la gratuité inquïe d'un tel 
don de l'unité : je témoigne de ce 
que notre unité, don de l'Esprit, 
nous vient d'ailleurs, nous précède et 
nous devance. l'unité de l'Eglise 
n'est celle que peut imposer un 
pouvoir central — füt-il celui de l'ar- 
chevèque. Saint Paul au contraire le 
nomme «le lien de le charité =. Si 
tous comprennent que l'unité, donc 
la cohésion et le visage de l'Eglise, 
nous vient du Christ, alors je’ peux 
aider l'Église entière à accueillir les 
initiatives, à susciter l'inventivité, 
bref à faire confiance à la fécondité 
de l'Esprit et à vivre-dans la fidélité. 

— Concrètement. par quelles 
mesures s'est traduit ce service 
de l'unité ? 

= A titre d'exemples, je citerai 
d'abord l'élargissement du conseil 
de l'évêque : je l'ai jet passer de dix 
à vingt-cinq membres, répartis en 
deux groupes à responsabilités spéci- 


A chacun ses croyances 


et d'humour, le docteur Marcel 
Colin, psychiatre dans les hôpitaux 
de Lyon, a parlé de la signification 
du suicide et de la moins mauvaise 
manière d'essayer d'aider les 
malades. On aimerait pouvoir relire 
à tête reposée cette intervention qui 
a laissé loin derrière elle la plupart 
des autres. 

Comme il était à craindre, les 
Entretiens de Bayonne se sont ter- 
minés en queue de poisson au, pour 
le dire autrement, en pointillé. Trois 
femmes sur dix-sept conférenciers, 
c'est peu. La dernière intervention 
est revenue À une romancière jour- 
naliste, qui avait à traiter un thème 
aussi redoutable qu'axial : 
L'amour, découverte d'autrui. » 
Les Entretiens de Bayonne auraient 
pu trouver là une raison d’être privi- 
légiée. En fait — et après tout, c'est 
une manière comme une autre de 
prendre le public au sérieux, — il 
restera à chacun à se faire sa reli- 
gion tout seul, car l'exposé n'est pas 
sorti des lieux communs et d'une 
morale de magazine. 

Les usagers des Entretiens de 
Bayonne ont bien de la chance. Si on 
les abreuve d'idées jusqu’à leur don- 
ner le tournis, nul ne prétend les 
endoctriner. Ce public de province, 
ni meilleur ni pire qu'un antre, a 
tout absorbé, non sans montrer de 
temps à autre les dents, mais parfois 
aussi son adhésion. Il n'aura pas 
perdu son temps puisqu'on l’a incité 
À réfléchir par fui-même et à dépas- 
ser l'incohérence voulue de cette 
Série hétérogène. 

.il n'empêche que se dégage de 
cette rencontre un optimisme fonda- 
mental en l'avenir de l'homme. Dans 
cette foire aux croyances, chacun 
s'autorise à avancer que sa propre 
foi est la plus efficace. Seule la 
démocratie permet une telle coexis- 
tence pacifique. 


(1) A titre d'exemples, citons 
quelques-uns des intervenants les plus 
connus : M. Louis i i le 
grand rabbin de Marseille Sitruc ; 


fiques. Cela peut sembler freiner 
‘ Je 


iicacité bureaucratique. Mais, en 
fait, cela élargit l'assiette et la repré- 
sentativité du premier appui de 
l'évêque; à mon sens, les vicaires 
épi ux ne doivent pas «dou- 
bler», par une machinerie adminis- 
trative de plus, les responsables lo- 
caux mais les représenter en 
Personne auprès de l'évêque. 

» Parcillement je voudrais privilé- 
gier des structures pastorales de ter- 
rain : d'ailleurs, la diminution pro- 
gressive du nombre de prêtres et des 
religieuses impose de tels choix. 
Dans la même optique aussi, je sou- 
haïte que se développent les circuits 
quel poiat la doué dit grande 
quel point ifficulté était le, 
pour un chrétien de Paris, de seule- 
ment savoir ce que font et sont les 
autres chrétiens. Personnellement la 
toute-puissante rumeur m'a instruit, 
certains jours, de trois à quatre déci- 
sions contradictoires que j'aurais 
prises sur un même problème, alors 
que je ne m'en étais pas une seule 
‘fois préoccupé. Si l'évêque ne peut 
se faire entendre directement, qu'en 
est-il du chrétien courant ! 

» D'où l'initiative de « Radio 
Notre-Dame » : les chrétiens de 
Paris y parlent de la vie chrétienne 
et de leur foi. Sans doute fallait-il 
oser le faire, puisque le succès ne 
s'en dément pas. Et dois-je l'avouer, 
plein de gratitude envers les muiti- 
ples et bénévoles concours qui y 
contribuent, ce succès me surprend 
encore. Maïs ce n'est qu'à partir de 
septembre que la grille définitive 
pee être mise en place et que 

l'ensemble pourra être jugé. 
— Le clergé de Paris vieillit, 
se raréfie, et enfin il n'est pas 
toujours entièrement acquis à 


votre projel. Quelle sera votre 
ariiri à son égard ? 
— Je m'en suis déjà ouvert, direc- 


tement aux prêtres. Ici, je m'adresse 
à ceux qui ne le sont pas. Le nombre 
de prêtres (ordinations, départs, 
etc.) dépend de l’état des commu- 
nautés chrétiennes concrètes Une 
Église qui croit ne manque pas de 
vocations, elle les suscite. Une com- 
munauté croyante soutient aussi ses 
prêtres dans l'épreuve de la fidélité. 
Nous n'avons donc pas à gérer la 
aurie, statistiquement prévisible, 
par des innovations théologiques et 
Pastorales de circonstance, mais à 
demander à Dieu, par La prière, la 
foi pour notre Église. Les vocations 
s'ensuivront par SurGroîL 

+ Ensuite, je n'admets pas le 
confortable sophisme selon lequel 
les chrétiens (et les autres) ne criti- 
quent, voire ne méprisent les 
que par amour déçu, suite à une pré- 
tendue trahison du clergé. Les dé- 
faillances du clergé reflètent celles 
de l'ensemble des croyants. Et sur- 





VEXILLA REGIS 


par GABRIEL MATZNEFF 


Vexilla Regis prodeunt, 
Julget crucis mysterium, 
qua vita mortem pertulit 
e1 morte vitam protulit. 


« Les Etendards du Roï 
s'avancent, le mystère de la 
croix resplendit, où la vie porte 
la mort, et où la mort révèle la 
vie (1).» 

Ces quatre premiers vers de 
l'hymne composée par Venance 
Fortunat, lors de la réception 
par la reine de France Rade- 
gonde, à Poitiers, des reliques de 
la sainte Croix, exprime avec 
une concision parfaite la signifi- 
cation de la fête de Pâques, et 
donc l'essence même du chris- 
tianisme. Toutefois, cet échange 
de la mort et de la vie, cette vic- 
toire de l'amour sur le néant, ne 
peuvent être enfermés dans les 
limites de la théologie chreé- 

. tienne, et il regardent tous ceux 
qui, croyants ou agnostiques, 
sont habités par la nostalgie de 
l'éternité : les artistes et les 
amants. 


Vous ne passerez pour belle 
Qu'autant que je l'aurai dit. 
La vérité et la force de ces 
vers de Corneille, adressée à une 
jeune femme dont il était amou- 
reux, ne me sont, curieusement, 
apparus que Jors d'un cours sur 
Flaubert, à ia Sorbonne, voilà de 
nombreuses années. J'étais 
arrivé en retard, ct le professeur 
ariait d'une femme, Elisa 
hlésinger, dont j'entendais le 
nom pour la première fois. Ce 
jour-là, il n’a été question que de 
cette inconnue. Sa naissance à 
‘Vernon 1810, son premier 
mariage, son séjour à Trouville 
1836, son départ pour l'Alle- 
magne 1852, ses enfants, et 


tout, ce raisonnement permet de se 
justifier aisément dans son propre 
abandon du Christ. : 

» La communauté chrétienne doit 
rendre leur dignité aux prêtres: 
c'est son propre honneur qui s'y 
joue, c'est aussi la gloire du Chris # 
Car quand le mépris s'abat sur le 

“prêtre, son visage devient encore 
plus celui du Christ couvert de cra- 
chats. Même — et surtout — ainsi, il 
reste fidèle à celui qui se manifeste 
en lui. K 

— Et la formation des laïcs, 
l'augmentation de leurs respon- 
sabilirés, l'action catholique... ? 

— Nulle part peut-être autant 
que sur la question des laïcs l'acquis 
du concile Vatican LI n'a été aussi 
considérable et n'est resté encore 
aussi méconnu. Contrairement à ce 
qu'on a pu entendre dire, Vatican II 
n'est pas à dépasser : il reste bien en 
avance sur notre situation concrète. 
A preuve, notre timidité ei notre 
confusion quant au rôle des 
« laïcs », Pour la clarifier, 
la dénomination de « baptisés ». Les 
baptisés ont revêtu par le baptème 
même un sacerdoce, complet dans 
sa mission propre, achevé en lui- 
même et inaliénable : celui de sou- 


mettre et de dévell la création. 

pu la faire passer, le Christ, à 
v. 

» Dans une société qui s'affronte 

à des difficultés imprévues par les 


sages de ce monde, et sans issue sans 
doute pour les puissants de ce 
monde, les baptisés exerceront leur 
sacerdoce en tentant d'inventer le ou 
les modèles de sociéié que tous at- 
tendent. Les chrétiens n'ont pas à se 
lier sur les problèmes internes de 
l'Église, mais à travailler à résoudre 
nt les problèmes du monde. 
l'Eglise n'est pas instituée pour 
se servir elle-même, mais pour le ser- 
vice de tous les hommes. 
.» Voici donc le premier rôle des 
laïcs : exercer, sans limites, leur sa- 


cerdoce de baptisés. Reste leur se-. 


cond rôle : prendre leur part au ser- 
vice du ecctésial. {ls le font 
jà très largement dans la caté- 
chése, la préparation des sacre- 
ments, la participation à la mission 
de l'Eglise. Mais, de plus, ils peu- 
vent étre appelés à recevoir une 
du ministère ordonné. Concrête- 
ment, je songe à l'ordination au dia- 
conat permanent d'hommes mariés. 
Certe pratique, voulue par l'Eglise 
latine par le concile Vatican SE, reste 
Us timide en France. Bien que les 
chiffres soient encore peu significa- 
tifs, l'Eglise entière peut attendre de 
grands bienfaits de ce développe- 
ment, 

— Pourriez-vous préciser la 
spiritualité donr, à votre avis, 
notre 1emps a besoïn ? 

— Contrairement à ce que l'on a 
répié À satiété, être chrétien ne 


dans l'amphithéâtre Descartes. 
Pourquoi diable Mme Schlésin- 
ger, qui n'était rien, suscitait- 
elle, un siècle après sa mort, tant 
d'intérêt ? Pourquoi MM. René 
Dumesnil et Edmond Gérard- 
Gaïilly lui avaient-ils consacré 
des livres entiers ? Pour cette 
simple raison que Flaubert l'a 
aimée. Observez que l'on n'est 
même pas certain qu'ils aient 
été amants : les érudits sont 
divisés sur ce point. Ce qui est 
sûr, c'est que Mme Schlésinger 
a inspiré à Flaubert le person- 
nage de Mme Arnoux, dans 
l'Éducation sentimentale. Cela 
suffit à la rendre immortelle. 

La vraie résurrection des 
morts, ce sont ces instants 
fugaces de bonheur, de plaisir, 
‘de souffrance, que l'artiste arra- 
che à l'oubli, et qu'il fixe dans 
son œuvre, pour l ité. Cette 
résurrection par 


promise par 
l'Eglise. L’une et l'autre ne sont 
d'aucune façon antinomiques : 
au contraire, elles se complè- 
tent. Le sacrement de Feucharis- 
tie et l'écriture romanesque sont 
tous deux des mémariaux. Nul 
n'a mieux que Baudelaire he 
senti et exprimé ce triompl 
l'écrivain sur La décomposition 


. et La mort : 


Alors, à ma beauté, dites à 
[la vermine 

Qui vous mangera de 
(baisers, 

Que j'ai gardé la forme et 
[l'essence divine 


De mes amours décomposés. 





Un entretien avec Mgr Lustiger 


consiste pas où un conformisme, füit- 


‘il pieux. Etre chrétien, c'est n'être 


pas comme tout le monde. C'est ins- 
crire une ligne de fracture à la sur- 
face du conformisme de ceux qui 
s'imitent eux-mêmes, parce qu'ils ne 
pauvent ou ne veulent imiter le 

ist. Autour de nous, à l'Est, au 
Sud, partout le christianisme vivant 
rompt avec La jgne fane, avec le 
< désordre établi ». por- 
ter cet anticonformisme de la Cha- 
rité, sans l'émousser ni le caricaturer 
en fanatisme, il faut une immense 
force intérieure. Cette force a un 
nom : c'est la foi. Sans doute peut-on 


. vivre de manière partiellement et 


implicitement chrétienne sans la foi, 
quand les repères culturels et s0- 
ciaux restent chrétiens. Pour qu’ils 
le restent, le redeviennent ou simple- 
ment le deviennent, il faut que cer- 
tains hommes aient La foi explicite. 
Je n'ai que ee pr ité fnosnee 
à proposer, en fait de spiritualité : 
nul n'est chrétien s'il n'a la foi. C'est 
la liberté de la foi qui peut réconci- 
lier le monde, 

» Notre temps marque assez bien 
sa crise en ce fait, évident, que les 
jeunes (par l'âge) ne reprennent 
que difficilement et brièvement les 
caractères propres de la’ jeunesse : 
l'espoir, La confiance, la force de 
changer les choses. Notre société at- 
teste sa crise profonde, par son im- 
puissance terrifiante à engendrer 
une jeunesse véritable, parce qu'elle 
ne peut ouvrir la dimension d'un 
avenir possible (sans parler de la 
baisse de la fécondité). Il semble 
déjà que rien n'est plus possible, 

» À ces jeunes qu'on floue de 
toute jeunesse, je dois dire la nou- 
veauté: c'est le Christ! Comme 
l'écrivait, au deuxième siècle, saint 
Irénée, le Christ n'apporte aucune 
autre nouveauté que lui-même, 
parce qu'en lui-même, il contient 
toute nouveauté. Le Christ fait la 
vérité, celle de l'homme et d'abord 
celle de Dieu. H nous délivre de la 
mort, puisque, lui, il est mort libre- 
ment et ressuscité par la libre gra- 
tuité de Dieu. Il incarne l'unique 
possible : la fin de la mort. Etre 
« jeune », ce n'est pas une question 
d'âge, dit-on, mais d'esprit. 
J'ajoute : une question de cœur. Il 
faut que mon cœur croie au possible, 
c’est-à-dire à la possibilité pour Dieu 
de ce que les hommes croient, eux, 
impossible. Pour que l'on devienne 
jeune. Le Christ offre à l'humanité 
sa seule jeunesse possible, Et si notre 
société doit songer à entrer dans le 
troisième millénaire, il faut qu'elle 
le fasse avec et selon le Christ. Sinon 
le futur répétera le présent au passé, 
Le futur n’aura aucun avenir. » 

Propos recueillis par 
ALAIN WOODROW 
et HENRI FESQUET. 
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LA CRISE_ DES ILES MALOUINES 





Le secrétaire d'Etat américaîn, M. Alexander 
Haïg, a eu le jeudi 8 avril un entretien de 


six heures avec Mme Thatcher, N était arrivé matique. 


à Londres en disant qu'il n'avait dans sa ser- 


sant un retrait des troupes argentines des 
Falkland et la recherche d'une solution diplo- 


Avant l'arrivée de M. Haig, M. Johu Nott 


viette = aucune solution tonte prête - pour le  avaït dit 4 une chaïne de télévision améri- 


conflit des Falkland. Le 


premier ministre bri- 


caine : « Nous tirerons les premiers. » Il se 


tannique avait auparavant déclaré à la référait à la”mise en garde britannique annon- 


Chambre des couimunes qu'elle accueillerait 
M. Haïg en « ami et allié » et non en média- 
teur. Après ses conversations, auxquelles ont 
assisté le secrétaire au Foreign Oîfice et 1è 
ministre britannique de la défense, MM. Pym 
et Nott, le secrétaire d'Etat américain a déclarë 
qu'il avait étudié de façon détaillée avec ses 
interlocuteurs la mise en œuvre de la résolu- 


tion du Conseil de sécurité de l'ONU préconi- administration 


PE NE félicite 
de la <compréhension active» de l'Union soviétique 
Correspondance , 


Buenos-Alres. — Tandis qu'un pre- 
mier groupe de fonctionnaires du 
département d'Etat américaln errivait, 
jeudi 8 avril, à Buenos-Alres, les 
autorités argentines sulvalent avec 
beaucoup d'intérêt l'évolution de. la 
position soviétique dans leur conflit 
avec la Grande-Bretagne. On consF 
dère Ici que l'URSS. est passés 
d'une neutrallté prudente à une 
« compréhension active ». Le commu- 


niqué diffusé mercredi par le minis- . 


tère soviétique des affaires étrangères 
reconnait en effet implicitement la 
légitimité de la revendication argen- 


tine sur les Îles australes (appelées. 


Malouines et non plus Falkland) et 
souligne là responsabilité de la 
Grande-Bretagne dans la dégradation 
des relations avec l’Argentine. 

Moscou pouvait difficilement rester 
neutre à partir du moment où la 
Grande-Bretagne décidait d'envoyer 
une flotte de guerre dans l'Atlantique 
sud, et où les Etats-Unis intervenalent 
directement dans le conflit I] est 
cleir, en effet, qu'au-dalà de la ques- 
tion de la souveraineté argentine, ce 
qui est en jeu, c'est la suprématie 
dans une zone dont l'importance stra- 
tégique et économique n'échappe 
évidemment pas aux Soviétiques. 
Moscou se range aux côtés de 
Buenos-Aires au moment où les 
Etats-Unis s'apprétent à exiger des 
militaires argantins le maximum de 
concessions, quitte à laïlsser la dra- 
peau bleu clal et blanc floter sur 
les Malouines. ; 

L'URSS. peut difficilement accep- 
ter un blocus naval des ‘îles qui 
interrompralf son approvisionnement 
en céréales à partir des ports. de 
Buenos- Aires, Rosario et Bahis- 
Blanca. Plusieurs sous-marins sovié- 
tiques se trouveraient déjà non loin 
de l'archipel. La conjoncture Inter- 
nationale aïdant, les négociations 
entre les deux pays ont sensiblement 
progressé dans les domaines de la 
coopération nucléaire et de la pêche. 
A l'occasion de la réunion, cette 
semaine, de la commission mixte 
argentino-soviétique, les deux pays 
ont signé un accord prévoyant la 


vente’ d'uranium enrichi et d'eau 
lourde à l'Argentine. 


D'autre part, la protocole d'accord 


‘en matière de pêche signé en dé- 


cembre 1860 va déboucher sur la 
création d'entreprises mixtes, l'Union 
soviétique fournissant les bateaux et 
le technologie. Les deux pays explol- 
teront en commun les ressources de 


kif (1) shuées au sud du 48 pa-|. 


rallèle, près des Iles Malouines. 

« Le danger de guerre 

s'éloigne >» - 

Les’ déclarations de M Nicanor 
Costa Mendez à son anivée à 
Buenos-Aires, jeudi en fin de ma- 
tinée, ont quelque peu détendu 
l'atmosphère après l'émoi causé par 
la «déclaration de guerre» de la 
Grande-Bretagne. (à partir de lundi, 
tout bateau argentin se trouvant dans 
un rayon de 200 millss marins au 
tour de Tarchipsi des Malouines 
pourra être attaqué par la flotte 
britannique} et surtout après les pre- 
mières mesures de mobilisation. Le 
ministre des affaires étrangéres a 


- affirmé en ‘effet : « Lo danger d'une 


guerre s'élolgne », |] a toutefois pré- 
clsé, à l'issue de la réunion du 
comité militaire qui s'est tenue en 
fin d'après-midi : «Nous sommes 
déoldés à repousser toute altaque 
si les négoc/ations échouent, ce qui 
ne so >rodulra pes per notre faute.» 

Parmi {es versions de toutes sortes 
qui.ont ciremé durant la journée sur 
l'attitude ‘que pourrait adopter ‘is 
gouvernement argentin, nous. avons 
relevé celle-ci : l'Argentine retirerah 
ses troupes mais maintlendrait une 
administration civile sur l'archipel. 
Elle respecterait de cette manière 
la résolution du Conseil de sécurité 
sens renoncer à sa souveraineté. Il 
faut toutefois attendre l'arrivée, pré- 
vue vendredi soir, de M. Alexander 
Haïg pour y voir plus clair. 


"JACQUES DESPRÈS. 
(1) Crevettes dont lea Soviétiques 


et les Japonnis font une pâte riche 
en protéines. 





çaot que, à partir de lundi, tont bateau argentin 
se trouvant dans la zone des deux cent milles 
merins autour de l'archipel serait < suscep- 
tible d'être attaqué +. En outre, les porte-parole 
du gouvernement de Londres s'étaient efforcés 
de dissiper Fambiguïité entretenue ces derniers 
Jours entre la notion de « souveraineté britan- 
nique » sur les iles et celle Ge leur retour « sous 


britannique ». « Londres n'a 


aucun doute, ont-ils dit, à propos de sa souve- 
raineté sur l'archipel et ses dépendances ». Aux 
Communes, Mme Thatcher s'en était prise 
vivement au régime militaire argentin en 
déclarant : « On comprend dans le monde 


occidental et au-delà que si 


quée, d’autres dictateurs réussiraient ailleurs. » 

À Buenos-Aires, où l'on attendait ce ven- 
dredi M Hair, les dirigeants soufflent le chaud 
et le froid sur leur opinion publique. Tandis 
que le président de la République, le général 
Galtieri, déclarait que l'Argentine ferait usage 
de ses armes si la Grande-Bretagne établissait 
un blocus autour de son pays, le ministre des 


un Certain optimisme en disant que le « danger 
de guerre s'éloignait >. A Washington, l'Orga- 
nisation des Etats américains & décidé de ne 
joner, pour le moment, aucun rôle dans le 
conflit Elle à ajourné ses débats à lundi, jour 


ces dictateurs où commence à prendre effet l'ultimetum bri- 
réussissaient avec cette agression non provo- tannique. 


affaires étrangères, M. Oscar Mendez, affichait  tine. 


DEPUIS DEUX SIÈCLES 


Des réactions continuent d'être enre 
dans le monde, surtout en Amérique latine, 
où beaucoup de pays appuient les revendica- 
tions argentines sur l'archipel, sans approuver 
le coup de force. Jeudi, l'Italie s'est jointe à la 
plupart des autres pays de la Communauté 
européenne en décrétant un embargo sur les 
exportations de matériel militaire vers l'Argen- 


L'Argentine a pris conscience d'elle-même 
s'opposant à l'Angleterre 


en 


vie des moHls de surprise, Que 

mo surprise, 
des flots rocheux situés à l'autre 
bout du monde, battus par les 
vents, sans un arbre, sans autre 
végétation que l'herbe broutée 
des moutons, où vivaient à 
peine deux mille citoyens bri- 
tanniques, que ce Clochemerle 
austral ait suscité un tel branle- 
bas international ef réussi à 
veîller les énergies endormies 
de nos voisins d'outre-Manche, 
À limportadee statisique 
Ce je 

de l'archipel est démontrée par 
les cartes et le rappel des Par 


ir 


démocrates et des opposants 

argentins au coup de force et au 

coup de bluff de militaires qui 

n'ont pas cessé, depuis six ans, 

de les traquer, de les jeter en 
ASsA55iner. 


l'Etat argentin is quaire 
mois, se trouvait an centre mème 
du sys de ue 


Comment oublier, en premier 
Leu, qu a aussi l'enne 


royauté 
la couronne d'Espa, ge lorsque 
reprises en 180 de 1807, pour 
en et en 
chassés 


ètre aussitôt par le 
geuple de Buenos-Aires qui fit 
de ee un véritable fort 
Chabrol D our repousser l'assail- 


lant C'est en boutant PAnglals 
hors du rio de La Plate. 

aucune aide de l'Espagne, ‘que 
les créoles argen‘ins ont pris 
conscience d'eux-mêmes et engagé 


En Grande-Bretagne, la 


fSuite de la première pege.) 


L'image de léauipese au 
complet, solennellem ajignèé 
sa rle pont de Trannabies qu 
Jarguait les amarres, a donné 
Jundi le coup d'envoi d'une ava- 
lanche de clichés qui trouveront 
leur place dans mythologie 
britannique, à côté, par exemple, 
du mariage du prince PCHRTIES OÙ 





LA RÉOUVERTURE 

DE LA FRONTIÈRE 
ENTRE L'ESPAGNE ET GIBRALTAR 
EST RETARDÉE DE DEUX MOIS 


Londres {A.P.). — La réouverture 
de la frontiére entre PEspagne et 
Gibraltar, initialement prèvoe pour 
le 20 avril, a été retardée de deux 
mois d’un commun accord entre 
Madrid et Lonäres, raison du 
différend entre Ia Grande-bretagne 
et l'Argentine à propos des Îles 
Falkland, a annoncé le Forelgn 
Office jendt 8 avril 

zes négociations bispano-britan- 
niques sur l'avenir âu Rocher, qui 
devaient s'ourrir jeudi an Portugal, 
ont épalement été ajournées jus- 
qu'au 25 juin 

La frontière de Gibraltar à éts 
fermée en 1969 par Le régime fran- 
quiste. La Grande-Bretagne contrble 
le Rocher depuis 1704, et ses gou- 
vernements successifs ont maintes 
fois déclaré que le stntut &e Gibral- 
tar ne pourrait être modifié sans le 
consentement de ses vingt-cinq mille 
habitants, qui sont dons leur grande 
majorité décidés à rester ritanni- 
ques. 

Dans un eommunigué commun 
pablté simultanément À Londres et 
à Madrid, les deux pays réaffirment 
leur Intention d'entamer des: néço- 
ciatious pour régler leurs Glférends, 

L'ajournement de Ia réonvertore 
de a frontière n'z pas surpris les 
habitants de Gibraltar. . Ceux-el 
estiment que la Grande-Bretagne ne 
sera pas en mesure de négocier avec 
l'&spagne tant que le conflit des 
Falkland ne sera pas réglé ‘ 


TT TS PR 


de la mort de }'amiral Nelson 
à Trafalgar. l 


Les visites télévisées de 
marins, l'entrainement au ect 
des commandos de choc des 
<marines» sur le pont d'un nà- 
vire, l'aménagement du paquebot 
de a Canberra po, ke trans- 
pe troupes, toutes ces imR- 


Fonitorme de l'amirauté, quelque 
peu empoussiéré depuis ue tren- 
taine d'années. 

Rien ne fut épargné non es 
au public côté cœur : les j 
filles pleurant le départ dé eur 
fiancés sur un quai de Ports- 
mouth; um enfant blotii dans 
les bras de sa mère, le commen- 
taire suggérant lourdement qu'il 
pourrait pente bientôt étre 
orphelin; émissions spéciales 
ee lB RER dHfusant ra pre 

Inessages de 
Fataille QUE le thème : « Nous 
pensons à toi Garde le sourire. 
Tes cousins » 

Enfin, la presse n'a pas ménagé 
ses encouragements BUX & ma- 
rines » et ses sommations & la 
lontaine Argentine. Jeudi matin, 
les quotidiens populaires fai- 
salent des rodomontades en bar- 





‘qu commençait 


rant leur « une » — à côté de la 
photo de Lady Diana portant un 
nouveau Chapeau — de titres 
vindicatifs : « Partez où nous 
tions ls (Dady Maï). «Nous 
VOUS | » (Dafly Ez- 
press). 


L'annonce du blocus prochain 
de l'archipel à ravivé un intérêt 
de te réduire à des 
menaçait de se e les 
conversations de salon de thé et 
aux préoccupations très réelles 
des politiciens, 

Le coup de force argentin avait 
ét très pénére! San à indienstion. 
e an d'i ation, 
Selon un sondage réal diman- 
che dernier, 70 Cr de Britan- 
niques étaient favorables à l'envoi 
d'uve force d'intervention dans 
Royal Navy état 20m compris 

avy it alors 

comme une démonstration de 
force, un po de pression sur 
l'Argentine, plus que comme un 
véritable départ en guerre. Il 
n'est pas sûr aujourd'hui, alors 
qu l'éventualité d'un affronte- 
ment se précise, qu'il recueillerait 
les mêmes suffrages. 


Entre-temps, en effet, on est 


revenu à La raison. On s'est mis. 





M. CHEYSSON : d'abord le déparl des envahisseurs. 


ons & 

8 avril, à l'Assemblée netionake, 

la politique de la France sur 13 
Des Malouines, 


D se 
Soberoment déclaré : 


« Le droit n’est pus clair concer- 
nant la propriété de ces Iles. Mais, 
en revanche, ce qui est très clair, 
c'est que depuis vendredi dernier 
i y G eu une NgTESSION, RON PTO- 
voquée, non appelée PAT les DeEu- 
Pen pes le Conseë de sécurité. 

ement PAT , 
£ Pon Conseil de sécu 
He qe qui est rare — et l'en- 
vœhisseur n'en a pos Lenu compie. 
Nous sommes aux côtés de Ceux 
qui défendent le droit et Le déci- 
sions inlernationcies. Nous le 
sommes d'autant plus dans le cas 


s 








présent que celui qui est agressé 
est notre allié, notre allié très 
proche, et à qui toute notre sym- 
paihie est acquise. dans une 
période qui. singulièrement 
dure pour. Torguen national, sin- 
gulièrement émouvante en raison 
tes réactions de Lopinion. Cela ne 
De en nes 
pas qu'un ent pourra être 
trouvé, comme le Conseil de sécu- 
ré le recommande. Nous BOTLS 
qu'il doit y gr moyen d'écarter 
5 menace, la Jorce. Par le départ 
En ne d'abord, par le 
formules qui ont 


He Re ire A av paraoant. 
permettant alors de géoier, par 
voie diplomatique, selon les 


principes de re Snate des 
Nations unies, un débat bien 
ancien et qui n'a que trop duré.» 


THE DANR UT IUNTU EU 


EF NY Surcurs. de Paris : 48, r. Ste-Anne, 7500! Paris. T. 261-58-33. 


ceux — guérilleros, marxistes, 

Bbéraux — qui ont fourni au 

pays depuis 1976 son long marty- 

rologe de torturés, de taés et de 
a disparus ». 


12% c'est ce même général 
Le pianiste Miguel Angel Estreis à 
et ÉLTES Nobel de la paix, Adolfo 
Perez Esquivel — deux grandes 
figures de l'opposition argen- 
sopia a one ea © quelque sorte 
applau lorsqu'ils on approuvé 
la «récupération des Afalouines. 


Car cette s lécopéretion » a été 
ETS devratent blieer 
DÉRRoSE 
Time qu'ils combattent, et dont 
on voit bien le bénéfice qu'il peut 
tirer‘de l'opération, gueiques Jour Jours 


aprés qu'il eus réprimi 
station Re eo du une Eine 
Fresonan te Drntalié et alors 
mème que, moralement disqua- 
liflé, il avait échoué à peu pres 
dans tous les domaines, tant 
nomiques que politiques. 
un tel paradoxe a évidemment 
ses explications, certaines appa- 
rentes, d'autres qui le sont moins, 
Dans l'union « patriotique » qui 
s'est formée derrière les réné- 
Taux argentins, il faut “Chercher 
les sentiments complexes, contra- 
De Eu Fo Pen 
el 
jourd'hui : de-Bretag=3. 


+ : Uné «colonie» édnia 


un qui devait aboutir, 
Rte à leur indépendance. 


Chassée par les armes, la 
Grande-Bretagne a vite repris 
pied dans le pays grüce à la 

de sa flotte, de son 
EE Pare 
son! is PE 
neuvième siècle, construisent Jes 
premiers chemins de fer et les 
premiers enves rs 

apportent leurs 

techniciens, et même leur char- 
bon Ce sont leurs beteaux fri- 
gorifiques qui transportent sur les 


te dans 

l'élevage, l'industrie du sucre, du 
tanin, des fruits, et — en asso- 
clation avec Le captial «yan- 
æ», — dans l'industrie = 
trique et celle des frigorifiques. 


L'Argentine apparaît, entre les 
deux guerres mondiakés, comme 
une « colonie » économique de la 
Grande-Bretagne. Le traité com- 
mercial signé en 1933 entre les 
deux pays est Sugë, par certains 
Argentins, comme un traité « scé- 


Des aspects 


Ces récherehe prend gun lque- 
fois des aspects fo Me : des 


militants d'une Temon nee Aie 
argentine défilent, dans les 
années trente, en arborant des 
calots à cocarde, des guêtres, et 
des baudriers. Mais elle se fonde 


ée prussienne, sur 

choix qui n’ont rien de sur- 
prenant, je l'époque : on qtroure,. “l 
Famiraieus de Hitler et de 
Mussolini. Le colonel Peron fait 


ses classes, en 1942, dans l'Italie 
fasciste. Neutye “Pendant de 


pendant la Ja, premiere, Srsentine 
Feldse, Maé objurgations 


tree du re Avec les 
de l'Axe, 8j une majo- 
té d'Argentins se réjouissent de 


pas sans ce ferment 
semé chez pa officiers. 


(1) On fait remarquer à Buenos- 
dires que les méres de la place de 
Mai et les organisations de défense 
des droits de l'homme n'ont pas 
pris position sur le conflit. 


@\ On appelle Portenos, Tes hAbl- 
tants de Buenos-Ajres, 





fièvre tombe... 


à faire les comptes et à 6e de- 
mander comment serait financé 
Je coût impressionnant de l'opé- 
ration. 

Devant jes proportions que pre- 
nait cette expédition, une partie 
de l'opinion a commencé à la 
trouver ere pour un rs 
qui, ap: ut, ne menaçait pas 
les intérêts vitaux de la Grande- 
Bretagne. Elle a commenté aussi 
à se rendre compte que. dans 
toutes les hypothèses envisagées, 
la Grande-Bretagne risquait de 
sortir perdante de cette crise et 
de devoir concéder, au terme 
d'une opération coïteuse en ar- 
gent, en prestige, voire en vies 
humaines, ce qu'elle refusait de- 

plis des ann dans les négo- 
Stations bilatérales avec l'Argen- 

le. 

Dans toute une partie de la 
population, qui se demande main- 
tenant comment un gouvernement 
responsable à pu se laisser embar- 
quer dans cetie galère, c'est l'in 
quiétude qui prévaut aujourd'hui 
Chez quelques-uns, dont Ja fibre 
rationaliste n'a pas vibré et qui 
partent encore le sens fe ln Qi 
sion, l'épopée de la Royal Navy 
et le battage de propagande dont 
elle fait l'objet déclenchent car- 
rément les fous rires Quant à 
ceux. majoritaires sans doute, qui 
approuven£ l'envoi d'ime force 
d'intervention, on peut se éeman- 
der sur quel repose leur approba- 
tion et elle résisterait à In 
première Mort d'un fusilier marin. 

Au mieux, l'indignation s'appuie 
sur des arguments très respecta- 
bles, qui sont ceux du gouverne 
ment : « Ce n'est pas Parce que 
ces îles aont pelites et loïniaines 
que nous devons les abznûonner 
auz mains d'un dictateur. » Au 
Pis, on Jivre tout cru un senti- 
ment revanchard, qui davantage 
affaire avec l'orgueil la xéno- 
phobie et la défense de la pro- 
priété qu'avec La défense des 
droits l'homme. 

A près d'une semaine de dis- 
tance, le titre du Times : « Nous 
sommes tous des Fall a 
re en tout cas, avoir q 

de la capacité 
Reis à se mobiliser pour A 






défense des îles. Pas une mani- 
festation n'a été organisée, pas 
un graffiti sur les murs de Lon- 
dres ; la campagne de badges 
de soutien aux marines” 3, 
qu'annonçait en début de semainé 


ironiquement, rmes, 
l'état d'esprit général : « y a 
ceuz qui n'achètent plus de 
steak parce qu'ils croient qu'il 
vient loufours de chez ces sales 
Argentins, et il y a ceux qui pes- 
tent parce que Le prie, du sfeax 
a encore augmenté de 10 %.> 


CLAIRE TRÉAN. 


lératv, car il renforce la tutelle 
tannique. 


2 r des bonnes res, 
d'où viennent les nourrices et les 
élèvent jes 


modèle envié, imité, et en mëme 
Put jocigue le pays, Gui éniend 

jri e qui en| 
jouer le premier rôle en Amérique 
latine, : meb quête de son 
« argentinité ». 


folkloriques 


Peron au pouvoir dénonce la 
& pieuvre prstnniques en même 
mps que l'impérialisme «yan- 
kee », Lérequ'il Dationalise m4 en 
les rachetant — les chemins de 


‘fer, plus de ja moitié du réseau 


appartient encore à des compa- 
gnies anglaises. Pour réduire la 
dépendance économique de son 
pays, Î cherche de nouveaux four- 
Eri % de nouveaux clients, 

les premiers accords avec 
Fan ue, qui deviendra 


ae de la junte. 


vieux différend sur les Falk- 
xnf ou es Malvinos — 

éronisme l'occasion de 

stations « anticolonialis- 

tes» ré] devant l'ambassade 

bri de Buenos-Aires. Les 

prennent : De 


Argentins 
que . iles Fons partie du terri 
ueurpéss Tin Mrlaine # 
par l' e an- 
glais. Les cartes, voire les timbres- 
poste enseignent la nes chose. 
On va jusqu'à refuser de recon- 
naître que l'archipel a été décon- 
Mie pe un sujet de Sa Gracieuse 


Comme dans beaucoup d'Etats 
latino-américains, le nationalisme 
semble nécessaire pour cimenter 
un pays peuplé d' ts 
récents qui n'ont pas tous oublié 
leur ancienne patrie, Mais il sert 
aussi de dérivetif facile à un peu- 
ple qui, malgré les richesses pro- 
digieuses dont l'a doté la nature, 
Politique ni jeer les bases d'une 
politique les “ 

coexistence durable entre ks 
concitoyens. 

« L'Argentine n'existe pas » 
aime à dire qui affiche 
volontiers ses affinités britanni- 


ne on oHpersains Gel eee 
Plus un. 


CHARLES VANHECKE, 


le débat télévisé 
Giscard-Mitterrand 
DDR ETB RES RENTE Tete 
les intentions de vote 
de % des électeurs. 


OU TUE 
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Le Québec est pour les industriels français 
la porte du marché nord-américain 
estime M. Morin, le ministre des affaires intergouvernementales de la province 


Nouveau ministre des affaires Intar- 
gouverementales du Québec. M. Jac- 
ques-Yvan Morin a regagné son pays 
aprés une visite de plusieurs fours 
è Paris, d'où il est reparti très 
optimiste De ses contacts avec les 
officiels trançals, MM. Mauroy, Cheys- 
son, Rocard, Chevènement et Mexan- 
deau, M. Morin & emporté l'impres- 
sion qu'un accord s'est dégagé à 
Paris pour maintenir des relations 
directes et privilégiées avec le Qué- 
bec I! attend de la visite de M. Mau- 
roy au Québec, qui aura lieu du 
25 eu 27 avril, et qui se présente 


sous d°' « excellents auspices ». un, 


approfondissement de ces relations 
dans la domaine scientifique, tech- 
nique et économique. M. Morin consi- 
dère que le Québec constitue la 
porte d'antrée du marché nard-amé- 
ricain pour les industriels français, 
dont l'implantation bénéficie de faci- 
liés financières de la part des 
autorités du Québec. Selon une méta- 
phore qu'il affectionne, l8 Québac 
Joue ainsi pour M Morin son rôles de 
« chamière + entre l'Europe et l'Amé- 
rique du Nord. Le voyage de M. Mau 
roy devrait avoir pour conséquence 
d'aitirer de nouvelles firmes fran- 
çalses au Québec. 

Pour M. Morin, 1es relations franco- 
aquéhécoises entrent dans une ohase 
nouvelle. : échange culturc est 
relayé par L coopération scientifique 
et technique. Ainsi. dans la secteur 
des comn‘nlcations, & Québec aar 
ticiperaHl au «canal francopnone » 
du satellite européen En matière 
de télévisiun, T.V.P.R -99 perme: déjà 
d'avoir accès aux meilleures produce 
tions des trois chaînes françaises. 


Ce oera maintenant au tour des 
Français de terre un choix de pro- 
grammes québécois susceptibles de 
tes intéresser Ez réciprocité en la 
matière est auulse En outre, le 
Québec oourra aide la Francs à 
définir une politique Hnguistique et 
à préserver le français comme lan- 
gue de eclence. Dans cet esprit, 
M Moïn s inauguré. dans les 193eux 
du Haut Comté de « langue fran- 
çaiss. le térmnal branché sur ‘a 
banque Le données québécoise, qui 
dispose de trois millions de « chas 
techniques », instrument de travail 
considérable qui a d'ailleurs demandé 
neuf ans de recherche A ce propos, 
M. Morin 6 croit pss que ls domi 
eation de “anglals sans partage 50h 
Inéfuctabre. remarque que les 
Ausses et es Japonais publient sans 
compiexe dans leur. langue et qu 
les francophones seuvent en falre 
autant sans être pénalisés Sur ce 
point, le - petit» Québec sa montra 
plus déterminé st plus courageux 
que la France, du moins que les 
milieux scientifiques rrançals. 

M. Mauroy avart décrit, en [Juin 
dernier, les rapports frenco-québé- 
cols Comme "un dialogue avec 
nous-mêmes » Cette heureuse 
expression a été reprise par 
M. Morin, qui entend par ces mots 
eun dialogue modeme au diapason 
du monde d'aujsourd'nule, le 
contraire donc d'un ressagsement 
de souvenrre du pesé. 

Tous ces sujets ne font pas ou- 
blier à M. Morin que la nouvelle 
Constitution . canadienne va encor 
accroître la « m'norisation du Qué- 
bec dens la Fédération canadienne, 


Le Québec continus & refussr d'ave- 
liser "açço d intervenu ta 5 n10vem- 
bre dernisr entre Ottawa et 1e3 cinq 
provinces ang ophones [| g'élève, 
Particulier. contre les causes concer- 
nant le pouvoir J'amendemem qui, 
sauf Ca matire de culture et c'édu- 
cation, ne laisseront au Québec que 
ta lafllu.e ce rester à "écart, saus 
«compensation financière », au Cas 
où f n'accepteralt es une réforme 
fédérale «ntertérant avec ses 2réro- 
gatives 

Plus grave aet l : aftaque directe » 
menée contre la fameuse 10! 101 
instituant eu Québec le irançals 
comme seule 1angue offle'le Dis- 
position ui, d'ailau.s, a 6t6 nva- 
Udée par les trib:naux fédéraux, ce 
au a réintrodut le bilinguisme au 
Québec. Mais la Charte des droite. 
rapatriée conjointement à la Consti- 
tution, sa, selon M Morin, pius loin 
encore. Elle ga-antit à toutes es 
minontés ‘éducation dans leur 1an- 
que d'origine « partout où le “ombre 
le lustille», ca qui assure l'ense 
gnement en ang'ais eu Québec non 
seulement aux auiuchiongs angio- 
Phones mais aussi à ceux qui vien- 
dront s'y Anstaller. En pratique, elle 
aéfavorise IL français, tes provinces 
anglophones trouvant, avec la béné- 
diction fédérale, des échappatoires 
pour refuser d'ouvrir das écoles 
françaises (aurtout duns le eecon- 
daire), là où, en droit strict, eïles 
en auraen' l'obligation Le cas de 
l'Ontario, qu a une minorité de 
sx cent mille francophones, serait 
te plus criant £a Constitution ne 
fait rien de nouveau pour le iax 
français », conclut M. Morin. — A. GC. 





LA VISITE DE _ M. THACH_A PARIS 


Le ministre vietnamien des affaires étrangères 
a rencontré plusieurs membres du gouvernement 


M. Nguyen Co Thach, ministre 
vietnamien des affaires étran- 
gères, s'entretient ce vendredi, 
9 avril, avec M. Claude Cheys- 
son, qui devait ls à 
déjeuner. La conversation, prévue 
pour partie en tête à tête, devait 
notamment porter sur la situa- 
tion internationale (rapports 
avec l'URSS. la Chine, 


un montant de 


gagner la France, et celui de 
plusieurs centalnes de Vietna- 
miens qui désirent rejoindre 
France des membres de leurs 
familles, 

Jeudi, M. Thach avait ren- 


M Thach a essentiellement ex- 
as din de are 
Le 
RE 
volonté de son gouvernement de 
renforcer la coopération écano- 
mique et culturelle avec la 
La visite À Paris de M Nguyen 
Co Thach a provoqué diverses 

réactions critiques 

A Pékin le quotidien de langue 

anglaise China Duïüy a mis en 
blent 


sans soumer 
certains 8 semi 
croire 0.) que” Hanoï peut être 
neutralisé par une aide qu'il ne 
mérile pas », « Toute tentures 
718 


à Bangkok, a pour sa pf 

le gouvernement français « d'ava- 
liser l'agression vietnamienne 
contre le Cambodge ». d'e aider 
Hanoï à constituer une fédérafion 
indochinoise » et de « favoriser 
lexpensionnisme soviétique en 


vietnamienne 
Association générale de dus ‘ 
les nts 
vietnamiens de Paris 51 rue 
Damesme, 6013 Paris) a. 
une lettre dans le même sens au 
président de la République. 
Enfin le Mouvement Solidarité 
CEE al rue Molière, 
. à rappelé, dans 
une lettre au ministre français 
des relations qu'il 
« exige le retrait total et incon- 
… da Cembodtes & Pape 
ion des résolutions de l'O, ». 


BIEN QUE SES EFFECTIFS AIENT AUGMENTÉ 
Le parti commaniste continue à souffrir du vieillissement 


Pékin. — Le nombre des mem- 
bres du parti communiste :0in0is 
a augmenté de plus d'un ‘ix.eme 
depuis la chute de la « bande des 
quatre » Précisant de précédentes 
indications +, ce sens départ” 
tement du comité :emral Cn2 Eè 
de l'organisation vient az révéser 
que le paru avait accueil de 1977 
à 1980 tinclus) 44% millions de 
nouveaux adhère.ts -et que le 
nombr:t totai de 8e ‘nembres dé- 
passait le seull des trente-nenf 
millions à 


Le Quotilien du peuple, Qu 
publie ces chiffres. se contente 
d'indiquer que, sur ia masse des 
“rente-neuf milions de titulaires, 
environ la moitié dix-neuf mil. 
lions) sont des cridress, c'est 
à-dire qu'ils occupent une fonc: 
tion de responsabilité dan: la hiè. 
rarchie Ils se répartiraient ainsi 
selon leur âge : 68 millions se 
situeraient dans la tranche des 
trente-slx à quarante-cinq ans et 
5,4 mlilions dans celle des qua- 
rante-s1z à cinquante-Cinq ans. 

Ces statistiques. blen que som- 
maires, éclairent quelques-uns des 
problèmes que la direction ac- 
tuelle, animée par des victimes de 
la révolution culturelle, rencontre 
dans ss efforts pour contrôler 
Fapparell du parti Plusieurs cons- 
tatetions, en effet, peuvent être 


Le sort de Mme fiang Qing 


La première concerne le vielilis- 
sement du Le nombre des 
membres de moins de trente- 
ciaq ans devant être relativement 
peu élevé, surtout parmi les ca- 

res, Îl ressort assez clairement 
des chiffres cités plus haut qu'en 
revanche celui des plus de cin- 
quante-cinq ans doit être impres- 
Une telle situation est 


tion s'ajoutent des raisons 

“au parti lui-même : nom Te de 

responsables, victimes de « 

ges pendant la révolution cut 
il 


PROCHE-ORIENT 


La Syrie ferme su frontière avec l'Irak 


La Syrie a décidé, jeudi 
8 avril, de fermer sa fron- 


lien de l'Union 
juste Gus CU pee réten 


et du bureaucralisme 


De notre correspondant 


parti (_), fils en sont les pihers, 
leurs historiques  SOnÉ 
ineffi » Et d'ajouter que 
les problèmes de succession de- 
vaient se régler « pur élapés ». . 
De ae Pliaupe Sfemste 
ardu L pe geaa 
actuelle, est celu de la quasité 
Wéologique des membres du partl 
Que faire des millions de cadres 
admis pendant la révolution 
culturelle et dont on dit aujour- 
détours qu’ « un cer- 
san nor os eur n'Onf pus 
quali, POuT y GPpaT- 
ter ». Cette question semble 
avoir été au capte nique sors 
rence de q a 
venue au mois de décembre der- 
nier. Cette réunion aurait en 
outre débattu. ce qui est un pro- 
blème volsin, de la façon de 8e 
débarrasser des partisans de LR 


lorsque le &n5, 
dont elle a bénéricié lors de sa 
condamnation à mort. viendra à 
son ler terme au début de l'année 

Les pragmatiques qui tlennent 
pour l'heure les postes de 
commande, se trouvent devant un 
dilemme, Par chant naturel, 
ils hésitent h une LL 
campagne d'épuration sur 
bases idéologiques uel!e 
Îs ne seralent d'aLERS Er sûrs 
de trouver partout les relais dane 
l'appareil. Maïs, d'autre part, 
reconnaissen 


Le 
troisième plénum du comité cen- 
tral (décembre 1978) n'ont cessé 
de se man! 


pue dures: | 
Re 
mé re A re 
est demeuré. » 

MANUEL LUCBERT. 


Te PINS ls sont Lo 
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Inde 





DES ÉLECTIONS 
AURONT LIEU EN MAI 
DANS QUATRE ÉTAIS 


Ce test sera d'autant plus inté- 
ressant qu'il concernera deux 


le 


considérés com 
tons de la gauche indienne” 
P. Fr. 


Bengale et le Kerala. 





A Koweit 





| ï 
tré M. Jobert, ministre d'E: du Sud-Est ». € éne : 
memes Me Oiniauon ce a] Saone Modan es PME de ee) La conférencé des non-alignés sur la Palestine 
M iterman. min res en Et 
ministre des transparu avec qui QD rue da Doceurcemeie]  etdesactivités éerrorieseur fo M Aiemander tag. sé | S'abstient de condamner les accords de Camp David 
la conversation. souhaitée par le 94810. Orly}, prie, dans un] son territoire. taire d'Etat américain, déclare . ï 
ministre vietnamien, aurait no- communiqué, le nt quels HatUns ane DO APP. Reuter). — La 
porté sur les relations françals d'exiger des autorités Le ministre syrien de l'inté. PGs Que la Querre irano-irakiënne confére de ” 1 une Paix, 
entre partis communistes) et vletnamiennes des « engagements| rieur a fatt savoir que la déci- mène se po vaigements au| Paleesine at rnen jtd par l'O. CA Tersn ee ur la 
M Jean-Pierre Cot, ministre formels », aotamment e la sion de fermer les ktiomètres Proche-Orien: méènace la sécu 8 avril sur une ferme cond! êle lraëien et es je peu- 


délégué auprès du ministre des 








de frontière Co en vigueur 
immédistemen 


plique 


rité de l'Arabie Saoudite ou des 
paus du Golfe». « L'indépen- 





tion d'Israël et un appel aux 


relations extérieures. chargé de sortissants désireux de quitter Le Elle . 
pére! pour libéra. de SON itures dence de lArabie Saoudite et| Etats-Unis à reconsidérer leur \nten 
jm oonte ne . pee ru ee or le pers s. ét eur traine Les Syricns RENE intégré de son territoire | Politique au Proche-Orient. d'usurper le droit des Palestiniens 
Îrak seront autorisés à rega- en R N ere pour pe on déér de à exprimer eux- 
leur pays dans uara es e LE u . 
inflexi M ee que out Jon se Ent] Le Pen no Piment le en à ce pen 
mo; »”, & 
Un diplomate charmeur et inflexible || seras de ie en, Non) Mean Fons LORD de En de ele À 
ront quitter le pays pendant le LS ren æ la Palestine céteblir des contacts avec foutes 
A vingt-deux ans, en 1946, ce Plus «dipiomen» que son même période. ,}, mem part entière 
dipiomate de carrière tait déjà  prédécoseur afable ai sou- Cette décision syrienne marque kan da Rouvement des non-alipnés 
. clan homme de contact et de un nouveau pas dans la dégra- ashineton 
officier dans fermée révolution dation des relations entre Bagdad — pour evoir fait un «mauvais 
aalre A éxerça également one COnV* Salon lace, chargé de et Damas, licé d'une part à la usages de son droit de veto'au 
dam la période de guerre contre ctravuller = 188 pays ssjatiques guerre du Golfe dans laquelle M GHOTB7ADEH . conseil de sécurité de l'ONU, 
g et occiduntaux inquiets de IR Damas soutient Téhéran et d'au- A : en rejetant les résolutions appe- 
la France des activités adminis- Le .ambodylenne, et de négo- tre part aux problèmes internes AUR AIT ÉTÉ ARRÊTÉ lant Israi El à annuler ses décisions 
tratives dans 1e delta du Neuve je, ,n 1978 aveu son homolo- synriens, la Syrie accusant l'Irak sn er as . syrien 
Rouge. dont !l es. originairs Dès (je amérscain, M Richara Hot- d'armer les « Frères musulmans ». M Gthot e v | maires pales- 
ad a cependant un Sadeg ae _ tiniens d :5 villes de Cisjor- 


l fin de cette guerre, an 1954, 
A entre au “inistère des eftel- 


brocke. uns « normalisation » 
entre Hanoi et Washington — 


nouveau témoignage de soutien de 
l'Union soviétique dans san conflit 


ministre des affaires 
de la République tsiamique d'Iran, 
ù dizaine 


Le bureau de coordination des 


res érrangères Cons généra) qu! échouera Hnalement. — avec liran, Dans un message % été arrété ainsi qu'une non-3lignés a \é l'ensemble 
en inde 11956), F revient ensure M Thach est, malgré les anoe- adressé à M Saddam Husseln, le de personnes Jeudi 8 avril à| des Etats et organisations à isoler 
à Heno! conme vice-mimsre rancæ un homme d'une très président Brejnev l'assure due sou-| À Ér  en de lan sorsement Isreël et à aider à UN PIANO ? 
des aftaires étrangères, poste grande fermeté Meis I sait * [tan . jeire à FE LonoT PRIOR era , 


qu'il occupera pendant dix-neul 
ans { voyag beaucoup, ñnotam- 
men en Chine e' en Indoésie, 
avec le prem.er  ninistre 
M Phar. Van Dong En Europe, 
# participa à la dernière phase 
de la a1égoctarion des accords 
de Paris, aux côtés da M Le 
Ouc Tho, ains qu'eux discrètes 
conversations avec M Kissinger, 
qui suvent en 1973 le signa! 

de cez accorde Entré au comité 
centre du PCV en 1976, Il es° 


‘ nommé ministre d'Etat an 1970, loté à «alu pesser= naprès i 
ï puis minigt-e des affares 0'inte locuteurs souvent méliants et 17° arrondissements | SDPPQU ne dantire du KoNvarns” Pins Sn se bornant 
; étri titré on !é- et da Un Contexte CIp'omatque rm mer quiétude dévar 
! angères en pris Rte enr aee portant | le déploiement de lorces étrangè 


vrier 1900 En rail, i remp'açait 
depuis quelques snnées M Tr'ah, 
malade 





B.éseme: dans une forma pi . 
aurayante qu celle de ia !an- 
gue de bois= on usage dans 
lappareh du oarr:, le ligne 
emevebie du Viotnem, et disDposa 
peur Sie dure maémeble iorce 
de pe”ruasion On ne saurait 
d'iendre de Ce nouveau membre 
sup_'éent du DoffEuro 487712 
mien des Concéssions qui n'au- 
caen pas éré mÜ-ement "éNé- 
chles à Henol Lo talen de 
M Thach réside dans son hab 


trés difficile ‘es positions J'un 
Vienam qu d'a pes ‘nt dir 
quére —® de B 








Chaque jour dans 


Le Monde 


ventes dans les 


Be, Ge, 7°, 8°, 15°, 16° 


NEUILLY, BOULOGNE 
et SAINT-CLOUD 


IRentré en Lran avec L'iman 
ÆKhomelnf, evec lequel il étalt à 
Neauphle-le-Château, au lendemain 
de la chute du chah en février 
1979, M Ghotbædeh avait étà 
uommé à la tête de la radlo-télé- 
vision Lranienne, où 1] s'était fait 
le chemgion d'une politique stric- 
tement Lilwuique souvect de nature 
fati te Nommé à la tête du mi- 

des affaires étrongérms en 
décembre 1979 aprés le prise des 
otages À l'embastade 
s'était montré 
tile à tout dial 
ton. D avait di 
poste en septembre 1980. 


avec Washing= 
de s0n 


por- 
tés de La révolution !alaraique ira- 
dMeñnr Son Érère, qui se 6 érouvalt 
sn domiclie de l'ancien miuisse au 
moment de son errestation, n'a 
“Jamais eu d'activités polltiques.] 


et_arabes. 
Te communiqué final 
vent les conséquences déni tes 
uences ves 
pour les Palestiniens de l'accord 
de Camp David. mals s'abstient, 
cæ qui constitue un relatif succès 
pour l’Esypie, présente à Koweit, 
ée condamner le traité de palx 


israélo - égyptien. précédemment | | 


dénoncé par le mouvement comme 
une violation des droits du peuple 


Peer faut lus explici- 
ne pas non plus | : 
tement référence à la force mule 


res eur Les territoires de pays nOn- 
alignés ou Moyen-Orient où -à 
prorimité de ceux-ci». 

Au début de la conférence, la 
délégation égyptienne avalt fait 








LOCATION DEPUIS 220 F/moïs 
drégian parisienne} 
VENTE DEPUIS 270 F/mois 
{sans apport, ni caution} 
Arms grat dans Ne ra Franct 
26 MARQUES REPRESENTEES 
Garantie jusqu'à dix ans | 
Ouvert du'tundï au samed : 9 h-18 h 


. TS RS, AV. DE WAGRAM. 17e. 
2OISRSASTELSETI 














LE JAPON 


partenaire difficile 


Eau ce es fe dos Mu eu 
Japon, du 14 au 18 avril, sera la première d’un président 
français sous la Ve République. M. Valéry Giscard d'Estaing 
avait bien rencontré l'ancien premier ministre, Masayoshi 
Ohira dans son 


Giscard d'Estaing avait fait, en revanche un voyage en Chine. 
Les résultats, somme toute limités de ces doux visites, 
l'évolution d'une Chine ne parvenant pas à se moderniser 
aussi vite que le souhaitent ses dirigeants, ne pouvaient 
qu'incier à un rééquilibrage de la diplomatie française en 


- faveur de l'autre « grand * asiatique, troisième Puissance 
. économique mondiale. 


Après sa défaite de 1945, le Japon, devenu un. “paye F pa 
démocrates de 


: fique, a adopté les valeurs libérales et 


leurs américains et aussi, dans une moindre. mesure, 
leur mode de vie, leurs habitides de consommation. 


pays, mais.c’était à l'occasion du sommet ds 
Tokyo, en juin 1979. Tout comme Georges Pompidou, M. 


ins langué période d'oscujion, qui à duré Helen 1952, le 
Japon a-sans doute paru aux dirigeants français trop exclusi- 
vement tourné vers les nis, sur lesquels if 56 reposait 
pour sa défense. L'évolution récente d'une partie de la classe 
.pPoRtique nippone, des milieux d’affaires et de l'opinion 
publique en faveur d’un effort de défense nationale — avec 
les marchés que cela pourrait ouvrir un jour, — et certaines 
initiatives dipl iques marquant une volonté d'’indépen- 
dance à Fr de Washington conduisaiont à la révision de 
cejugement. ‘ a 


‘reste que M. Mitterrand va à la rencontre d'un parte-. 
naire difficile, à la fois différent et peu enclin au sentiment. ‘ 


Le premier ministre japonais, M. Zenko Suzuki, qui détient 
l'essentiel du pouvoir — l’empereur, symbole de la continuité 
nationale, étant confiné dans des fonctions protocôfaires, — 
est le chef d’un gouvernement conservateur qui depuis des 
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décennies, sort vainqueur d'élections défavorables au parti 
socialiste. 

Dépandent à plus de 85 % de l'étranger en matière 
d'énergie, le Japon. gouverné par les libéraux démocrates, 
« défie » les grandes puissances industrielles occidentales 
par ses exportations, se place à l'avant-garde du progrès 
technique, maintient un taux d'inflation actuellement infé- 
rieur 8 5 % par an, au prix de sacrifices rendus possibles par 
uns conception différente de la société et du travail. Le rôle 
des syndicats nippons, par exemple, n'est pas de susciter la 
lutte des classes, mais de faire participer le salarié à l'effort 
national par la recherche du compromis. 

Différentes missions françaises ont précédé le chef de 
l'État à Tokyo. Certains de leurs membres se déclarent 
impressionnés par l'exemple japonais. Néanmoins, le mois 
dernier. le gouvernement de M. Suzuki n’a guère fat de 
concessions à M. Jobert, venu pour tenter de régler, au 
moins partiellement, le contentieux commercial, 

Précccupé essentiellement par ses objectifs économiques, 
le Japon a paru. jusqu'à ca jour, bien rendre le « mépris » que 
lui témoignait un pays incapable de se montrer aussi efficace 
que lui en matière de production st de vente. Il serait regret- 
table que le dialogue se limite une fois de plus à la question 
du rééquilibrage de la balance commercials. 

Les Japonais sont préoccupés par la présence des 
missiles SS 20 dépioyés en Extrême-Orient par l'U.R.S.S., 
estimant qu’au moins trente de ceux-ci sont dirigés contre 
eur pays. lis ont leurs vues propres sur la défense de l'Occi- 
dent, auquel ils appartiennent. Ils souhaitent d'autre part 
jouer dans le tiers-monde un rôle à la mesure de leur puis- 
sance économique. Sauront-ils trouver les mots ot les gestes 
de nature à convaincre leur hôte qu'ils ne sont pas seulement 
_. a marchands de transistors » que voyait en eux de 

a 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE, 


Bon voyage 





Les rapports franco-nippons : absences et retards 


Le par ROLAND-PIERRE PARINGAUX 


les relations franco- 
japonaises ne sont pas des 
meilleures. Elles souffrent ici 


/\ NÉMIQUES et déséquilibrées 


d'excès, là d'insuffisances, et si . 


l'image du Japon en France reste à 


bien des égards caricaturale, celle . 


de la France au Japon n'est digne ni 
de son rang ni de ses ambitions. 
Au-delà des produits de luxe, de 
propos optimistes et d'un vernis 
culturel, ia présence française men- 
que de substance. Depuis long- 
temps les déclarations d'intention 


s'accumulent plus qu'elles ne stimu- : 


tent. Ni le «rayonnement » de la 


France ni la microcosme de ses &mis 


jeponais ne touchent vraiment ceux : 


qui comptent au Japon : ies milieux, 


politiques at d'affaires, le grand pu- 
blic. Sans doute existe-t-il des do- 
maines, Culturel et scientifique no- 
tamment, où la coopération n'est 
pas négligeable, mais cels n'a je- 
mais créé un courant d'échanges à. 








Manque - d'intérêt, manque de 
prévision, repli sur l'Hexagone at sur 


des marchés protégés ? Après Dien- . 


Bien-Phu, la France n’a plus eu de 
politique äsiatique. Sa présence 
dans cette partie du monde vers la- 
quelle incline le balancier de l'his- 
toire s’est mise en veilleuse. Seule ta 
Chine a en suscité quelque intérêt. 
Pour le général de Gaulle les Je- 
ponais étaient des « marchands de 
transistors » .sous tutelle améri- 
caine. Le président Pompidou était 
sur le point de leur rendre visite fors- 
que la mort l'emporta, mais il ne te- 
nait qu’à son successeur de repren- 
dre l'invitation à son compte. Or, 
malgré" ta formidable montée de la 
puissance du Japon, malgré son ap- 
. Partenance au camp occidental, son 


‘râle croissant dans l'équilibre -mon-:: 
-dial,.son vaste marché et ses pro-' 
-, grès. dans les technologies du futur, 


la mesure de l'importance respective ‘”‘le:président, Giscard 'Entaing. 5° 
des deux nations. Là minceur du dis- en Prat l'impasse, 
logue politique l'arteste. ”‘’ sous-estifné, où surestimé, les capa- 
Échange heal nan 
ju je prononcer, ausss mesurer 
Les différences et l'indifférence  &e Qu'un trop long manque de consi- 
: dératon coûte à Frans, Quels re- 
Les rapports franco-japonais ont 1 quels contrats 
été longtemps marqués par l'éloi- Perdus, quelles bonnes volontés dé- 

gnement, les péripéties de l'histoire,  FUES, q 


les différences et l'indifférence. Elles 
demeurent encombrées, des deux 
côtés, de stéréotypes et de malen- 
tendus. Leur niveau aujourd’hui pa- 
reît avant tout fonction du solde des 
balances commerciales. C'est dire 
que l'on est arrivé bien bas. Depuis 
te 2 septembre 1945, lorsqu'elle re- 
Çut avec les autres Alliés la reddition 
d'un Japon vaincu et ruiné, la France 
“enta personne de ses dirigeants et - 
de ses entrepreneurs - n'a jamais 
paru avoir de stratégie cohérente à 
l'égard de Tokyo. . 


= 
ur, 
Ecd 
Eire) 


à 





ments vers Tokyo. Ce sont surtout 
les Japonsis qui, tout én vendent 
leurs produits en France, ont com- 
mercialisé les productions françaises 
, Bu Japon 

“De mêrne, les Français ont parfois 
“fait là fine bôuche lorsque les Japo- 
nais allaient frapper à leur porte. 


‘. Manque de confiance en soi, peur du 


*" pillage technologique 7 En tout cas 
les‘ Mppons uits ont trouvé 
.d’autres associés, ou s'en sont 
passés: mais ls sont revenus sur les 
marchés français avec le succès que 
l'on connaît. Face à un nouveau 
géant économique que l’on semblait 
ae pas avoir vu grandir, le réveil a 
été douloureux, non seulement pour 
la balance commerciale mais aussi 
pour l'orgueil national, Par le biais 


pire simultanément la crainte.et l'en- 
Ve. On veut. limiter ou limiter ses 
assauts. Dans la cacophonie des 
Join des cécrEentione, on 


Di ÿ ii ; 


Pour leur part les Japonais ont eu 
RE 
, un &l ca 

ment différente suivant une-courbe 
ersen celle qui conduit de l'état 
de faïblasse à celui de puissance. 
Très tôt, les pouvoirs publics et le 
secteur privé'ont défini une stratégie 
et se sont donné, avec l'archarne- 
ment, l'esprit de corps at de sys- 








“tème qui les caractérisent, les 


movens de la mettre en œuvre. En 
voyant loin. ls ont étudié les 


. mœurs, les institutions et les techni- 
spécia- 


ques françaises, formé des 

fistes, investi, implanté leurs ré- 
seaux et procédé à une moisson 
d'informations et de brevets. Tout, 
en somme, ce que le secteur privé: 
français n'a Pas su ou pas voulu 
faire au Japon. Quelques chiffres il 
lustrent les disproportions : deux 
mille Français eu Japon, sept mille 
Japonais en France. D'un côté vingt 
mille touristes, de.l’autre quatre 
cent mille. Cent cinquante hommes 


d'affaires français au Japon, près de 
six cents japonais en France. À Paris 
une trentame de journalistes nip- 
pons, à Tokyo moins de dix français, 
etc. 


Côté grand public français le Je- 
pon des estampes, du karaté, des 
samouraïs et des kamikazes a fait 
place à celui d'une société collecti- 
viste sacrifiant tout bien-être au tra- 


. vai, à la productivité et à un patro- 
‘nat patemaliste. .Un Japon copieur, 


égoïste, mercantile et protection- 
niste, responsable de l'aggravation 
du chômage en Europe. Un Japon 
dont la stratégie commerciale est 
souvent perçue COMME Un SUCCÉ- 
dané de son expansionnisme milt- 
taire de jadis. 

Côté japonais, la France apparaît 


” de plus en plus, sous un vernis exo- 


tique, comme une nation décadente, 
comme un peuple de dilettantes : 


". artistes, artisans et politiciens. more- 


lisateurs, vivant dans les largesses 
sociales er l'excès de loisé;:au- 


deseus de seë moyens. Pas, entout 


cas, comme une grande nation mo- 
deme et industrielle, sérieuse et la- 


borieuse. Cette image-là est celle de : 


l'Allemagne de l'Ouest. 

Vue d'ici, l’histoire récente des 
relations franco-japonaises fait pen- 
ser à la fable de la cigale at de la 
fourmi. Deux philosophies du travail, 
du commerce et de l'art de vivre en 
société.s’opposent. Le dialogue, qui 


‘ était déjà bien mince, bute di 


mais sur de froides réalités qui ont 
nom déficit commercial, chômage: 
récession, protectionnisme. Cela ris- 
que de durer tant que la crise sa 
prolongera à l'Ouest. Tant que la 
France ne corrigera pas sa position 
d'infériorité par une présence écono- 


.mique active“et Sübetanrielle au Ja- 


pon. Tent que les Japonais subor- 
donneront l'essentiel de leurs 
relations à leurs objectifs commer- 
ciaux. 


monsieur le président ! 


par JACQUES MACHIZAUD (*)} 


UI! Bon voyage, en cffet, 
Monsieur le président, car 
nous nous félicitons que 

vous ayez pris l'initialive de cette 
visite officielle au Japon. 

Aux yeux des Japonais, c'est un 
grand événement, car ils avaient un 
peu l'impression de « perdre la 
face», d'autant que le président 
Ford, la reine d'Angleterre, le pape 
Jean-Paul JE. les dirigeants alle- 
mands, n'avaient pas hésité à entre- 
prendre le déplacement. 

Mais c'est aussi un grand Evêéne- 
ment parce que si les Américains et 
les Allemands ont, depuis 1945, 
pris au Japon une place prépondé- 
rante dans le domaine économique 
— c'est de tout temps que la France 
a tenu une grande place dans le do- 
maioe culturel, et le‘ président de La 
République — si passionné Iui- 
même de culture — ne manquera 
pas de le souligner et de l'illustrer 


.par quelques manifestations 
d'éclat 


Mais mon propos n'est pas de 
m'étendre sur ce sujet — il y a 1ant 
d'autres personnes autrement quali- 
fiées qui le font déjà, — mais de 
mentionner quelques réflexions sur 
un aspect de la « Nouvelle 
France ». 

Bien sûr, il y a les peintures, les 
poètes, les sculpteurs. mais il y a 
aussi toutes ces nouvelles industries 
dans lesquelles La France s'est illus- 
trée depuis une vingtaine d'années 
et que la majorité des Japonais ne 


perçoivent pas encore à leur juste 


(*) Président du Comité Japon du 
C-N.P.F., membre du Conseil économi- 
que. 


Nomura peut vous aider à investir 
sur le marché des capitaux japonais. 


Les marchés de valeurs japonais sont 


Éetrerl 


parmi les plus actifs du monde, comptant 
pour près du tiers des mouvements 
boursiers. Il est facile d'accéder à ces 
marchés en expansion par l'entremise de 
Nomura, la plus importante maison de 
titres du Japon. 


- Nous offrons une gamme étendue de 
services financiers internationaux: gestion 
-de portefeuillés, garanties d'émission, 
financement de sociétés, formalités 
d'inscription à la Bourse de Tokyo, 
‘conseil sur les stratégies d'entreprise au 


RESEAU MONDIAL: LONDRES, AMSTERCIAM, ZURICH, GCNÊVE, NEW: YORK, LOS ANGES, HIS ROC, 





: NOMURA FRANCE 


6, Rue de Berri, 75008, PARIS 


Japon, fusions, joint ventures, 
” financement de projets, etc. 


Le Noñura Research Institute fournit 
des renseignements opportuns et 
pertinents sur les mouvements des 
principaux marchés de capitaux dans le 


monde gräce à un réseau de 


télécommunications informatisé par 


satellite. 


"Quels que soient vos besoins 
financiers internationaux, n'hésitez pas à 
consulter Nomura par l'intermédiaire de 
sa filiale à Paris: NOMURA FRANCE 


TÉL 562-11-70 
TÉLEX 660118 


a 


HE DAMR Ur TIURTU EUT 
PRET agir. Sienne, 75001 Pañs. T. 2617-58-33. 
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valeur. Il y a l'aérospace, l'énergie, 
l'électronique, la biotechnologie, les 
transports... el, justement, le prési- 
dent de la République et M. Chevè- 
nement vont présider — à l'occasion 
de cette visite — un grand sympo- 
sium où se rencontrent pendant 
deux jours les spécialistes de ces 
nouvelles disciplines et leurs homo- 
logues japonais. De ce premier 
contact au plus haut niveau, de ces 
débats sur les nouvelles technolo- 
gies, on peut espérer des retombées 
pour les recherches communes et 
des développements conjoints. 

Saluons cette initiative qui, si 
elle est poursuivie et bien exploitée, 
ne peut qu'amener une meilleure 
compréhension réciproque et une 
meilleure approche de nos intérêts 
futurs. 


{Lire la suite page 9.) 
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L'horizon s'assombrit 


entre 


L est indéniable que les Fric- 
tions commerciales entre les 
principaux pays de la Commu- 

nauté européenne et le Japon ont 
atteint un point critique, Cela est 
dü non seulement au déficit crois- 
sant des balances commerciales du 
côté européen — déficit qui aura 


finalement dépassé les 10 milliards : 


de dollars l'an dernier — mais aussi 
au fait que certains éléments des 
déséquilibres qui affectent les rela- 
tions catre la C.E.E. et le Japon 
sont de nature structurelle. 


A court terme, la situation 
n'apparaît pas favorable. En ce qui 
concerne la conjoncture économi- 
que japonaise, la demande inté- 
rieure et l'investissement conti- 
nuent à stagner et il est probable 
que les Japonais seront obligés 
d'accroître leurs efforts d’exporta- 
tions s'ils veulent atteindre le taux 
de croissance de leur produit natio- 
nel brut (5.2 %) que le gouverne- 
ment a fixé pour l'année budgétaire 
1982, commençant en avril. 


D'autre part. on peut prévoir 
sans trop s'aventurer que les écono- 
mies européennes seront à coup sûr 
handicapées par les taux d'intérèt 
anormalement élevés qui sont praii- 
qués aux Etais-Unis. Avec plus de 
dix millions de chômeurs chez eux, 
il semble difficile d'imaginer que 
l'irritation des pays de la C.E_E. 
face à l'offensive japonaise » 
puisse ne pas augmenter cncore. 
Par ailleurs, on peut s'attendre de 
la part de divers secteurs de l'indus- 
trie japonaise à une tendance à ta 
diversification des marchés exté- 
rieurs en raison de la montée du 
protectionnisme aux Etats-Unis. 
Cela pourrait se uraduire par une 
nouvelle poussée des exportations 
japonaises vers les marchés euro- 


A ces circonslances COnjonctu- 
relles défavorables, if faut ajouter 


JAPON 


Ï CATALOGUE DE 1000 TITRES 


Livres en français el anglais 
Ë Envoi gratuit du catalogue 16 


LIBRAIRIE TRISMEGISTE 


4, ruc Frédéric-Sauton, 75005 Paris 


Tokyo et la 


par TOSHIKATA 
YOSHIDA (*} 


des éléments structurels qui ris 
quent d’engendrer des conflits plus 
sérieux encore. Premièrement. du 
côté japonais il est devenu de plus 
en plus difficile au gouvernement 
de M. Suzuki de prendre des 
mesures efficaces pour restreindre 
les exportations. car {es moyens 
dont il dispose soit sous forme 
volontaire. soit sous d'autres 
formes, affectent déjà un bon nom- 
bre de secteurs industriels impor- 
tants. En effet. des mesures de type 
limitatif ont déjà été appliquées 
dans les secteurs du textile, de la 
sidérurgie, de l'automobile, des 
téléviseurs, etc. Par conséquent, des 
mesures supplémentaires  risque- 
raient fort de susciter de vives réac- 
tions de la part des industries 
concernées. 





Deuxièmement. il n'est pas dou 
teux que des mesures à moyen . 


terme, comme la mise en œuvre de 
la coopération industrielle proposée 
par la Communauté européenne, 
aillent dans le sens souhaité par le 
Japon. Mais la restructuration de 
l'industrie européenne dans les sec- 
teurs démodés ne paraît pas être 
chose facile à réaliser, à moins que 
les capitaux et la main-d'œuvre ne 
se mobilisent d'une Façon qui serait 
proprement miraculeuse, 


Troisièmement, la détérioration, 
dejà perceptible. du climat psycho- 
logique entre l'Europe et le Japon 
risque d'affaiblir encore les bases 
de négociation. 


. Même si les Japonais sont habi- 
tués au masarsu (le conflit), ils 
finissent. sous les pressions exté- 
rieures, par avoir des réactions de 
lype sentimental et émotionnel 
négalives. Les réactions sont parti- 
culièrement fortes lorsque les accu- 
sations étrangères portent sur les 
pratiques coutumières ou le fonc- 
tionnement du système social Au 
cours de négociations récentes sur 
l'élimination des barrières non tari- 
faires, les Américains ont, par 





C.E.E. 


exemple. porté, contre le Japon, des 
accusations qui mettaient en cause 
la cuiture et les mentalités japo- 
naises, supposées être à l'origine de 
l'hermétisme de son marché. 

Affrontés à cette crise. les Japo- 
nais se demandent quelle sera 
l'issue de cette situation conflic- 
tuelle. Le problème tient beaucoup 
au fait qu'entre l'Europe et le 
Japon les relations commerciales 
sont allées de l'avant sans être suffi 
samment accompagnées par le 
développement d'autres liens. rels 
les échanges de technologies et les 
investissements. IL est certainement 
difficile de trouver des solutions 
concrètes à cet état de choses. 
Pourtant, en tant que journaliste 
spécialisé dans ces’ questions. je 
crois que, du côté japonais, La prio- 
rité des priorités doit être donnée à 
la modification de l'image d'un 
marché ferme telle qu'elle est per- 
cue à l'extérieur. l} est important 
d'augmenter sensiblement Le niveau 
des importations japonaises soit par 
une simplification de procédures 
d'accès exagérément compliquées. 
soit par l'importation de produits 
agricoles. De ce point de vue, les 
consommateurs japonais sont favo- 
rables aux importations. 


Pour des mesures à plus long 
terme, les propositions suivantes 
mériteraient d'être prises en consi- 
dération pour réduire les déséquiti- 
bres : 


— Elever le niveau des salaires 
japonais (déjà plus élevé qu'en 
Grande-Bretagne) pour augmenter 
les prix à l'exportation. 

— Lancer dans les pays du tiers- 
monde de grands projets de coopé- 
ration entre le Japon et l'Europe, 
qui permettraient notamment aux 
Européens de relancer leurs fourni- 
tures de biens d'équipement. 


— Faire des efforts pour sauve- 
garder et renforcer la part des 
produits européens sur le marché 
japonais dans certains secteurs spé- 
cialisés, particulièrement dans ceux 
(appareils d'optique, par exemple) 
où ces produits gardent un avan- 
tage réel sur leurs concurrents japo- 
nais. 


{*} Journaliste au Nihon Keizaï 
Shimbun. A ed E 


Au-delà du financement 
dans le developpement 
des ressources mondiales 


mondiale Indispensables pour coor- 
donner, conseiller, gérer et financer 


des projets à grande échelle 





une Banque Pleine 
de Ressources 


Un compiexe pétrolier offshore de 
2,2 Müiars de Dollars à Abu Dhabi 
Un projet d'exploitation de gaz 
naturel Hquérié d'un Miilard et 
Gemi de Dollars en Indonésie. 

Un autre vaste compiexe de gaz 
naturel en Malaisie. 


D'énormes projets d'extraction de 
houille et d'uranium en Australie. 


La vaste expérience financière de The 
industrial Bank of Japan est associée à 
ces projets à grande échelle. En fait, 
dans ces projets et une majorité 
d'autres projets où 1.8.1. est engagée 
dans le monde, la banque est soit 
chef de file, soit conseiller Financier, 
ou encore les deux à la fois. 


Pourquoi IBJ? Parce qu'IEJ fait partie 
de ces quelques banques au monde 
qui possèdent une solide structure 
&ctif total: 65 Milliards de Dollars), 

les connaissances et une réputation 


pour l'exploitation des 
ressources. Pour tout traiter 
avec un seul interlocuteur. 


Nous avons acquis ces compétences à 
travers une longue histoire puisque 
nous sommes la plus ancienne et la 
plus importante banque de crédit à 
fong-terme au japon. Aujourd'hui, 
nous sommes la principale banque 
des grandes industries nippones et 
nous entretenons des relations 
bancaires courantes avec 90% des 200 
plus importantes sociétés du Japon. 


Au Japon ainsi qu'à l'étranger, nous 
faisons de notre mieux pour procurer 
un service de qualité à nos clients. 


Cet ensemble de considérations fait 
d'IBJ le partenaire à consulter, si vous 
désirez un banquier qui alle plus loin 
que le simpie transfert de fonds 
nécessaires au développement de 
ressources mOridiales. 


THE INDUSTRIAL BANK OF JAPAN 


Siège Social: 3 Marunouchi 1-choms, Chiyoca-ku, 
Tokyo Tel 09 2141111 Télas 522325 


Buroau de repésentation de Pans: 7. Piace Vendôme. 75001 Pans Tel 2615-13 Tétex 211414 
Londres, Francfort, Madrid, Luxembourg. Zunch, Bahrun, Singapour, Hong-Kong. Jakarta. Kuala Lumour, 
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Des confins de ta mer d'Okbotsk aux abords du tropi- 
que du Cancer, l'archipel nippon s’étire sur -environ 
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Ce puits antique, situé au coeur du 
temple Seiryoji à Kyoto, le santuaire de la 
famille Sumitomo, symbolise son esprit de 
fidélité aux principes d'une tradition faite 
d'intégrité commerciale. 

Ces principes furent instiluës par le 
fondateur de la famille Sumitomo au début 
des années 1600 et guident toujours la 
société dont le réseau mondial s'étend sur 
81 pays et comprend 128 agences. . 

Sumitomo reste fidèle à lui-même et à 
sa devise de bénéfice mutuel pour chacun 
des partenaires en matières de finances, de 
mise err valeur des ressources, d'investisse- 
ment, de transport et de joint ventures. 

Lors de vuire prochaine associalion 
d’affaires internationales, puisez à la source 
inépuisable du savoir-faire commercial de 
Sumitomo. 


























Le puits. symbole de l famille Sumitomo 

La marque de la société Sumitomo est la 
slylisaion du caractere japunais “le puits” et ce 
terme évoque “la fraicheur de coeur et d'espril. 
telle la Source inépuisable du printemps”. 


> SUMITOMO FRANCE S.A. 


15. rue de Bern, 75008 Parle. 
TÉL (269) 67-24, Téfax « BUMIT A 8800 13.F » 
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PAR TENAIRE DIFFICILE. 


Les relations cufturelles 


E rang qui est celui de la 
France et du Japon dans le 
monde et le rôle que l'un et 

l'autre y jouent leur commandent 


de toute évidence d'intensifier 


considérablement leurs relations 
dass qu le douttns. Le fanos 
des échanges culturels doit Etre, 


l'une des pièces maîtresses de cette 


politique. È 

Certes, aujourd'hui encore, 
comme au début. de l'ère Melfi ei 
comme au lendemain de pre- 
mière guerre mondiale, + Fu 
est à le mode au Japon. De son 
côté, le Japon redevient depuis peu, 
comme au temps du « japonisme », 
à le mode en France On ne peut 


que se réjouir de ces phénomènes, 


mais il ne faut point se laisser leur- 
rer par eux : le Japon est encore très 


peu et très mal connu en France 


tandis q! RE 
la France au demeure insuf- 
firante et sou image souvent datée, 
limitée et imprécise, Or, s’il fut un 
temps.où cette situation ne tirait 
pas vraiment à conséquence, il n'en 


va plus de même aujourd'hui où la . 


France et. le. Japon se retrouvent, 
l'un et l'autre, dans le peloton de 


économiques et commerciales. Des 
Français ct des Japonais sont désor- 
en .côntact 


dans 1e mande des affaires, dans les. 


Sankai Juku et'Ariadone. Le pro 
gramme de l’année 1982 poursuit 
cette politique puisquil < comprend 
le groupe. de. danse Dai. Rakuda 
Kan et les mariomettes ‘de Jusa- 
buro au Festival d'Avignon et La 
troupe Tenjo ‘Sajiki de Sbu Shuj Te- 
rayama, à Chaillot, à l'antomne: 





ment peu nombreuses depuis la 
guerre, en dépit des efforts de quel 
ques éditeurs — dont certains spé 
cialisés comme les Publiéations 
orientalistes de France, 

sance de l'Orient chez Gallimard et 
l'Asiathèque, La littérâture japo- 
naise, e et contemporaine, 
qui'est l'une des plus riches du. 
monde, ‘demeure ‘aïssi_largement 
méconque en France, à part quel 


“ques auteurs célèbres sur le plan in- 


ternational, tels Mishima, Tanizaki, 
Kawabata, Abe Kobo, Oe Keriza- 
buio ou Endo Shuzaku. Pourtant, 
ue marché plus large exisie, Gomme 
Ta brillamment démontré en 1981 
Kae ou les deux rivales, de Sawako 

qui, édit£ par Stock, a dé- 


passé les 80 000 exemplaires: - 
tête des puissances industrielles, 5 


Le secteur où la situation est de 
loin la plus mauvaise est celui dela 
télévision, où le Japon,.à de rares 


universités et les Iaboratoires, au..." 


sein des institutions internationales, 
à l'occasion de conférences multila- 
DEaies qu: nttrRRS Concurrents 

ou partenaires réels ou potentiels 
sur tous les marchés du monde, ils 
doivent apprendre à se connaître et 


à se-comprendre en profondeur: 


pour limiter le gravité des heurts.et 


malentendus «et pour créer..et. 
préserver les chances d'ane coopé- 


ration mutuellement profitable. Le 
temps des exotismes est révolt 


Or l'engouement actuel du «pu 


blic» français pour le Japon G se- 
rait plus exact. d'écrire 


peer Poe lant 


domaine des arts dont ce sont, sou- 
vent, les formes classiques et’ le 
passé lointain où récent qui sont 
présentés : Hokuseï, Sharaku en 
peinture, Ozu au cinéma, le kabuki 
au théâtre, ont enchenté les ama- 
teurs, et il faut s'en féliciter. Toute: 


fois, des efforts récents ont permis . 
de présenter également des créa- . 





Le nouveau vidéé 





nouveau mognétoscope 
batterie). . 


teur de rècliser ses 


-de sa vie. 


d'Hitochi. ne 

La vidéo portable, c'est le domaine d'Hitachi. Le 
portable, : 

core plus léger et plus monidble (43 kilos ‘avec 


De nouvelles fonctions. en font l'appareil le plus - 
” perfectionné dÙ marché: doublage imagé, doublage. 
son, surimpression sonore; ralenti, occeléré; arrêt sur‘ 
image: L'ensemble de ces fonctions permet à l'utiliso- 


montages vidéo. 

Equipé d'une coméra vidéo couleur Hitachi - la "|" 
VKC 600 S sur notre photo (zoom x 6, viseur électroni- 
que)- RE RE 
amateur voudra posséder: pour revoir instantanément, 
grâce à son téléviseur, tous les événements imporlants : 


: le VT 8500 5, wrlisé. corjoiniement ou tuner ‘‘. 
VT TU 655; fonctionne camme un magnétoscope de 
ne eo 7 





le VT-6500-$ est en- 






par GÉRARD COSTE (?) 


derne. proposé par F'institut natio- 
nal des langues et civilisations 
orientales, témoi de cette vita- 
lité. Par ailleurs, les milieux univer- 
nent manie Neemuneut 
us int: accru pour lapon, en 
particulier ne secteur de l'en- 
seignement de La gestion. Mais ces 
efforts sont insuffisants : on ne dëé- 
nombre qu'une quinzaine d'accords 
inter-universitaires, et le nombre 
d'étudiants français au Japon ne dé- 
passe pas la centaine alors qu’on es- 
-ime celui des étudiants japonais en 
France à trois mille environ 

- La culture française .est depuis 
lougtemps beaucoup plus large- 
ment diffusée au Japon'que ne J'est 
la culture japonaise en France. Cela 
tient, bien entendu, à un facteur 
historique qu l'appétit de 


cultures étrangères en particu- 
lier, la vôtre. C'est aussi le résultat 
de a volonté du gouvertement 


français, qui consacre cette année- 


quelque25 millions de francs à son 
action culturelle au Japon — dont la 


- prise en charge d'une soixantaine 


d'agents travaillant sur place. 
Certes, depuis la fin de la deuxième 
guerre mondiale, les produits cuitu- 


‘ rels de masse en ce de 


l'étranger consommés par les Japo- 
mis sont 90 & d’origine améri- 
caïne : en salle, films et séries 
à La télévision, cassettes, disques et 
cocerts de musique de variétés. 


‘Pour tous ces produits, la France 


vient très loin derrière les Etats- 
Unis, mais tout de même en 

1e position, avec. pour cha- 
cun, environ 3 % du marché. Eore 
vanche, pour ce ce qui est des produits 
culturels ‘traditionnels —: exposi- 
tions, théâtre, ballets, musique cIas- 
ji — la France occupe la pre- 
mière place.. Ce privilège est 
particulièrement évident Li le do- 


. maine des expositions de peinture 


dont une trentaine, en moyenne, 
sont consacrées, chaque année, à 
des artistes français. Toutefois, les 


* Japonais ont des goûts conserva 


teurs qui les portent naturellement 
às Fntéresser davantage aux classi- 
qués et aux impressionnistes, dont 
les expositions attirent régulière- 
ment plusieurs centaines de milliers 
de visiteurs, qu'aux artistes contem- 

dont le public.se limite gé- 


porains, 
néralement à une vingtaine de mif- 


Jiers de personnes. 


S IN UT 1URIU ELU 
\Y RE A ot Pare LT 


Notre politique vise donc d'une 
part à promouvoir les créateurs ac- 
tuels, d'autre part à renforcer la 
présence française dans le domaine 
de jJ'audiovisuel. Cie ques 
1981, à la suite de la tournée 
l'école des bollers de l'Opéra de 
Paris, les ballers Roland Petit de 


tandis qu'en peinture Za0 Wu Kiet 

Dear succédaient À le Cm 
prévus, pour l'avenir | 

Magic Circus, Soulages, Henri Mi- 

Chaux, etc. 

S'agissant de l'audiovisuel, des 
résulints très positifs ont € ob- 
tenus récemment en ce qui 
concerne le cinéma. La position du 
film français, qui depuis plusieurs 
années s'était dégradée au Japon, 
s'est nettement améliorée au cours 
des derniers mois. Pour la première 
fois longtemps, plusieurs 
films ont dépassé les 100 000 en- 
trées, Tess, plus de 300 000, Jes 
Uns et les Autres, plus de 200 000, 
tandis que le Festival du film fran- 
çais, organisé en décembre 1981 à 
l'Espace Hanse Mori, obtenait un 
succès inattendu. 

: L'année 1982 s'annonce excep- 
tionnellement bonne et pourrait 


h 


rée par la projection, bon an mal 
an, de quelque quatre-vingts films, 
dont beaucoup sont anciens. En dé- 
pit des nombreux accords signés en- 
tre chaînes japonaises et orga- 
nismes français, il ne semble pas 
que ces derniers, jusqu’à une date 
récente, se soient intéressés sérieu- 
sement au Japon. Quant à la radio, 


. le constat est très simple : la voix de 


la France est inaudible au Japon. 


200 000 étucfants 
en français 
Gr ne 
manière générale, la peusée fran- 
jo Con Heut an Japon nue A 
dont l'importance est sans 


commune mesure avec nos relations 
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ce pays. Selon une enquête récente, 
200000 étudiants choisissent le 
français à l'université, ce qui place 
notre langue en troisième position 
derrière l'anglais (cinq fois plus 
d'étudiants) et l'allemand (deux 
fois plus). Une baisse démographi- 
que des effectifs universitaires et 
une désaffection générale des étu- 
diants japonais pour les langues 
étrangères, à l'exception du chinois, 
ont entraîné une légère baisse de 
notre clientèle dans certaines uni- 
versités. Ce phénomène a affecté de 
manière inégale nos instituts (To- 
kyo. Kyoïo, Fukuoka} et les Ak 
liances françaises récemment 
créées (Osaka, Nagoya, Hiro- 
shima). A la télévision, 1outefois, la 
clientèle des cours de français de- 
meure stable (un million de per- 
sonnes, ce qui place ici le français 
en tête des autres langues). 





Une occasion à saisir 


Pour l'exportation des livres et 
des magazines, la France se classe 
au cinquième rang derrière les 
États-Unis, la Grande-Bretagne, 
l'Allemagne fédérale et les Pays- 
Bas (qui exportent pour une part 
importante des textes en anglais). 
Dans ce secteur également, l'évolu- 
tion récenie à été positive : ouver- 
ture d'un bureau Hachette à Tokyo 
en 1980, succès des expositions- 
ventes organisées chez les grands li- 
braires comme Maruzen et Kinoku- 
niya, création d'un Bureau du 
Livre. Le montant des exportations 
a atteint, en 1980, 1.4 milliard de 
yens contre 750 millions en 1979. 
Depuis la parution en 1877 du 
Contrat social de Jean-Jacques 
Rousseau, traduit par Hattori 
Toku, l'essentiel des œuvres litté- 
raires françaises a été publié en ja- 
ponais. Si Balzac, Stendhal, Hugo, 
Martin du Gard, Cocteau, Gide, 
Sartre, Beauvoir, Rolland, Camus 
et Sagan demeurent les vedettes, et 
si « le Perit Prince - reste en tête 
du palmarès des plus forts tirages, 
les Japonais peuvent lire également 
dans leur langue maternelle Man- 
diargues, Le Clezio, Robbe-Grillet, 
Edmonde Charles-Roux ou encore 
Guattari et Kristeva. 

La visite du président de La RE- 
publique au Japon est une occasion 
unique de relancer les échanges 
culturels entre les deux pays. Au 
moment même de l'événement, un 








le temps des exotismes est révolu 


important programme de manifes- 
1H00s a été prévu : trois exposi- 
tions de peinture, l’une couvrant la 
deuxième moitié du XX: siècle de 
Millet à Cézanne, l'autre La période 
allant de C£zanne à nos jours et la 
troisième consacrée à Boucher ; une 
exposition du sculpteur César, une 
exposition sur « L'Angélus de Mil- 
let et la mémoire populaire fran- 
çaise >, ane autre présentant le pré- 
sident de la République, une 
quinzaine de film d'art français, un 
festival François Truffaut, un festi- 
val de la nouvelle chanson française 
avec Véronique Sanson, Yves Du- 
teil, Daniel Balavoine, une semaine 
française chez les libraires et les 
disquaires de Tokyo, une exposition 
de livres sur le thème « Femmes 
d'hier, femmes d'aujourd'hui », une 
série de conférences et de débats 
animés par Claude Manceron, 
Jean-Pierre Faye, Alain Jouffroy et 
Alain Touraine, Ce feu d'artifice ne 
doit pas être seulement un moyen 
de célébrer brillamment un événe- 
ment historique. Il doit marquer 
également, de manière symbolique, 
le début d'une nouvelle ère dans les 
relations culturelles franco- 
Japonaises. Dans cette perspective, 
les principales lignes d'action d'une 
politique de relance devraient être 
les suivantes : 

— accroître Jes échanges de per- 
sonnes sous ioutes les formes 
(bourses, missions, invitations, sé- 
jours d'études) en veillant à ce 
qu'un équilibre soit observé entre 


. les études classiques et celles por- 


tant sur le Japon contemporain ; 

— développer et coordonner les 
études japonaises -en France ainsi 
que l'enseignement de la langue et 
de Ia civilisation japonaises dans les 
universités et les grandes écoles ; 


— appuyer le renouveau de l'édi-. 
tion, de la musique et du cinéma. 


français au Japon ; 

— renforcer et développer notre 
infrastructure culturelle sur place, 
instituts et Alliances : 

— promouvoir la vente de nos 
produits audiovisuels aux chaînes 
de télévision et de radio japonaises 
et assurer une coopération active de 
nos propres organismes avec elles ; 

“— enfin, étudier les moyens d'me 
présence française sur les ondes ja- 
ponaises ou la couverture du Japon 
par une radio française. 

-(*) Conseiller culturel à l'ambas- 
sade de France du Japon. 
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Les investissements francais : 
faiblesse et dispersion 


extrèmement lent pour des raisons 


ES investissements français 
au Japon ont fait l'objet 
d'une étude détaïlée 

chambre de commerce et d'indus- 
trie française du Japon en 
1981 (1). Nous nous attacherons 
ici à en dégager les traits essentiels 
ainsi que les conciusions. 

La présence française au Japon 
est caractérisée pe trois traits do- 
minants, elle.est faible, récente, dis- 
Persée. Cent soixante sociétés, em- 
ployant quatre mille deux cents 
personnes environ, dont la capitali- 
sation totale n'excède pas 20 mil- 
liards de yens (520 millions de 

francs) pour un chiffre d'affaires 
global estimé à 200 milliards de 
yens ; voilà en quelques chiffres le 
poids des actifs français au Japon, 
qui peut paraître bien faible face à 
me naire aussi puissant mais 

cependant supérieur à l'éva- 
lation qui en est généralement 
faite. 

Présence récente aussi puisque 
les deux tiers des entreprises fran- 

du Japoss s" 3 son 1 implantées 

Een mit n Dofe 
d: “Blleurs une une Re très sen- 
sible des implantations sur les cinq 
dernières années. L'exception ma- 
jure à ceue règle générale reste 
Air liquide, qui ouvrait un bu- 


reau de re ntation en 1907 et 
créa sa le en 1930! 
Présence enfin très dispersée, re- 


couvrant un vaste ensemble de pro- 
daits et de services, dans lequel il 
est difficile d'isoler de grandes 
masses, à l'exception des deux sec- 
teurs lourds que sont les produits 
semi-finis et la chimie au sens 
large, incluant pharmacie et para- 
chimie, et qui représentent à eux 
seuls plus de 85 % du capital fran- 
çais investi au Japon. L'ensemble 
des autres activités, comprenant en 
particulier les biens de consomma- 
tion courants au de luxe, l'équipe- 
ment lourd, l'électronique. les so- 
ciétés d’import- export, les 
<ntreprises individuelles, ne comp- 
tent que pour 15 % du capital in- 
vesti. 


Cette répartition sectorielle re- 
flête fondamentalement les capa- 
cités exportatrices de l'industrie 
française sur un marché fortement 
industrialisé et très concurrentiel : 
les deux secteurs les plus impor- 
tants bénéficient d'une avance 1ech- 

ique certaine et de structures 
solides : anisées en grands 
iney- 

Cm ou de Rhône- 


Poulenc ; en revanche, pour le ma- 
tériel électrique a Terce on de 
pen et l'équipement lourd, le 


reste un marché très diffi- 

; Je secteur des biens de 
consommation devrait s'étoffer 
mais son implantation globale. est 
encore très récente puisque dix- 
neuf sociétés sur vingt-deux ne sont 
au Japon que depuis 1975! Si les 
biens de consommation de sure 


Frances Jr pie l'image visible de la 
rance, leur capitalisation globale, 
à l'exception de l'Oréal fortement 
implanté, reste marginale. 


A côté de cela, il ne faut. copen- 
dant pas omettre le secteur des invi- 


sibles, qui contribue largement au 
surplus la France sur les 


services. ques françaises, 






: da 





Votre clé du Japon: 
$ 1,56/semaine 


par CLAUDE ANCEL 


établies comme succursales on bu- 
reaux de représentation. sont l'un 
des rares secteurs d'activité unifor- 
mément et puissamment repré- 
sentés au Japon. 

Comment expliquer une pré- 
sence globale aussi faible et dispa- 
rate dans un pays certes difficile 
d'accès et qui peut paraître dérou- 
tant de prime abord, mais qui n'en 
constitue pas moins la seconde puis- 
sance économique et le second mar- 
ché de consommateurs mondial ? 
Trois ensembles de raisons sem 
blent déterminants. 


Absence de stratégie globale 


Le Japon n'a d'abord pas consti- 


tué jusqu'à présent une cible pri- 
iale pour les entreprises fran- 
çaises dans leur ensemble. Leurs 
regards étaient et restent encore 
tournés aujourd'hui dans une large 
mesure vers les autres pays euro- 
péens et j'Amérique du Nord. 
Ainsi, sur les cent premiers grou] 
industriels français, seuls rage 
quatre sont représentés. À litre 
comparaison, trois cents des 
cinq , cents premières entreprises 
icaines sont implantées au Ja- 
pon. Cette situation est en train 
d'évoluer mais il cat dommage que 
l'industrie française n'ait pas 


- voulu, envisager une stratégie glo- 


bale sur le Japon. qui aurait pu être 
remarquablement payante, comme 
le démontrent les entreprises im- 
plantées depuis longtemps. 

En second lieu, l'a approche du 
marché et les formes d'action choi- 
sies par les entreprises françaises 
ont souvent tendance à privilégier 
le court terme au détriment du long 
terme. Or, pour réussir sur Le mar- 
ché japonais, il ne faut pas hésiter à 
y investir beaucoup aussi bien en 
temps qu'en argent; il est néces- 
saire de s'y déplacer souvent pour 
surveiller et contrôler les opérations 
menées par ges représentanis, Car, 
de Paris, il est illusoire de vouloir 
suivre et mener efficacement une 
politique commerciale qui est appli- 
duée à 17.000 km dans un univers 
culturel et économique radicale- 


ment différent. Ainsi combien de. 


cessions de licences françaises sur- 

veillées de Paris avec un minimum 

$ e dépenses se sont-elles mal eu 
Combien de choix d' 

sans suivi ni contrôle ont-ils 


rag€ des eritreprises au départ 


coufiantes ? Combien de joint- 
ventures laissées à la direction, si 
non en droit du moins en fait, du 
partenaire japonais ont-elles 

houé? Les exemples sont nom- 
breux et concernent parfois des so- 
ciéLés très importantes. 


Un terrain d'innovations 





cn le marché japonais est en 


em tel un marché exigeant ct 
par ses structures 
resie malgré tout dificile d'accés. 


Le développement d'activités y est. 





diverses dont l'impossibilité d'y ac- 

uérir des activités déjà existantes, 

obligation de créer et de former 
s0i-même tout son À, la né- 
cessité de construire un large ré- 
seau de contacts, appuis, relations, 
etc. S'ajoutent à ces éléments struc- 
turels un certain nombre de freins 


externes plus ou moins délibérés de, 


la part des J dont il ne faut 
pes déeliger importance. Il n'en 

moins vrai que le Japon 
s A marché où la rentabilité des 
investissements peut être très éle- 
vée et qui constitue un terrain d'in- 
novations, technologiques en parti- 
culier, où il semble indispensable 
que les entreprises françaises soient 
présentes et actives. 

Pour favoriser le développement 
de nouvelles implantations et un 
ee de la au fan 
çaise, actions S a 
s rage dans le Loue tue 
stratégie globale sur terme 
doivent être © 
avant tout tonton es ro le Ja- 
por et ses méthodes de gestion en 

rence, recenser les créneaux à 
prendre, favoriser une certaine 
coordination au sein des branches 
professionnelles pour une réflexion 
sur le Japon et faire des entreprises 
françaises du Japon la base de nou- 
velles implantations — car l'expé- 
rience montre qu'elles sont un ter- 
rain d'accueil favorable à 
l'introduction de nouvelles entre- 
prises. 

La communauté d'affaires fran- 

est fragile et ressent La néces- 
sité de se renforcer. Pour cela elle 


appelle à suivre l'exemple que nous 
montrent à l'étranger le entre- 
prises japonaises. 





{1) L'intégralité de certe émde a été 
publiée dans France-Japon Eco w 10 et 
est disponible à la itrairie du Com- 

merce international. 








LE JAPON. 






Une puissance financière 
d'envergure mondiale 


E poids des banques japonsises 

à l'échelle intemationale est 

devenu çonsidérable. Sur les 

cent premières banques mondiales, 

vingt-deux sont japonaises, Ce qui 

est supérieur au nombre des ben- 

ques américaines (quinze), alle- 

mandes (onze) ou britanniques 
(cinq) figurant dans le classement. 


Pendant la période de reconstruc- 
tion du Japon, ces banques 
s'étaient consacrées en priorité aux 
entreprises japonaises. Il est vrai 
que les besoins de financement de 
l'industrie, qui n'hésitait pas à se 
surendetter, du moins selon les cri- 
1ères des banquiers américains ou 
européens, étaient nsatiables. 

La première implantation à 
l'étranger a été réalisée en 1952, 
immédiatement après la signature 
du traité de paix de San-Francisco, 
per la prestigieuse Bank of Tokyo, 
qui 8 ouvert successivement deux 
agences à Londres et à New-York, 
et qui, depuis lors, a pratiquement 
toujours précédé ses concurrentes à 
l'étranger. 

En trente ans, sous le contrôle 
vigitent dû ministère des finances, le 
Japon a réalisé un déploiement. 
spectaculaire de son réseau bancaire 
imemational. Dans une première 
phase, jusqu'à le fin des années 60, 
période du miracle économique 
japonais, la carte des nouvelles 
implantations bancaires suivait celle 
des Sogo Shosha, les puissantes 
sociétés de commerce, et précédait 
celle de l'industrie. Les banques 
jouaient leur rôle dans la percée des 
sociétés japonaises sur les marchés 
extérieurs. Elles finançaient les 
échanges commerciaux et les inves- 
tissements et assuraient les opéra- 
tions de change en se procurant les 
devises nécessaires par des 
emprunts réalisés le plus souvent 


Honorables prix. 


5180 F Paris-Tokyo aller-retour. 

Il n'existe pas à notre connaissance de tarif plus 
bes, D'autres formules ? Des circuits organisés 
qui permettent de découvrir le Japon en 
profondeur: le Japon des villes et des 
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IPégne ACCOMPANÉS 
in ponque: LD 
Le “Japon du mi-— 
Heu’, circuit clas- °° 
sique dans des hôtels 
de 1" catégorie. 
22 jours: 15920 F. 
Chez nous, le 
Japon, on connaît. 


Jl 


phine en ont la pasaion depuis 
leur enfance; ils en ont fait leur 


métier. Cours de langue et de eui- 
sine japonaise, 10 expositions par 


an (en avril Kimonos], les adresses 


japonaises de Paris. Vous êtes déjà 


au Japon. 


Carrefour du Japon. 


Le Japon mode d'emploi. 


12, rue Sainte-Anne 75001 Paris. Tél. : 26L60.88. 





ne sont pas en acier 


par CHARLES ETIENNE 


“auprès des banques américaines où 


sur le marché de l'eurodollar, n'utili- - 


sant, en revanche, que très peu 
leurs ressources en yens. En 1970, 


Sa péché cale de l'industrie. 


Aus de ct 





et participations internationales 


Dans une seconde phase, les 





banques ont cherché à diversifier 


Les deux chocs cu ont 
conduit les autorités à réfréner quet- 

que peu cette ardeur, ne serait-ce 
Que Pour éviter toute crise de Hqui. 
dité. En 1981, les. banques japo- 
naises ont repris le terran qu'elles 
avaient un moment perdu. Onze 


quame banques les. plus actives 
dans la direction des syndicats de 





Al'abri des perturbations 





d'entre elles figuraient parmi les cin- 


ete ni ed ae 
| éricair " LR 


Me ue un réseau de :: 


nstionialss le moyen de compenser 
le contraction d’un marché intérieur 
caractérisé par le désendettement 


maisons de titres Ont accompagné 
les banques et leur tiennent tête sur 
le marché des amprumts obliga- 

Le Jepan est donc devenu sur 


. l'échiquier financier international 


l'un des éléments les plus dynemi- 


‘ques daris le recyclage des excé- 


dents des paiements. Ses banques 
Ori acquis au contacr des Européens 
et des Américains 


conclure que le Japon est davene la 
seconde puissance financière du 
monde ? Pour deux séries de rai- 


. sons, aucun expert ne le pense réel 
tement. - 


En Premier lieu, le yen n'est pas 
uns monnaie internationele et, en 
particulier, H n’est pas une monnaie 
de paiement dans le commerce 
international. L'apparition du yen 
dans lés réservés des banques cen- 
trales, ‘l'ouverture des marchés 
financiers. japonais, l'expérimenta- 
ton d’un marché de leuro-yen, 
prouvent l'existence d'un change- 
ment. Mais à aucun moment l'inter- 
netionalisation ne s'est traduite par 


‘pour mette l'économie japonaise 


aussi longtemps que possible à 
Fabri des perturbations monétaires 
intemationales. Les niveaux actuels 
des taux d'intérêt au Japon prou- 
vent qu'elles y parviennent. 

- Aussi importante, l'absence à 
Tokyo d'un marché monétaire actif 


sé 
ages: 
$ 


Tokyo ‘fait depuis quelque temps 
des adeptes. A vrai dre, surtout 
parmi les banques'étrangères instal. 
l6es sur la place: Mais, avant de 
recusilir un consensus, cette. idée 
doi ‘encore parcourir un long che- 
run. + 





la Société Générale 
met ses services 
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Aujourd'hui les ponts de marketing et 
d'investissements internationaux couvrent le globe 




















formant des réseaux complexes qui font Succursale de Tokyo 
coincider les demandes et les Hibiya Chunichi Building 
approvisionnements pour Chaque besoin humain. 1-4, Uchisaiwai-cho 2-chome 
MITSUBISHI CORPORATION est un organisateur et Chiyoda-Ku, Tokyo 100/91 - 







“Te. : (813) 508.97.8t 


promoteur à l'échelle mondiale de projets industrieis 
Télex : 28611 GENESOCI J 


et de ressources naturelles, et fournit tout ce qui est 






















nécessaire, tels que informations, financement, Bureau de Représentation ; 
équipements, matériaux et services, pour la orbites RE 
réalisation de ces projets. La plus grande 
société de commerce japonaise, elle sn Tess . NUE 
ruse randes Ouvenes. Et à ca otbruses perornes, The Jpen intervient non seulement dans les importations et Chiyode-Ku, T ne 





exportations du Japon, mais aussi 
dans les transactions entre pays tiers sans que . 
là marchandise ou la technologie transite par le Japon. 
Ce sont là les ponts de MITSUBISHI pour l'industrie 
globale. Les ponts qui sont plus forts que l'acier. 
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Mitsubishi Corporation 


-… 4éL:(813) 5912478 . 
… Télex : 28611 GENESOCI J 
. | . Le20avril1882 
ouverture de son agence dOsaka 
Midosugi Brprbesrnt Ml DS 

5-1, Bingo Machi : 

HigashiKu, Osaka 

TÉL : (06) 2261812 à 1816 
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Mitsubishi France SA 
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LÀ mon de a 


Le 1 de pro nr htéger la 
liberté er la “démocrate {..j et de 


Rs den ss sb et'él 


politique, ue, énoncée 
dan dernier Lire u-(1} de la 
je nippone, sünt d'entrée Li- 
le fait ‘que Tokyo, en 
Constitution pacifique, 
s'est formellement ‘engagé « à 


13 Chaque année, pui 1957, le mi- 
{ japonais des affaires étrangères 









. Bon voyage . “ 
monsieur le président ! 


que vingt aient, un éta- 
(Suite de la page 5.) . Bissnéne permanent au Je- 

Que tout ceci qui, encore une 
fois, se situe à un très haut niveau, 
ne fasse pas oublier nos problèmes 
immédiats ou à moyen terme. :L 
nous faut réduire certes le déficit 
actuel de nas échanges, et cela de- 
vrait pouvoir se réaliser 
augmentation des achats 
par exemple en taire, 
ou en hélicoptères, et it semblerait 
que nos amis japonais enfin per- 
suadés de cette nécessité soient pré- 
parés à faire an geste. ‘ 

Mais à plus long ‘terme, c'est à 
nous, commerçants ou industriels, 
de relever le défi. Il est certes plus 
facile de préconiser, une politique 
protectionniste, mais cela n’a qu'un. 
lemps, comporte beaucoup de dan- 
gers et cela ne résout pas le pro- 
blème de fond. A cette politit é 
fensive, il faut'préférer une 
politique offensive... et, il importe 
de le répéter. c'est- à nous indus- 
triels, encouragés bien sûr par le 
gouvernement, qu'il appartient de 


= A n'est pes -admissible que 
les Allemands exportent au 
Japon plus de vin que nous, 
ni que les Hollandais on les 
Danois exportent' chacun 
vingt fois plus de fromages : 
quetes Français. 

— I n'est pas admissible que 
sur les cent prémières éntre- 
prises françaises, il n'yen ait 





ee 


KDKedum 





PARTENAIRE DIFFICILE... 


Pas devenir une puissance militaire 
el° à assurer sa stabilité er. sa 


prospérité la poursuite d'une 
politique: le-paix er de stabilité à 
l'échelle de la communauté 
mondiale ». 


- Pour-sà survie et son dévelop- 
pement, notre nation, pauvre en 
ressources naturelles, recherche 
avant tout une coopération harmo- 
nieuse dans un environnement in- 


” ternational stabilisé », écrit Je Li- 


vre bleu, qui soutigne que «le 
Japon devrait jouer un rôle à la 
shesure de son: statu! internatio- 
nal ». Le document que les 
relatioës d'alliance avec les Etats- 
Unis, « basées sur le traité 


américano-jeponais de sécurité,’ 







por. 


+ — -n'est pas admissible-que 
‘les hommes d'affaires” bri- 


+ ! ‘- tanniques ou. allemands 


. soïént. plus de trois fois plus 
. nombreux que leurs collé 


gues français: :':. 


. Je pourrais continuer... mais cela. 
ne’ me sémble pas nécessaire. De 
très. nombreux séjours au Japon 
m'oût appris que là comme ailleurs, 

- mais plus encore là que 2'importe 
y Etre me- 
née avec ténacité, avec entétement 
même, contre les imambrables dif- 
ficulés inhérentes au pays, à l'éloi- 
goement, À la langue, aux condi- 
tions sociales -et économiques si 


où, toute entreprise doit 


différentes... 





ministres, de toùs ceux qui l 
pagnent. Un grand 











Les médias-vont à juste titre HA 
lustrer le voyage du président et ses 
‘accom- 
intérêt récipro- 
que va être soulevé, magnifié, mais 
pour l’enthoüsiasme ne reiombe pas 
au lendemain de cet événement his- 
torique, | il importé que nos compa- 
iniotes, industriels et commerçants, 
saisissent ce, relais et fassent énfin 
du Japon nn axe de priorité de leurs 
est bien sûr plus 








ont constamment êlé le fondement 
de ere dplomasiet japonaise de 
>». Après avoir af- 
firmé Hé nécensité de « Voir 
Ja dissuasion contre l'Union sovié- 
tique par la consolidation mill- 
taire » japonaise, le texte. te qjoute : 
« Il ve sans dire que le développe- 
ment des relations avec # nion . 
soviétique (….} est l'une des tâches 
maires de notre politique 


Sur le plan formel, toujours nd 
important ici, et au een pol r 
posé intentions, cette politii 
qui cherche à tous le monde et : 
us monde en voie d'harmonisation, 
est assez peu réaliste et ne 1rompe 


personne. , s 

r'éprenve des fase Le plante ae 
Dore les faits, pl tie 

ponaise à pourtant les pieds Sn 
IMOLCUrS n'igno- 
rent ee et, que les turbu- 
‘lences et l'instabilité auxquelles le 
Japon est a: ui affronté tien- 
nent d'al au fait que leur diplo- 
matie s'oriente à partir de trois 
lignes directrices : le déve- 
t dû commerce internatio- 


, la. vocation e et l'a 
liance avec, Was! n. Et c'est 
bien là, avec les alli plus qu'avec 


Moscou, que les perceptions et les 
intérêts divergent, ue les contra” 
dictions et les ts . éme: 
Qu'il s'agisse des balances, Pi 


srl paques Comines 
rü s' ja percepe 


tion den de «menace » SOviÉUi 
des, sanctions à l’égar: de 
URSS. ou encore des efforts 
nippons en matière de défense, 
Tokyo est accusé d'en faire trop.ou 
trop de manquer de panne 
et uiver ses responsa 
En er HR 


"7 Revoir larépartition  . 
des rôles . 
Situation délicate pour une 


matie longtemps accoutumée, a 
le sillage d'un allié jadis tout puis- 










EE É 


en se gardant d'initia- 

tive. C'était le tem 
et isolé. I est venu grand et 
omniprésent, et voilà | les diplomates 
en première li pris entre les exi- 
gences et les impératifs 
nationäux, appelés ici et Là° jouer 
les les pompiers de service pour étein- 
dre les mcendies que les étincelles 

de l'industrie et du commerce allu- 
ment chez des anémiés: 


Et cela ne. ea sans . doute, . que 


commencer. 


Là | vodka bien sûr... et la gentillesse de nos hôtesses japonaises. 


du Japon petit - 


:Les limites de la « diplomatie du sourire » 


sions jusqu'à une époque récente, a. 
fort bien rempli son rôle national. 
Au-delà des déclarations d'inten- 
tion. il ne lui reste 
qu'à donner une pi 
u'elle s'affirme prête 

iquement, sur le plan 


d'en haut et ne se 
fonde pas non plus: sur d’intangibles 
principes. Elle s'élabore nécessaire- 
ment par la recherche du consensus 
le plus large. 

, Tous comptes faits, la diplomatie 

nippone, sans éclat mais avec une 
rare faculté d'adaptation, avec un 
minimum de 1ensions et de conces- 








[1 faut revoir la répartition des 
rôles et des équilibres en fonction 
de la montée en puissance du Japon 
et de l’affsiblissement de ses parte- 
naires. Revoir, par exemple, dans la 
qhère d'influence privilégiée de 

okyo, la division du travail qui 
consistait pour les Américains ä mi- 
litariser au maximum la région 
asiatique et pour les Ja, 
ie par la pénétration et Fas- 
iques. Le Japon, 
tent ne paraît pas pressé 
d'accepter ce surcroi de 
bilités internationales : il sait ce 
qu'il en coûte. Mais peut-il l'évi- 
ter? Entre sa dépe: ct ses 
contraintes, et faute d'Etre aussi re- 
devenu une puissance militaire 
mondiale, il temporise, louvüie, es- 
quive. 

+ Le Japon ne doit plus s'atra- 
cher uniquement à tirer profs de de 
d'environnement international 
il est regrettable que le ah) 
dans l'exercice de sa politique 
érrangère-économique, ait conservé 
une entalité de Rerli pays dëépen- 
dant. {….) sa poids croissant LT 
impose une plus grande icipa= |' 
ion dans les affaires Polti os et 
militaires », écrivait en 1980 un 
groupe d'études dans un rapport 
commaudité par l'ancien premier 
ministre Ohira. 

En dépit de telles recommanda- 
tions, et malgré quelques efforts l- 
mités pour rehausser son image, la 
«diplomatie du sourire» apparaît 
encore .comme l'outil d'une politi- 
que commerciale nationaliste plutôt 
que comme le moteur d'une straté- 
gie conceptuelle et volontariste 
mise au service des relaions inter- 
nationales au sens large. Une 
diplomatie pragmati que st 
circonspecté qui ne m 
orientations que nains ps 
forcée, sous l'impact des crises et 
des pressions menaçant l'intérêt 
pational 


ne vient pas 






















Ses changements de cap et ses 
élans de solidarité, ironisent cer- 
tains de ses partenaires, sentent le 
pétrole, Fist, Ma qui ou les 
contrats i iels. Maïs qui n’en 
est pas 7? Qu'il s'agisse de l'AS 

nistan, de Ja. Pologne, de la 
bine, de l'aide au tiers-monde ou 
de l'assistance aux réfugiés, le Ja- 

n donne, en effet, l'impression de 
faire, en rechignant, du suivisme, 
de mesurer sa solidarité et ses 

Cela dit, la diplomatie nippone 
garde en toutes choses un profil 
bas. ne faut jemais oublier que 
dans le .Système. politico- 
arenneratiqué japonsis décision 









Paris-Tokyo. via Moscou. 


inclinables si bien étudiés pour votre repos, champagne, 


4 La ligne la plus rapide alliée au plus grand confort, c'est 


une exclusivité JAL Ainsi tous les jours, un 747 JAL vous emmène à Tokyo 
.. par la route polaire ou via Moscou. 


Vous savez voyager. Nous savons recevoir 


AN UT IURTU EIU 
TE &r. SimAons. 75001 Paris, T. 3261-58-33. 
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JAPON 


Un autre monde à découvrir 
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Pour toute documentation, envoyez ce bon à 
L'OFFICE NATIONAL 
DU TOURISME JAPONAIS 


4-8, rue Sainte-Anne (angle de l'avenue de l'Opéra) 
75001 PARIS - Tél. : 296.20.29 












4 À partir d'avril, seule JAL met en service le vendredi son 747 sur la ligne rapide 


Vous pourrez ainsi bénéficier d'un voyage plus court de 3 h 45 par rapport 
à la route polaire tout en profitant du confort inégalé des 747 JAL 
Avec en 1éreClasse de véritables lits pour passer de vraies nuits, nos fauteuils 
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dont À affirme QU' es 


:LE-JAPON 








Un système éducatif global au service d'une société 


FE En moins fâcile * 
La Japon, comats 
: de réussite rielle le 


| Loop dan à Pare termps- 


un modèle d sociale 
+st bien le 


secret de la réussite. JE s'impose, il 


© . ns dre provoque des réactions de 
- Crainte, de séprobation, de refus, 
‘Cela va du ricanement — les: 


< faporiaiseries + — à l'explication 
des résultats par les seuls détermi- 


. Pants socioculturels. Certains pour- 


tant font le voyage pour tenter de 
surprendre 2 tral merct de la come 
pEtitivité japonaise, le remède 
miracke qu'ils pour ajouter à 
leur organisation 


in dd 
*_ différentes de celles que l'on a enes. 


”." naguère à l'égard du modèle améri- 


cain ? Sans doute parce que l’inter- 


. pellation est cette fois-ci plus grave, 


plus lourde. Si l'on ne veut pas pas- 


‘ser à côté de la leçon japonaise, on 


Indosuez vous conseile | 
#2. qu Japon 


raisonner sur un mor- 
ceau de l'ensemble. La caractéris- 
tique essentielle du modèle, c'est 
qu'il s'agit d'un système global, 
vivant, qui crée sans cesse de 
cohérence. 





Un message en retour 


D'abord, entendre le message tel 
que les entreprises japonaises veu- 
: c'est ce 





sentation de la réalité qui nous a été 
donnée. On nous a décrit et montré 
le système qui a produit la réussite 
. japonaise. Comme dans tout 
théorique, c'est une abs- 
traction de la. réalité qu'on nous a 
présentée. Enfin, la cohérence frap- 
fente entre tous les propos visail à 
er aux étrangers Que nous 
étions une certaine image du Japon. 


Falsit-il tenter de vérifier la réa- 
lité derrière les apparences ? Cela 


noes a semblé peine perdue. Si nous - 


avons le parti de prendre la 
Se telle qu'on nous l'a 
Sonée, ce m'en pas pour «voir on 
modèle tout fait à reproduire, mais. 


nous demander en-quoi elle * 
Four (EE indus. 


-- pourrait provoquer 
trielle française à Lrouver de nou- 





BANQUE INDOSUEZ 


Paris 


“velles voies qui lui soient propres. 
: Les Japonais se sont d’abord mis 
à l'école de l'Occident, ils ont étu- 
dié toutes les théories et appliqué 
toutes les méthodes de gestion et 
- d'organisation, systématiquement. 
Lis Les ont soumises à l'examen criti- 
que, puis üs ont fait leur choix et 
élaboré un modèle original, vivant 
et périodiquement remis en cause. 
Ce qu'ils nous proposent c'est un 
message en retour. Après avoir su si 
bien apprendre le management 
occidental, ils souhaitent être 
reconnus à leur tour comme des 
maîtres. À charge pour les élèves 
d'inventer à leur tour de nouveaux 
modèles. 


En 1970, le plan décennal indi- 
que : « Chaque institution sera 
transformée en un Organe créateur 
souple pourvu d'une main-d'œuvre 
capable d'initiatives pour amélio- 
rer la production, au niveau de la 
qualité comme au niveau des tech- 
niques. apte à comprendre une 

inde diversité de situations pro- 
Fsstonneltes et à utiliser une 
grande variété d'équipements. Cha- 
cun sera donc tenu d'acquérir de 
nouvelles qualifications er de 
continuer son éducarion 
loute sa vie afin de suivre le 
rythme d'évolution des technolo- 
arr ge eres 

année, 

réforme éducative redéfinit le rôle 
de l'instruction scolaire dans le 
cadre d'un «système riyr &lo- 
bal ». Quant aux situations de tra- 
vail, elles sont toutes conçues 
comme des situations de formation. 
La société japonaise est en effet un 
d'ofpacts Ier épendaDEs CUS QUE 

l'espaces inte: ts, mais Qui 
ont Chacun leur finalité propre. Le 


… passage de l'un à l'autre est une 


sorte d'initiation et correspond à 
uné renaissance, après l'achève- 
ment ce cycle arrivé à pee 
Le jeune Japonais qui sort du 
LS scolaire ne . dans la 
vie réelle » n'est pas un être ina- 
chevé, maïs un être mûr qui com- 
un nouveau cycle, à un autre 
niveau. Sa vie professionnelle est 
également une suite de boucles en 
spirale, dont chacune a un sens et 
une cohére: 





En 

Dans ce système intégré. tou- 
jours:en mouvement, l'éducation est 
partout, elle concerne tout le 


. monde, elle est Je fait de tous. Cela 
caplique qu'il soit si difficile d'obte- 


Siège Central : 44, rue de Courcelles, 75008 Paris 


Tél. : 


Tokyo -- : 


French Bank Building Minato-Ku, Akasaka 1 - Chome 1-2, 
582.02.71 - Télex : 24 309 INDOCAB J 


Tokyo - Tél. : 


561.20.20 - Télex : INSU X 650409 F 









BANGKOK - BOMBAY - COLOMBO - DACCA 
HONG-KONG - JAKARTA - KARACHI - KUALA-LUMPUR 
MANILLE - OSAKA - SEOUL - SINGAPOUR - TOKYO 


Comme dans plus de 50 pays . 

des 5 continents, INDOSUEZ est présente 
pour vous conseiller, vous assister dans 
l'implantation ou le développement de vos affaires. 


par ANNE-MARIE BOUTIN . 
et L LAURENCE CRAYSSAC () 


air des renseignements" chiffrés : 
comment évaltier le sombre de for- 
mateurs quand tout le monde est 
formateur ; le nombre d'heures de 
formation lorsque toute activité 
contient une part éducative ?. h 
De cette vision d'une société glo- 
bale toujours en mouvement émer- 
gent ues idées forces. ® 
13% de bacheliers. — Bien 
que la scolarité ne soit obligatoire 
que jusqu'à quinze ans, 93 % des 
Japonais terminent à dix-huit ans 
des études secondaires (le gouver- 


nement atteindre 100 % à.la 
fin de la di ) et:37 % font des 
études universitaires (1). 


: Leneppe ment ei tres danse à 1e 
jeune Japonais passe quarante- 
quatre heures par semaine à l'école 
et ne dispase que de sept semaines 
de vacances par an. Dans sa 
famille, tout est mis en œuvre pour 
que dès l'âge de douze ans il pos- 
sède un domaine réservé où il peut 
s'isoler pour travailler : 
exploit dans les habitations japo- 
naises où l'espace est étroitement 
mesuré. Beaucoup (76 % des élèves 
du primaire à Tokyo en 19/7) sui 
vent des cours du soir, payants, 
pour préparer leur entrée dans les 
meilleurs lycées puis dans es meil- 
leures universités. Certains pârents 
essaient d' leurs enfants 
dans des écoles maternelles affiliées 
à des universités auxquelles elles 
donnent accès sans examen par le 
système Esukapeta Shiki («esca- 
lier roulant »). Ces enfants passent 
ainsi très jeunes leur premier « con- 
COUrS ». 

— Une sélection par les epui- 
tudes — Un de ces concours vient 
de se dérouler ; en voici une 
«épreuve» : les enfants étaient ‘ 
pros Un À HS ts tira RISOS OÙ 
se trouvait un sac de sable 
plusieurs fois leur et quon 
leur demandait de nu à 
l'autre bout de la pièce. Ceux 
essayaient seuls échouaient. Etaient 
reçus ceux qui avaient l'idée d'aller 
chercher un où deux autres enfants 
pour Jes aider. Voilà qui en dit long 
sur les finalités de l'éducation et La 
nature des aptitudes qui sont valori- 
sées dans la société japonaise, 


Les objectifs de l' t 
ne 


— L'éducation doit apporter la 
même.chose à_1qut le monde. à... 
GharES pour chacun de de s'élen a 








Aueire QÉRED run 





c'est un . dj 


desçus dx autres par 500 travel 


_ L'école prépare à Ja vie col- 
dective en inculquant. avec les 
connaissances de base, les- valeurs 


mm RpnRe RS 

— L'éca prépare " 

sur le monde extérieur. — Les 
de base ae 


é économie, 
do) et l'anglais. Mas 
lesiel est l'apprentissage de la 
langne écrite qui est f'aboutisse- 
ment de ta scolarité obligatoire : ik 
faut du temps en effet pour assimi- 


ler les déux syllabaires de 48 signes . 


chacun, le Katakans et l'Hiragana, 
et les 1 850 idéogrammes d'origine 
chinoise — le Kenji — qui 
aujourd’hui «suffisent» pour lire 

lement us 
auxquels s'ajoutent primaire 
Les 26 % lee de notre alphabet 


quable aptitude intellectuelle et 
une étonnante facilité à assimiler 
les connaissances techniques 
comme des codes li ues nou-. 
veaux. La mamipulai idéo- 
grammes, combinables à l'infini 
pour. désigner de nouveaux 
prédispose certainement 
à la d'objets nouveaux 
par association d'objets élémen- 
taires existants et assure cette 
adaptabilité à l'évolution des tech- 
niques constamment recherchée. 


Un ronge 


- — La sélection par la réus- 
ge — Tout au long de la scolarité, 
cnseigoants jouent un grand 
rôle: responsables de toute leur 
classe, même en dehors des heures 
de cours, ils sont appelés « Sensei » 
— maltres — 


tion 








sans ä-coup, et, en aucun cas, de 
sélectionner et pousser les meil- 


leurs, rejetant les autres vers des | 


Siège social : 


MITSUI & CO. EUROPE S.A. 


‘échecs stériles. Le redoublement: : 


n'existe ps. 


La ation à Id: vie de la. 


consacrer Pr moins : cinquante. 


À la vie de la commu- 
mauté; cela à afin de + 
serment d d' 'appertenance 


groupe, donc 1 cohésion interne de. 


cc groupe. 


Tout se passe comme si le rôle de- 


l’école était « d'apprendre à 
Me ses 
Fe EE mie 
men et la ti gr ee Led 
familles. D'après un ec- 
tué par le journal Asahi en décem- 
bre 1978, 18 % des familles seule 
ment ne tiennent 

leurs enfants à Eee 


que 35 % d'entre cilés seulement. : 


sont satisfaites du système d’ensei- 
gnement ; une enquête réalisée La 
même année par ke brean du pre- 


mier ministre japonais révèle que A 


66 % des jeunes Japonais (pour 


haïté continuer leurs études jusqu’à 
l licence et que 85 % espèrent 


continuer à se former une fois. 


entrés dans la. vie professionnelle 
pour 59 % en France). De fait, le 
apon est le pays.au monde où le 
désir d'instruction est Le plus élevé. 

La famille consent de gros sacri- 
fices pour l'éducation des enfants ; 


les mères japonaises, narquoise- 
ment qualifiées de.« S'Kiolku 
Mama» («maman éducation ») 
surveillent constamment-le travail 
et les progrès de leurs ‘enfants, et 
restent au ft bien que: nombre 


Une chaîne de télévision sur 
treize diffuse en permanence des 
émissions 
appreud la stra' 
les ma! 


pan ion ÿ 
















ei ne de cent ans d ue iternitials. 
au service des DURS commerciales et Kfanières 


La mage MTS ver 1800 ED lle TOKYO 


vus per le peintre Hroshige:. : 


POUR DIFFUSER VOS PRODUITS SUR LE MARCHÉ MONDIAL : 
UN RÉSEAU COMMERCIAL DE 200 BUREAUX 
RÉPARTIS DANS 87 PAYS EST À VOTRE DISPOSITION 


S. MITSUI & CO., LTD. 


2-1, Ohtemachi 1-chome, Chiyoda-ku, Tokyo, JAPON 
Téléphone : (08) 286-1111, Télex : 122263 À 


Frans. ü de 
ras due Lier De 
mensuels scientifiques, s'adressant 
aux élèves des six d' 


primaire, années de « kits », d’ 


riences de toute sorte ; la moitié 
enfants y Sont-abonnés. 
Cette fièvre éducative n° 

Le viseur éranger à dés 
avions Le revee- da bord antire son 
imention sur une 


tâches matérielles étant assurées 
par un certain nombre de collabora- 
teurs {encarirement moyen, jeunes 
k année de vie 
rofessionnelle). Nous avons 
Bénambré jusqu'à VA pere 
sonnes pour a vingt- 
















: Osaka 

.  Kintetsu Honmachi Buüding, 28-1, Honmachi 4 - Chome - Higashi-Ku, 
# ! Osaka - Tél. : 251.44.91 - Télex : 05223828 INDOCA J. 

[ ‘ _ Dirécteur pour le Japon : M. Yves MAX. , es 


(Depuis 1878) 
37, avenue Piarre--de-Serbie, 75008. PARIS, France 
Téléphone : {1} 723-7871, Télex : 280930 et 290683 
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et économique est toû rs 
dents comme ane ns de 
la bonne gestion dés: ressources 


* bümaines : < Nous avons ‘réussi à 


‘bätir un sÿstème réspeciueux des . 
Fommés. » 1] faut esitendre par là 


r d'un bon He 
De prie 20 contention, 


Tabérée, acuves chastante des na - 
+ vaïlleurs reconnus dans leur droit à . 


pense, à proposer, à innover. Cotte 


ligne de Conduite se tradait très : 


t-dans la gestion des 


concrètement 
- embauches: et. des Carrières, :dans. : 


les” structures d'organisation. dans . 


la misc-en œuvre de l'éducation - 
dans l'entreprise. 
Le recrutément se fait me fois 
an, le 1 avril,.au rythme des, 
Fépart à la retraite et sans tenir 
cormpte des postes d On 
n'entre pas dans l pour 
un pôste. Le jeune Fæponais,. 
recrui dès sn dore du -systèrne 
éducatif, passera souvent 10ute sa 
vie dans ka même entreprise. Son 


passage par 
k ‘qualité de sa nait come érale :: 
seule * responsable : du développe 


- ment desa compétence techxique, ; 





Engagement mütüel . 


L'entrée dans l'entreprise est une 
ritualisée qui symbolise 
un engagement mutuel fort, basé 


arpeable ‘a à cele d'un Tv 
la première fois 


dns vue J une famille: il est traité . 


‘ou ane Jeune 
mariée qui vient S ‘installer au 
Joper de Son mari. » 

Tôus les jeunes, universi 
non, commencent äu bas 
rarchie. Hs travaïlerit dans tous les 
domaines et pas seulement celui qui 
correspond à leur formation. Cha- : 






cun apprend à bien ‘exécuter les. 
tâches d’un certain niveau us 5 


d'aborder un niveau de’ 


lité Un ei dan 
D ae de ns et parfois 


qualification 1ous les deux ans 
(dans le: secteur -des ‘chantiers 





(1) En France, solon les derniers 
chiffres fournis par Y'INED, 27 % 


d'une classe d'âge seulement (31 % - 
chez les filles, 24 % chez les garçons) . 


réussissent au baccalauréaL.. 


RUE 


2) Dans da Société Japonaise, 


_Belgi 


navals les ouvriers ont en moyenne 


deux; trois qualifications). 
Ainsi formés, les Japonais 
aequiéren t une vision d'ensemble 
r-ACUVRÉ, ce qui leur permet 


- de mieux s’approprier leur outil de . 


travail Ben té une sors EEE 
cation réelle’ générale -loin 
d'entraîner Penrai.et le D térét. 
“est génératrice d'un souci d'amékio- 


ration constante et de’perfectionne- * 


ment. Quand les ingénieurs et uni 
versitaires commencent à Ja base, 


: quand les ouvriers reçoivent en : 


: continu: “une formation technique, 





: la: moiridre recherche 


d'amélioration de la qualité ou de la . 


: prouceité prend, une. allure de 
he scientifique. 


nue “est- présentée 
comme un-Organisme.vivant. qui se 
+ développe: en abéissant À des lois 


” naturelles, comme un lieu , .... 


échanges et d'interactions. . 
- « La recherche et le développe- 


. 7 MEME, c'est comme un anneau Sans . 


". point de départ ni d'arrivée », dit- 
“on chez Mitsubichi. Electric. 
- N'importe. où apparaissent des 


idées sur‘n’importe quoi. Comment. 
- choïsit-on les thèmes:.de .recher- . 
:che? Dix mille thèmes. re pro- 


tous les ans, tous Jes.mem- 

De dix mille on 

pese. ". trois mille puis À mille. 

un comité, responsable aux 

yeux du président, donne priorité à 

guinze thèmes en fonction des prô- 
Jets stratégiques de la société. . 


M ME Hattori, président. de Seiko, . 


-« Si nous avons besoin 
Fémaique, nous ne créons pas 
un service d'informatique, Dour ne 


. spécialisons pas un homme, nous. . 


.dével pons fout le personnel dans 
€ dl dorisine. N Nons nous donnons un 


objectif e1-1out le monde y'travaille 


deux ans, du sommet à la 
"AH s'agit de centrer l'effort 
JET RERO Sraeae ret 


‘La si est tournée vers le 
marché intérieur : l'idée des Br 
duit$ nouveaux vient du d 
d'améliorer la vie familiale, la 
santé, la fiabilité des installations ; 
. la créativité sé nourrit de Fécoute 
des besoins en émergence. A tout 

moment, on. insiste sur le sens de 
l'activité de l'entreprise, sur son uti- 


‘lé pour la collectivité. Chaque : 


entreprise est fort bien raccordée à 
ses fournisseurs, aux:sous-traitants, 
aux clients et aux services publics. 

. L ee est. le. peint .de 
départ de toute chose ; 






- humaine, plus rien. 


‘donné, de trente” aus d'efrôrts. Le 
‘paysage bien‘dessiné, tout harmo- 


-tème intégrateur. Les’ dirigeants 
-Comme d'une période d’incertimde 


-synditalisme va évoluer et on-peut 


-sal dont Ia. nécessité et les diffi- 
- lités; il faut ‘aissi Passer .de la 


: évoluer ? La conscience. du choc du 


- passer de ce qui fut la mobilisation 
générale 
- tème durablement vivant. 


alors se demander : 
«Que devient ‘le sodèle japo- 


“PARTENAIRE DIFFICILE ons ÿ 


sources : sur le terrain, par les ban 
ques de données, par les associa- - 
tons d'entreprises, les professeurs 
d'université qui ont des informa- 
tions récentes, par des centres 
d'investigation connectés à des cen- 
tres pnteruationanz :.« Le, Japon 
reçoir six cent mille. mots par jour 
d'information étrangère. » é 
Chaque responsable doit être 
choyen ue monde et ant ne 
nir, Bien des programmes 
tion insistent ou nécoaefté d'élar 
gir, sa vision, d'avoir une .« vue 
vaste» du rôle public de l'entre- 
‘prise, d'ainéliorer sa capacité à réa- 
gir aux changements extérieurs, de 
comprendre les grands mécanismes 
internationaux. : 








_: L'élkance-entre l'entreprise 
etlécole - : 


.‘Le modèle japonais que nous 
venôns de décrire est en fin de 
compte le bilan, à’ un moment 


“nie et équilibre, qui nous'a été pré- 
'senté est comme décanté, paisé à 
travers plusieurs: filtres. Actuelle- 
ment déjà, la violence des contesta- 
tions marginales “donne la mesure 
des contraintes qu'impose le sys- 


Japonais t de la décennie 80 


“et: de disons : jusqu'alors la 
“voie ‘à suivre. était unique, on a 
désormais des choix possibles ; le 


prévoir des divergences de points de 
vue: chèque entreprise. ja) Japonaise 
doit se-situer dans up jeu idternatio- 


cultés doivent pénétrer les menta-. 


technologie de production à. la 
recherche et au alvelogpement età 
la recherche fondamentale. : 

Vers quoi les choses vont-elles 


futur est particulièrement vive et le 
pins japonais comporte sans 

ute en. lui-même: une grande 
capacité à se transformer, à s'adap- 
ter. à de nouvelles complexités, à 


pour La’ survié à un sys 


Ea leçon japonaise nous renvoie à 
nos progres problèmes. Et l'on peut 
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sous l'emprise. du monde économique 


anis dans une société construite sur 


‘le contradiction, sur la tension, et 


mon pas sur l'intégration ? Une 
sociélé éducative se développe, 
nous semble-t-il selon un m 

conflictuel. Vrai déjà quand na 
s'autonomise rapport a! ù 
Dans Pen pEbss, le projet Édueaur 
entre dans toutes sortes d’affronte- 


-ments : entre l'idéologie producti- 


viste et un certain humanisme 

entre biens de consom- 
mation et biens culturels, entre hié- 
‘rarchie et éducation mutuelle, entre 
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bureaucratie de pouvoir et libre 


organisation entre citoyens, encre ‘ 


savoir d'ex; et savoir gé 
dans un réeau de nr 
constantes, 

— Le Japon semble avoir réussi 
l'alliance entre l'éducation pre 
mière et l'entreprise école, 


respect réciproque des. Territoires. . 


Toutefois, l'emprise du monde éco- 
nomique nous semble très forte. En 
France, l'université et l'entreprise 
sont à la fois séparées et liées par 
use solide méfiance réciproque et 





le désir d'empiéter sur le territoir= 
de l'autre. Peut-on espérer que ces 
deux institutions se pensent un jour 
autrement que comme des argani- 
sations fermées en concurrence. De 
quelle pu per être l'initiative 
publique que le citoyen puisse 
développer librement. son projet 


entre les multiples pôles d'intérêt 


qui se présentent à lui ? Dans quels 
lieux, enfin, va-t-on instaurer un 
véritable débat public ‘sur ‘une 
société éducative. en vois de déve- 


loppement ? 
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‘LE JAPON 





Le contrôle de la qualité ou le progrès par les détails 


EST un bien piètre 
« atelier que celui où 
les ouvriers et la maï- 
trise sont considérés comme une 
partie des machines er assignés à 
un travail défini par des normes. 
Ce qui re d'être: humain, 
c'est son aptitude à penser. Un aie- 
le devrait devenir un error. où 
les gens peuvent penser et utiliser 
leur sagesse {! faut se souvenir 
que: 
»1) Les gens sons toujours mo- 


tivés pour penser 
» 2) Les gens savent utiliser leur 


Sagesse ; 

3] TI faut donc leur donner 
d'occasion de le faire : 

» 4) Chacun, ouvrier. contremai- 
tre, nouveau venu sans expérience, 
fous om accumulé de la sagesse. 
Les responsables à 1ous les niveaux 
doivent reconnaltre combien cette 
aptitude est grande. » 

Voilà ce que dit le manuel sur les 
«cercles de qualité », répandu 


dans des milliers d'entreprises par à 
la Japan Er ï Scientists ind 
Engineers (JU: . 











































Les Japonais disent des choses 
simples. Îls veulent enseigner un 
nouvel humanisme mdustriel, celui 
qui convient aux industries futures 
où l'autoraatisetion rend sa place à 
l'intelligence et déplace le travail 
répétilt. 

Ils prêchent : l’homme est La véri- 
table richesse. I] est respectable en 
tent qu'homme. Il ne doit pas être 
traité comme un objet : on ne doit 
pas tricher avec lui. L'industrie doit 
être le lieu de son expression et de 
son enseignement. 

Le préalable généreux (qui n'est 
peut-être que réaliste) se traduit en 
pratique : ainsi les industriels euro- 
péens ont été surpris du comporte- 
ment de leurs partenaires nippons. 
Pensant, comme à l'accoutumée, 
régler plus rapidement les affaires 
en s'adressant au sommet, ils de- 
mandent à voir ke président. Celui- 
ci, interprétant leur demande 
comme une courtoisie, les accueille 
cordialement, mais renvoie pour 
étude aux subordonnés compétents 
dès qu'ils abordent un point précis. 





e 2500 agences en France et à l'étranger, . 
e filiales, banques associées, représentations et correspondants 
dans le mondeentier. 


se. 


par THIERRY GAUDIN (*) 


Car au Japon, on ne décide pes sur 
un Coin de table. Ce serait une in- 
correction, un affront de ne LS 
consulter ceux qui auront à cz 
ter. 

Les Européens 5 ‘'étonnent donc 
du temps que mettent leurs parte- 
naires à se décider, mais, disent-ils, 
une fois que la décision est prise. 
« l'exécution tombe comme ur 
coup de sabre =. 

Cependant, que survienrie on im- 
prêt ou lé moindre changement 
de rograrmme, la partie japonaise 

ptera difficilement, devra tout 
réétudier aa la même minutie. 

Car k japonaise par le 
consensus Ring) est en fait la re- 
connaissance d'un processus cogni- 
üf incompressibie. - Dans la so- 
ciété occidentale, décision signifie 

réponse à une question, dit M. Hat- 
tori, président de Seiko. Au Japon, 
elle est l’élucidation de la question 
même. Le consensus est une ma- 
nière de connaître la quesiton qui 
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Tf 1 et Antenne 2, Auto-Hebdo, Aulo 
Verte. Les Cahiers du Yachting. Le Dau- 
phiné, L'Equipe, L'Expansion, L'Express, 
Le Figaro Magazine. France-Dimanche, 
France-Soir, Gault-Millau, L' Humanité, 


Paris-Maich. Le 





et les «pros». 


- Canon équipe les agences de presse, les reporters, les chaînes de télévision. 
Ici Puris. Le Journal du Dimanche, La 
Marseillaise, Le Matin de Paris. Le 
Monde du Tennis. Moto Journal, Moto 
Revue. Le Nouvel Economiste. Onze. 
Parisien, 


Le Point, Vandystadi. 





Première, Le Progrès, Télé 7 Jours, Ten- 
nis de France, Tennis Magazine. Touring 
Club. Var Matin. Valeurs Actuclies. La 
Vie. VSD. Agences : 


est pasée, Si on sait où est le 

blème, il est relativement facile de 
trouver une solution. Mais si on ne 
connaît bien la question, il est 
bien difficile de donner des à instruc- 


tions aux 
relève touj de la biérarchie, 
mais au Japon, plus on est haul 


ie A 


Si l'idéal du Zen.est d'atteindre à 
la résonance par l'écoute silen- 
cos du monde, on comprend 

wssi que plus on s'élève dans la 

ie plus on se tait. Alors 

es Occident, où les religions 

essianiques, plus-on monte, 

plus on parle: En effer, il m'y a pes 
d'orateurs au Japon: et les 

geants ne sont pas «brillantse, 
comme on dit chez nous. . 


Volonté pédagogique 


La direction ne prend pas de dé- 
cisions contraires à l'avis Fe subor- 
donnés, tout au plus, en cas de 
doute, elle diffère ou remet à 
l'étude. “china, BR, dans un rôle 
presque pour approu- 
ver et donner le coup d'envoi de 
l'exécution. 

Néanmoins, elle se donne la 


raux affichés dans les ateliers, que 


con b à sn meet 
ainsi l'entreprise TOA Medical 
définit ain dnsi sa politique: «an 


quillité so sous trois aspects » : 
a devons fabriquer des pro- 
uiLs : 


tendre en toute tranquillité (ils se- 
ee livrés à temps) ; 
2. Qu'ils pourront utiliser en 
‘route tranquillité ; 
3. Et nos employés travailleront 
en toute tranquillité (car notre ges- 
tion est transparente et chacun sait 


tre mois qui nous gui- 
dent, dit le président, sont la 
fiance, la coopération, l'esprit 
solide et le progrès sans cesse ». 
Si La volonté pédagogique des en- 
treprises japonaises se prolonge 


usage divers, subtil, insistant de la 
ression sociale, celle Pa sons 
l'une perception aiguë de ce que 

F conmisance de la échniqué même 


toujours inachevé. 

Cette prise de connaissance par 
l'entreprise tout entière de Fete 
k nr Pare 
triel s'est au hp 
sous le nom de « contrôle qualit 

Après. la guerre (la défaite); dr 
sent nos interlocuteurs, les LE 
japonais étaient mar- 
ché mais de qualité médiocre ; 
maintenant, ils sont toujours bon 
marché, mais de bonne qualité La 
différence, à laquelle nous devons 
notre succès, c'esi le contrôle qua- 
me Pendant les années 1950, nous 

vons Compris : primo, Que cet ob- 
jet {la quid) devait concerner 



















nœuvre au président: secundo, 
qu'il fallait donc que tous parlent le 
même lanpage (celui des outils sta- 
tistiques de contrôle qualité) ; ter- 
sio, qu'il fallait construire une mé- 
thode de d personnel 
de régulation et d'animation interne 
qui enseigne l'usage des outils et 
maintienne sous teusion la recher- 
che de qualité, 

Cette méthode comprend les 
.« cercles » qualité. Ce sont ne 
groupes “ans drain de 
niveau ‘ouvrier et mahrse. Ils se Us se 
réunissent deux heures tous les 


es eu pour Fe De 


Dppi, Rush. 





-peine d'articuler des objectifs géné- ‘ 


1. Que. nos clients pourront at- 


est un travañl collectif permanent et, 


l'ensemble ‘de l'entreprise, du ma- * 


…..et il les assiste techniquement 
A la Coure du monde de football, aux 
Internationaux de tennis. aux 24 heures 
du Mans, au Bol d'Or, au Grand Prix de 
France de formule 1. au Grant A de 
Monaco, &tc: . + 


en travaillant au ctiomneme 
de leur méthode de travail. Is” 
“donc d'une pédagogie au contact 
la pratique. On compte maintenant 
ee cent mille cercles recensés. 

D'autre part, un dispositif de 
suivi et d’agimation du travail des 
cercles, comprenant réuaions, 

cours. par 
dance, prix, etc. fonctionne 
l'entreprise, au niveau régional &: 
national. 
Dans une usine de Fhotocopieurs, 

la chaîne est approvisionnée par des 
robots de manutention. guidés par 
un fil dans le sol. Le cercle de qua- 
lité remarque qu'on ne les entend 
pas venir, Ce qui provoque sinon des 
accidents, 


du moins des incidents. ‘ 


Plutôt qu'un ronfiour à ou une sirène, . 
il imagine de leur ajouter un ma- 
gnétophone. Les robots j de la 
musique en marchant. On les recon- 
ne par leur style: l'un joue des 
valses, l'autre du rock, le uroisième 
s'annonce comme la troupe des 

Walkyries, le quatrième ‘Hurmure 
des airs de piano-bar... 

En 1952, le professeur Deming, 
de Funiversité de New-York, à en- 
seigné le S.Q-C. {Statistical Qua- 
lity Control) :-les outils statisti- 
ques: En 1954, le-professeur Juran 
a enseigné le M.Q.C. (Manage- 
ment Quality Control}. Il 2 


. convaincu les entreprises japonaises . 


que la qualité érait une ion si 
vie qu'il fallait absolument 
nt s'en occupe. 
. ‘effet l'esprit de l'entreprise des 
Préoecu fou a Quité doit e 
pation de it it im 
prégner tous les échelons, disaitil - 
Lé JUSE, créé à cette époque, a 
adapté les id£es.et méthodes à le 20 
ciété japonaise. rofesseur Ishi- 
kawa 8 alors eu td des cercles de 
qualité et le contrôle qualité s'est 
transformé en un processus pédago- 
gique permanent : « Ce qui nous 
rmet de dire : en vérité au Japon. 
F contrôle qualité commence par 
de l'enseignement et se Lermine par 
de l'enseignement ». 
. Lecercie de qualité a été i inventé - 
pour enseigner Aux ouvriers et aux 
contremaîtres les méthodes du 
contrôle. statistique. Les: cercles : 
-sont des groupes: d'autoformation. 
Ils débordent parfois le cadre d’une 
unité de uction et s'enrichis- 
sent de membres de provenances di- 
verses. Îl n'était évidemment pas 
possible ue us animateur Ou un 
ensei r cercle. Alors ie 


construit”.cur, e--d'él 
met. pâr ‘‘éorréspondi 
100 000 élèves au total ont $ 
enseignements. . 


Epanouissement du personnel 


JUSE a “ té des manuels, et … 
gg © 











lité au Ja; 
de qualité co! 


C'est faux, les cercles 
concernent les ouvriers et 


. les Same ls résolvent : 


15% des ; : le 

ment et les Data 8s . 
L'objet du cercle de qualité n'est 

pas d'augmenter la productivité, 

Aux Philippines, par exemple, ils 


‘ les ont appelé cercles de producti 


vité, c'est une erreur. L'objer du 


cercle de qualité est le développe-" : 
: ps. dès. l'a] ès-guerre, non pas En 
me! L Es 


ment personnel de ses membres. 
C'est. une activité volontaire: II se 
trouve que des augmentations de 
producüvité arrivent par : surcçolt, 
mais ce n'est pas le but. 

IL est parfois difficile-de transpo- 
ser Ja technique des cercles de qua- 
lité dans d'autres cultures. ‘Ainsi; 


[. les filiales des entreprises japo- 


maises en Asie du Sud-Est et dans 





-d’autres pays en développement ne. 


la pratiquent gén Les gens Son” 
très contents d’être formés pür les 
cercles de qualité puis il s'en vomt et 
tout est à refaire. Au Japon, avec le 
système de l'emploi à vie et le syn- : 
dicalisme maison, il y a un lien, une 


# anis de choses RTE qui facilite 


directeur du 













tes 


‘ maître, : que  l'ü 





- bien cette b 


‘ Stnt venus en 


cette culture, cette facul! 
sorpton. sont au Japon exception- 







| Inventés pour la 6, ls cri 


‘cles ont fait tache d'huile. On y pra- 


tique les techniques, de créttivité 


(ense: ici jusqu'au niveau ou- 

ee sr dans d'au- 
à l'encadre- 

menis ge yt vais productivité 


(35 de_réduciion des coûts 


: & S de nouvelles technologies | 


) et seulement pour 20 % de 
| Que 75 % des participants, tou- 
jours’ volontaires, en espèrent 
d’abord une amélioration de la vie 
au travail : ne plus être un objet, . 


RES TS .. 





- La téchnique comime un art 


H était ‘d'ailleurs prévisible: 
qu'une cellule de-réflexion, placée 
au contact de l'outil de travail, dé- 
borde du domaine prévu et entame 
une réappropriation de 
que. 

- Cette réappropriation est 
d'abord ‘une. prise de connaissance 
collective. On cite des cas d'achar- 
nement :‘une nu était ami. 
taux de rebut négligeable 
qu'il m'était t plus éco- 
nomique de chercher à réduire en- 
core. Mais le cercle de qualité a 

quand même. voulu connaître la 


arrivé (certaines. pièces d'alliage se 
fendaient en toinbant dans un bac 
de stockage), et ce dernier défaut a 
été supprimé. D'où une perfection 








‘de la. réalisation, mais aussi une 


connaissance parfaite (réa, 
tion culturelle de la TER) qui 
est la démarche scientifique même. 
Par rapport au déferlement de, 
l'industrie j Japonaise, le rôle des cer- 
de de qualité paraît bien modeste. 
11 faut savoir t nos in- 
lerloputeurs Li arret lessen . 
tiei progrès réalisés depuis vingt 
ans. Simple, efficace, loin des rodo- 
nee des restructurations, Je 
mais s'est construit 
Dans les dérails, per une foule de 
petits perfectionnements 5 auoti- 
diens, un développement des com- 


‘‘pétences et de la culture technique, 


une -réappropriation de l'outil de 
travail, une sorte d’autogestion. 

En. mai 1978, un Sidérurgiste 
français apprend qu'une heure : 
trente minutes suflit or solèques 
japonais pour une 
électrique qui demande uatre 
heures en France, Croyant à 
mutation du procédé, il demande 
ste. Surprise! Le four .est k 

oyant mé ouvrier mamipu- - 

Qulete, il fui demande ce 
Eréponée : un calcul de #5. 
Qué, il apprend 


En que Le envies de à Date 
orme ‘oût tous Je: ivean di baccar 


leuréat, qu'il n'y. de conitre- 
tion, truffée 
“d'instruments de mesure, est un vé- 


-"-ritable “laboratoire en grandeur 
qualité, c'est tout le contrôle qua- 





réelle, où tout est calibré, mesuré et 


‘ suivi. Le rapport à l'outil technique 


‘est un ra) d'a riation 
terees pport Pprop: 
En Occident, sous l'influence au 
entisme, nous avons fait comme 





- Si la recherche était l'unique cause 
.- du =progrès technii 


Les perfor- 
mances du'Japon démontrent com- 
thèse était insuffi 
‘sante. Il a fait péu de recherches, 
jusqu'à-une date récente. Il s’est‘ 


tteur, mais en ur 

technologies du monde. Sa balance 
brevets reste encore im trice 
‘pour quelques années. Ses exploits 
mieux et 
plus vite es me des ces 
sont en sorte CS 
de récepavité à 

Eu fait, je cas japonais illustre 
des théories modernes de l'innova- 


* ton qui s’inspirent de la notion de 


sème technique de l'historien 
rirand Gille, soulignant 'impor- 


‘tance du- transfert tectmologique : 


. (d'une industrie à l'autre) et de la 
’ réceptivité, ou culture technique, 


ere ee sd 


on, paur que le microprocesseur 


Û transforme l'industrie du jouet, ce - 


.compte, æ ne sont pas les re- 


— de: 
€ rhes © en ‘micro-lectronique 


{qui.oar. produit leurs effets), 
cor tique du ps 
-sonnel de ‘T'iidustrie du jouet en 
matière .de micro ue. Or 
d'ab- 


La visite des entreprises ja] 
naises le confirme. De haut en 


[de la hiérarchie, c'est la même 


classe moyenne. avec la même 
Pe: le même langage. 
cr ere difficile pour nous de 
ue l'enseignement est 
ne ae sr tra! 


ique ? 

Le: microprocesseur déplace les 
tâches répétitives, et l'on sait que, 
dans les prochaines années, .l'en- 
semble de la production va s’intel 
lectualiser, du haut en bas de ia hié- 
rarchie. 

Cent ans après ‘Jules Ferry (cor- 
temporain de la rénovation , 
Le mnt die 
-mer à nouveau le système éducaif. 

L’extraordinaire Capacité d' 
mation des t ues modernes 
par le Ja l'avance avec laquelle 
Ce pays s exprime par l'industrie ne 
sont-elles pas d'abord la consé- 

uence de l'enseignement sen 
pour tous ? 


ou li sicpoune, ini d'ane HE ie 


à. SE postal damabne dune 































_ Un marché alimentaire 


auquel les exportateurs doivent s'adapter 


à OTRE _« pétrole vert » 
franchit admirablement 
certaines frontières: or, 

fr des y très éloignés comme 
le Japon, il faut cerner d'une façon 
adéquate le système alimemaire lo- 


cal et surmonter toutes les embô- . 
Ches qui en jalonnent te parcours. H° 
est délicat d'entrer sur un marché : 


aussi différent que celui du Japon 


cer les golis y sont fortement pro- ; 


noncés et cela depuis longtemps. 


Les obstacles résultant d'hab’ 


d'informations. È 


Xl est clair que information pu: ; 


rement alimentaire qui tient 
compte des attitudes et des compor- 
tements grponais 

difficile 4 rassembler, à transmettre 


graphiquement éloi 
pays EL possède un schéma culturel 
érent du nôtre. De plus, il 
est plus difficile de s'informer lors- 
que le nombre d'habitants est rela- 
üvement élevé. à 








les Ja; is et nous, qui fait obs1a- 
cle à la prise de l'information, est 
due à des éléments de différencie- 


Ea théorie, pour 


uvoir préten- 
dre vendre un 
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de la finance internationale, 


intemnational qui 





sources à vos propres fins. . 


PARTENAIRE DIFFICILE 


it alimemaire ‘culture japonaise L 
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66, bd Saint-Michel 75006 Paris 329 12 14 
83, rue Sainte 13007 Marseille 54 18 48 |. h e 
. .nomique du « bien manger ».- 


Une ressource 
pour les ressources 


Utifiser efficacement les ressources connues et en rechercher de 
nouvelles, c'est plus important aujourd'hui que jamais. . ! 
The Bank of Tokyo Lid elle-même est une excellente ressource 

pour de telles activités. Elle offre à ses clients un large choix É: 
de fonctions financières internationales. : ; ù 

Vons êtes assurés de services sûrs pour r À 
soins spécifiques, grâce aux atouts précieux que sont-l'expé- 
rience, les activités diversifiées et les ressources éprouvées 
de The Bank of Tokyo Lid. Les banquiers, les investisseurs 
et les hommes d'affaires avertis savent que The Bankof: 
Tokyo Lrd a fair ses preuves comme le spécialiste japonais - 


L] 
Grâce à son vaste réseau propre à l'échelle du monde, The .Ÿ & 
Bank of Tokyo Lid constitue une ie importante du réseau 
a ï dérermine là direction prise pat l'économie 
mondiale d'aujourd'hui. Nous vous invitons à utiliser nos res- 








par Jean ROUSSEL (*}: 


français, il faudrait qu'il fasse l'ob- 
t d’un demande représentative au 


apon : en fait, les conditions 


idéales" sont rarement regroupées. . 

Dans lé domaine alimentaire, les 
relations Er culture et individu 
influencent les comportements, et 
l'homogénéité de la culiure impli- 
que une uniformisation de la suruc- 
ture de consommation. 

Les attitudes sociales puisent 
leurs racines. dans la structure 


--socio-culturelle japonaise. Par 


exemple, lors d'un repas, il n'existe 


pes entrées «à l'occidemale » ; . 
m 
e mi 


éme la notion d'apéritif-n'a 


“La nourriture comporte certains 
éléments de base : riz, blé, pomme 
de terre qui constituent la moitié de 
la ration calorique totale d'un 


au Japon (1/4 seulement en Eu 


rope). La consommation de riz 
après s'être stabilisée dEcroît .en 
pourcentage des -dépenses alimen- 
taires en commençant .par les 


- grandes villes (l'habitant de Tokyo 


conne trois fois Tr de.riz 
que le Japonais moyen) et au profit 
d'un accroissement de la denande 
de poisson et de viande. ne 
Même si la cout: 


Wegachi (confiserie douce à base 
de farine et de haricot}, de Sembei 
(gâtcau à base de farine de riz par- 
fumé au 1hé, aux algues ou à la 
sauce de soja), — il faut remarquer 
l'importance du changement des 
lieux de consommation : le Japonais 


‘a'un vériable engouement pour les 


< fast food = à cuisine rapide. -: 
Pour Le produit alimentaire fran- 


.”, Gâis qui aïrive sur le marché japo- 
” mais deux possibilités se présentent : 


1) Ilest en accord avec la 






aller-retour 


à vos be- 


du thé.est : 
‘ toujours rituelle — accompagnée de 





>00F 


fromage français que peut en de- 


Â contrée « / 
‘frontières inconriués - ; il faut bien 


.| consommateur local puisse faire 


-| ble, il né faut 
‘[ une multiplicité de marques. .Nos 


# Au prenver plan de le banque mtemenonsia depuis 1880 


b (©) THE BANK OF TOKYO Ltd 


+ Sucoars. de Paris : 43, r. Se-Aune, 75001 Paris. T. 261-58-33. 


‘— Soit il se rapproche du. 
1ème 1raditionnel ; c'est le cas 
produits surgelés assimilebles aux 
produits frais e1, en particulier, jes 
soupes claires, les confiseries sont 


lement bien acceptées à condi- : 


Le L 
uon que les parfums Sorrespandent 


aux japonais : 


.aux fruits et surtout celui de 


l'orange sont très appréciés, la men- 
the est aimée à condition d'être 


+ douce, le café moyennement appré- . 


cié, le praliné méconnu. - : 
-.— Soit il se consomme de-la 
même façon que dans son pays 


d'origine; en matière de chempe- : 


gne, par exemple, les babitndes ja- 
ponaises sont identiques aux habi- 
tudes occidentales, lé champagne a 
besoin d'être distingué des autres 
vins mousseux car le Japon est. un 
marché de consommation où la gas- 
tronomie eziste du fait de connais 
seurs. 

— Soit c'est une coutume à ca- 
ractère « social » ; les Japonais ont 
l'habitude d'offrir certains alcools 
(whisky) et les cadeaux sont très 
fréquents. ë 

2) ne s'accorde pas avec la 
culture japonaise, mais nons pour- 
rions le faire accepter. 

: D existe différents degrés d'in- 
compatibilité et certains processus 
d'acquisition d'habiudes $ont en 
Pour le moment, il est difficile de 
vendre des boissons à base de men- 
the très forte ou de réglisse (qui est 
franchement détestée) car il existe 
encore.le souvenir de la médecine 


japonaise à base de plantés. Enr . 


mation peut jouer un 
pour les Japonais, ces ‘boissons’ 
pourraient toucher une catégorie de 


‘Une mode « à Ja française » 





. Une antre illustration nous vient : 


des fromages; les Japonais n'ont 

l'habitude d'avoir «un plat de 
Fromages » à la fin des.repas, ils 
s'en. servent en accompagnement Ou 
pour le faire fondre. Que se 
passerait-1 si on mettait l'accent 
sur l'argument suivant : les Japo- 
naïis pourraient manger du fromage 
uniquement afin de faire comme les 
is ? On peut se demand, 


et-si . 
recours à une telle -démarche. 
-l'acceptation :du fro-. 


mage. contrairement ‘au schéma 
itionnel dominant. . 

Si le consommateur jponais re- 
çoit un certain nombre d'informa- 
Uons. qui lui sont transmises par le 
produit et par la volonté du produc- 
teur, il attend lement certaines 
réponses. Il recherche d'abord un 


qu'il tronve habituellement; en- 
suite, il est sensible à l'exotisme du 
produit français : ce dernier doit 
pouvoir fournir du rêve et de Fillu- 
sion. Le consommateur japonais de- 
mandera autant d'exotisme d'un 


mander.un consommateur français 
À une soupe japonäise, par exemple. 
- La France.est parfois considérée 
par certains Asiatiques Commé une 
dintaine, floue, aux 


voir que la différence. entre: deux 
marques régionales françaises n'a 
qu impact relatif sur l'acte 
l'achat dans cette partie du monde. 
On conçoit même mal qu’un 


une différence régionale entre le 
nord et le sud de la France, 

Le rayonnement de la France à 
l'étranger est un facteur positif, le 
consommateur japonais y est sensi- 
le désarienter par 


produits ont une forte image gastro- 
































produit qui'est différent de celui : 




















I existe aujourd’hui une mode 
«à In française» : cependant, les 
idées routes faites sur les produits 
étrangers peuvent se modifier, se 
renforcer ou, au contraire, disparaï- 
tre, la constance est éphémère en 
matière alimentaire. 

Il ne faut pas sous-estimer enfin 
le rôle moteur joué par les «1een-- 
agers qui impriment un mouve- 
ment de consommation «à l'occi- 
dentale». ‘ d 

Certes, les Japonaïs sont moins à 
l'affût des nouveautés apgro- 
alimentaires que les Américains par 
exemple, maïs une motivation im- 
ponante pousse le consommateur à 
se distinguer des autres par 50n 
comportement et doit être prise en 
compte. 

(*) Auteur d'une thèse de doctorat 
sur l'ex; tion agro-alimentaire vers 
l'Asie du Sud-Est (Université de Paris 
Dauphine, 1981). ë 


















Créateur du PREMIER 
AMPLIFICATEUR 
AUDIO/VIDEO (pré- 
sentation mars 198%), 
Trio-Kenwooë pour- 
suit depuis le départ 
une politique entière- 
ment tournée vers la 

. recherche de la QUA- 
* LITE. Cette politique a 
. fait de Trio-Kenwood 
un des leaders mon- 
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La Théorie Z. 
Pour répliqu 


défi nippon. 


envahissent le monde. Et la France. C 
LOUE TUE ORALE 
RER SS (T 


LEE NET TE 
prise volontariste. 
La Théorie 
faitement applica- 
ble à l'Occident. 
TRI 
ET éndre le 
pon. Ét Jui répl 
CUS 
{ PH UNE Tir 
LT TTTES : 
rie Z de William Ouchi - Inter‘? 
pages -75 F en librairie. 


Inter Editions 87 avenue du Maine 75014 Paris. 


des INNOVATIONS 
TECHNOLOGIQUES 
visant à une restitu- 
tion sonore sans 
défeuts. Les amplifi- 
cateurs et tuners Ken- 
wood constituent des 
références pour les 
mélomanes du monde 
entier. 









| 
diaux de la haute- 
fidélité, non seulement 
par le nombre d’appsa- 
reils vendus, mais 
encore par l'importance 


EN ele 





Dans le domaine de la 





HAUTE-FIDELITE pour 


” TRIO-KENWOOD CORPORATION - Shionogi Shibuya Building 
17-56, R-chome, Shibuya, Shibuya-ku, Tokyo 150 - JAPON 


09 FRANCE - 5 boulevarä Ney, 78018 PARIS - FRANCE 








NÉ SOUS LE SIGNE DU TAUREAU. 


TOYOTA, grâûcæ à une technologie de pointe appliquée à tous ses véhicules, 
est maintenant le deuxième constructeur d'automobiles au monde. 
Premier exportateur mondial, ses voitures sillonnent les routes du monde entier. 


Maïs, TOYOTA, c'est avant tout une gamme complète de véhicules 


répondant à tous les créneaux de cylindrées. 
300 Concessionnaires et Agents en assurent le service après-vente. 











É . . AUTOMOBILE, les ensem- 
bles Kenwood « Car Hi-fi » ont réalisé l'unanimité des spécialistes et des ama- 
teurs exigeants. Hi-fi d'appartement, hi-fi pour voiture, vidéo : la qualité 
KENWOOD est présente sur tous les fronts de l'électronique du futur. 





































Roumngnac & Ass, (Année modèle 1982) 
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LE JAPON PARTENAIRE DIFFICILE 


La formation dans les entreprises 


Moins de 3 % de croissance en 1981 
Les raisons d'une piètre performance 


jeponaiss a été inférieure à 

3 % en 1981. Il faut remon- 
ter à 1974-1975 pour trouver un 
aussi mauvais résultat. Celui-ci 
s'explique notamment par un recul 
de 0,9 % du produit national au 
quatrième trimestre de l'année der- 
nière. Comment un pays donné en 
modèle dans le monde entier pour 
son dynamisme e-t-il pu réaliser une 
aussi piètre performance ? 

L'Agence de planification écono- 
mique a calculé que le principale res- 
ponsabilité incombait au commerce 
extérieur, et plus précisément aux 
exportations, qui ont contribué pour 


L° croissance de l'économie 






L'EFFET 
DES CHOCS PÉTROLIERS 





HE + 


1,3 point au recul du quatrième tri- 
mestre. Viennent ensuite les 
dépenses d'équipement public 
{-— 0,1 point). En revanche, fa 
consommation des ménages 
{+ 0,3 point}, l'investissement privé 
{+ 0,2 point}, les dépenses publi- 







par ALAIN VERNHOLES 


ques {+ 0,1 point, hormis les mvés- 
tissements d'Etat} ont contribué 
positivement à la croissance. Les 
calculs pour l'ensemble de l'année 
1981 n'ont pas encore été effec- 


- tués, mais il est à peu près certan, 
” #insi que le soulignait l'O.C.D.E. (1), 


que la formation brute de capital fixe 
des entreprises a globalement dimi- 
nué. Si, en effet, cles grandes 
entreprises n'ont pas réduit leurs 
dépenses d'équipement, l'influence 
de ces dernières a été plus que 
contrebalancée par la contraction en 
terrnes réels des dépenses d'invas- 
tissement des petites entreprises 

t touchées par la len- 
teur de la reprise de la consomma- 
tion privée ». 

De même, si en 1981 les expor- 
‘rations ont encore eu leur part dans 
la croissance économique, iaur 
contribution a diminué de moitié par 
rapport à la période précédents. En 
fait, c’est la demande publique qui & 
tiré ls croissance en 1981, consé- 
quence des mesures de soutien à 
l'économie prise par le gouverne- 
ment en août 1980 {assouplisse- 
ment de la politique monétaire, 
eccélération des programmes de 
travaux publics.…}. 


De 1969 à 1979, la croissance 
moyenne a été au Japon de 5,4 % 
par an. Elle avoisinait les 10 % 
avant le premier choc pétrolier de 
1974 (voir tableau}. Malgré le dyna- 
misme du commerce extérieur, qui 
bute d'ailleurs maintenant sur les 
mesures protectionnistes prises 
dans de nombreux pays industria- 
lisés, la croissance économique 
japonaise s'est ralentie du fait des 
investissements du secteur privé. 


AEROPORT DE PARIS 


agrandit ses installations 





à partir du 28 mars 
attention ! 
vérifiez 
votre n° de vol 
sur votre billet 
et faites-vous 
confirmer 
votre aéroport 
de départ 


Aéroport Charles de Gaulle »-| 


AER LINGUS 
ALITALIA 
FINNAIR 
LUFTHANSA 
SWISSAIR 


BRITISH MIDLAND" 
#(à partir du 2 avril) 
quittent Orly 
et s'installent 


aérogare 1 


AIR FRANCE 
AIR INTER® 
*{à pardür du 1° mars) 
quittent 
l'aérogare 1 
et s'installent 


aérogare 2 


—< Aéroport d'Orly 


vols actuels 
AIR FRANCE 
maintenus à 


ORLY SUD 





ils 
# 








AIR INTER 
et compagnies 
régionales 


ORLY OUEST 


AEROPORT none 
DE PARIS : à partir de 


Rs à - M, 


LR 


Ceux-ci s'orientent davantage vers 
la rationalisation et la productivité 
que vers l'augmentation des capa- 
cités de production : aussi sont-ils 
passés de 10 % l'an à des taux plus 
que madérés : + 0,1 % en 1981, 
+22%en1982(2L 


On voit que, malgré son dyne- 
misme, l'économie japonaise 
n'échappe pas à la loi commune et 
aux retombées des chocs pétroliers. 
Le pays dispose certes de la marge 
de manœuvre que constitue théori- 
rieur. Mais, outre que le gouverne 
ment japonais, après avoir pratiqué 





BALANCE DES PAIEMENTS 
{en milfiards de doliers] 

+109 (+173) 

+365 (+246) 

- 87 (+: 18) 

—108 (+ 21) 

1981... + 47 (+20 ) 


(Les chifires entre parenthèses 
sont ceux du solde de la balance com- 
merciale, également en millards de 
dolars.} 


Sens qu'il soit possible d'établir 
une exacts corrélation entre un yen 
faible et des exportations fortes, à 
est intéressant de montrer qu'en 
1976 la monnais japonaise étsit net- 
tement sous-évaluéa (305 yens pour 
À dollar). Le tort excédent commer- 
cial enregistré on 1977 en est — su 
moins en partis — la conséquence. 
Puis lo yen remonte : 240 ysns pour 
1 doller on 1977 ; 125,50 le 31 octo- 
bre 1978, ca qui constitue un record 
absolu. l'excédent commercial est 
exträmement réduit l'année qui suit 
cette ascension. Par La suite, le cours 
da la monnaie japoneise recommence 
à baisser : 260 yens on 1978, 220 en 
1960 (262 en avril. Le yon sat à 200 
en janvier 1981, à 229 on juifiet et à 
217 on décombre. Le 23 mars 1982, à 
est presque à 244. C'est dire l'hyper- 
compétitivité des axportations japo- 





une politique de relance, a mainte- 
nant changé de cap — entreprenant 
comme les Etats-Unis et la R.F.A. 
de réduire son déficit public, — la 


nuera de croître à-un rythme lent. 
Car, .sur le chapitre du pouvoir 
d'achat, le gouvemement, même s'il 
en avait la volonté, ne pourrait pas 


. vraiment relancer la demande De 


vée. Au Japon ce sont les chefs 
d'entreprise qui décident des 
salaires sans trop écouter les desi- 
derats des pouvoirs publics, qui 
n'ont pas comme en France la maf- 
trise d’une formidable masse de 
prestations sociales (3). Et la princi- 
pale préoccupation des firmes nip- 
pones reste l'exportation. 


(1) Perspectives économiques 
(décembre 1 sn 


(2) Cette prévision était celle de 
FOÈDÉ en Sécembre 1981. 


(3) En France, un tiers du revenu 








ou comment renforcer la loyauté des salariés 


en croire les admirateurs én- 

thousiastes des perfor- 

mances économiques japo- 
neises, celles-ci seraient dues ‘en 
grande partie au « consensus » et à 
l'esprit de groupe qui règnent dans 
les grandes entreprises nipponss. 
On s'interroge peu sur la. nature 
même dé ce consensus, Où On pré= 
tend qu'il est l'effet d'une capacité 
d'adaptation illimitée des salariés. 
En fait, il est le résultat d'une forma- 


tiquement pas dans ce domaine, 
sauf pour aider les P.M.E. 

Aux facteurs connus de !s gestion 
des ressources humaines à la japo- 
naise — l'emploi à vie, la rémunére- 
tion à l'ancienneté, le syndicat mai- 
son — il-convient d'ajouter la 
formation considérée par fes 
grendes entreprises comme un élé- 
ment fondamental de leur stratégie. 
Selon le ministère du travail, les dé- 
penses de formation sont de l'ordre 
-de 600 francs par personne et par 


mantes, comme Sony, vont jusqu'à 
consacrer 900 francs per an et par 
personne à la formation. En fait, ces 
chiffres ne sont pas véritablement 
significatifs. interrogés sur le coût 
de la formation, les responéebles ja- 
ponais ne Cachent pas leur igno- 
rance. lis soulignent que l'on ne 
peut pas comptabiliser l'apprentis- 
sage sur le tas pendant les heures 
de travail, qui représente dans 
toutes les grandes entreprises 50 % 
de l'ensemble de la formation. ls 
considèrent en fait que l'entreprise 
dans son ensemble est un milieu 
éducatif au même type que l'école 
et la famille. 

Par le formation, une société ja- 
ponsise cherche certes à dévelop- 
per, chez ses salariés, des compé- 
tences techniques générales — mais 
aussi et surtout un esprit maison et 


ciétés. Ceux-ci ne pourront pas ap- 
porter chez un concurrent ce qu'ils 
ont appris en -s0n sein. Cette situe- 


merché du travail pour les grandes 


entreprises japonaises. Deuxième- 
ment : Male pairr 
tabäliser une formation 





l'entreprise, C'est le 
vie d'étudiant à celle d'aduite. Beau- 


Coup de salariés japonais n'hésitent . 





Une enquête sur l’enseignement 
et la gestion 


est en France une décou- 
verte relativement 
récente. Elle a suscité deux 
approches totalement diffé- 
rentes. Certains, notamment des 


L "ENTREPRISE japonaise 


. cadres supérieurs, gardent de 


leurs dernières visites d'usines à 
Tokyo ou à Nagoya, soigneuse- 
ment préparées par des services 
très compétents ou des orga- 
nismes spécialisés, un souvenir si 
ému qu'ils s'empressent, de 
retour à Paris, de communiquer 
la bonne nouvelle : il existe un 
pays où les salariés s'identifient 
pleinement à l'activité des entre- 
prises dans lesquelles ils travail- 
lent. C'est le Japon. Il ne reste 
plus qu'à apprendre les recettes 
et à les transposer dans la société 
Erançaïise. D'autres, des cher- 
cheurs en économie, en sociolo- 
gie, en gestion, parlant japonais, 
ayant vécu souvent de nom- 
breuses années au Japon, s’effor- 
cent de rendre compte, sans pré- 
jugés et sans tenir de discours 
global, de la réalité de cette 
entreprise. Pour cela, ils anaiy- 
sent tel ou tel élément du fonc- 
tionnement des groupes indus- 
uriels japonais, La publication de 
ce recueil de textes (1) sur la 
formation au Japon est le résultat 
de leurs travaux. Elle remet en 
cause bien des idées: - 

Parents d'élèves et hommes 


“Polriques le reconnaissent le sys. : 


tème éducatif japonais est -défi- 
cient. L'enseignement technique 
et professionnel ne cesse de 
régresser devant un cnseigne- 
ment général apte, paraïtil, à 
former -des bons mais 
peu créatif. J1 s'agit d'i uer 
aux jeunes des principes et des 
habitudes. 

Toutefois, ce système corres- 
pond aux attentes des grandes 
entreprises. Celles-ci préfèrent 
embaucher à La sortie du secon- 
daire ou de l'université une main- 
d'œuvre jeune et sans expérience 
professionnelle, donc relative- 
ment bon marché et adaptable, 
afin de la modeler à leur magière 
et de lui assurer une « formation 
maison ». Ce sont les différentes 
étapes de cette formation qui 
sont décrites dans cet ouvrage’: 
stage d'orientation, où la promo- 
tion entière des nouveaux 
recrutés s'initie à la vie et aux 
principes de l’entreprise, appren- 
tissage sur le tas. stages avant les 
nouvelles affectations et les pro- 
motions. Jusqu'à sa retraite, 
l'employé japonais est formé par 
une entreprise qui se veut 
même temps une école pour 
adultes. 


. PHILIPPE PONS. 





















par CHRISTINE 
CONDOMINAS {*) 


Cette formation prend la forme de 
discours sans cesse répétés qui dif- 
fèrent selon les entreprises, mais qui 
présentent des constantes. Les diri- 
geants mettent l'atcent sur La vie en 


harmonie dans l'entreprise, l’adé-. 


Guation des motivations indivi- 
duelles et de la politiqæ de l'entre- 
prise, la promotion du travail en 
groupe, l'adaptation sociale des tra- 
vaïlleurs. Pendant des journées et 
des soirées entières, les « nou-, 


veaux » ne vont Parler que de l'en- 


treprise qui vient de les engager. Le 
but est atteint. 


La formation surletas 


Après ce stage et l'affectation au 
premier poste commence l'appren- 
Éssge sur le ras. Celui-ci n'est pas 
spécifiquement jéponais. fi a été in- 
fluencé par les techniques améri- 
caines. On parie d'sëlleurs volontiers 
d'on the job training (O.J.T.). Sous 
la direction d'un Chef de service ou 
d'un chef de bureau, le nouvel em- 
ployé apprend à travailler selon les 
méthodes spécifiques de la société 
auprès d’un € ancien » qui a généra- 
lerment deux à trois années d'expé- 








entreprises. 
Chez Toyota Motors Sales, l'em- 


(°) Du Centre de recherches sur le 
Jepon contemporain. 


(Bruce Bagieyl.. 


{Henri Rouilleauit). 


(Alain Echegut}. 





: NUMÉRO D'AVRIL 


L'ÉTROITE MARGE DE MANŒUVRE 
DE LA DPLOMATIE PALESTINIENNE 


 (Sélim Furquié) 


TT 
Le dificiie accouchement d'un eng | 


(Georges Boudarel) 


_ Les rudes chemins de la démocratie 


{Daniel een 


LES ENJEUX DU GAZ SRÉREN 
POUR L'ÉCONOMIE. SOVIÉTIQUE 


[Jean-Marie rave: 


L'INFORMATIQUE DANS LE TIERS-MONDE 


fEnquête d' Armand Mattolart} 


LE DRAME DES NDENS MSKITOS AU NICARAGUA 
ET SON EXPLOITATION POLITIQUE 


{Marie-Chantal Barre} 


DISPARITIONS EN AMÉRIQUE LATINE: 
UNE RÉPRESSION SANS VISAGE 


« Missing », abolir l'oubli (Ignacio Ramonet). — Conjurer 
les démons de Nuremberg (Rodolfo Mattarollo): — La. 

confusion, l'ignorance et la peur (Carlos Gabette). — . 
Quand l'arbitraire envahit le quotidien {Ana Vasquez). . 


LE NOUVEL ORDRE MILITAIRE 
Il. — COUTS ET CONTRADICTIONS :. Aux Etats-Unis, le 
« boom »risque d'engendrér la dépression (Emma Rothschid), — 
Consolidation et fissures (Pierre Dommergues}. — Le tiers-monde 
se déstabilise {AHfredo Veilladao). — Le Japon est invité à partici- 
per aux dépenses {Yoshikazu Sakamoto). — La Chine diffère la 
modemisation de son armée (Xavier Luccioni). — 
d'une nouvella sécurité dans le monde (Richard Barnet). — Per- 
manences et novations en Union soviétique (Marc Ferro). — -Is- 
reël : un pays possédé par son armée LAmnon Kapeliouk]. 


AFRIQUE : Les Afriques des Africanistes : un quart de siècle de 
recherche {Jean Copans). — « Vieille Afrique, Jeunes nations » de 
5 une sociologie sans complaisance {Gi- 


AMÉRIQUES : Le Morique face à La rise on Améque cenrale 
ASIE : Las relations de travai au Japon : un modile exportable ? 


EUROPE : Au Portugal, le chef de l'État engege l'épreuve de force 
avec la droite à propos de la révision de la Constitution 


Climat de crise à la F.A.O. (Paul Voghant. 
3, rûe des Hialions, 75427 Paris Cedex 09 
Polos meet de: Mana En vente parut. 
: Le ouméro: 10 francs 


-bloyé doit-se débrouiller seul. Quand 


il Se tompe et seulement à ce 
moment-là, son « ancien » lui don- 


La formation'sur le ts est en re- 
fation avec le système de rotation 
du personnel. Au bout de deux ou 


‘‘trois mois. le salarié est muté dans 


une autre division de l’entreprise ou 
dans une succursale de province. Il 
pourra ainsi acquérir 

ment une capacité polyvalente. 

Si elle est jugée essentielle, la 
formation sur le tas n'est pas la 
seule pratiqués. Durant toute leur 
carrière, Les employés vont suivre 
des stages qui vont leur permettre 
de gravir les échelons. Ces stages 
sont répartis tout au long de l'année 
et se déroulent le plus souvent du- 
rant les week-ends dans les centres 
de formation des entreprises. C'est 
au cours de ces réunions que l'on . 


sélectionnera les nouveaux respon- 


“sables. 


tion est considérée par les sociétés 
japonaises comme un atout. Elle 
n'est pas seulement un moyen qui 
permet de transférer le main-d'œu- 
vre des secteurs industriels en déclin 
aux- secteurs d'innovation. Elle -est 
surtout l'instrument qui permet de 
renforcer constamment. la loyauté 
du salarié à l'égard de son entre- 


























Les conditions 
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Le F.LN. veut repréndre'ên main 
l'Union générale des travailleurs 
‘ De notre correspondant Le] 





tion 11 scihaite leur .sxppres- 


















Le schéma préconisé 
-est tout à fait di 





culture, pour citer les plus actives, 
SPRL Dne te 
avoir une vue le 

blèmes et qui ont circulé l'infor- 





L'Assemblée nationale a adopté, 
jeudi 8 avril, en première lecture, 
le projet de ji concerner l'ap- 


pl 

nméen du 26 janvier 3977, 

au règlement Ga contentieux fi- soient 

texte tend à fixer les principes 

uels une sornme 

miions de france pers Ter 
gouvernement 


aztionale à 
Pr de les droits de son peuple 
-. respectés, Taison. 


M Alain Vivien (PS, Selne-et. 
) a longuement évoqué le 
personnes disparues 











‘fSuite de la prerière page.) 
# était — règlement obilge — kop 
tard.pour sortir. John dut donc pas- 


baptisée par dérision «Nike Men- 


.Sion », en référence a. meilleur hätel 
de ja ville, réservé aux dignitaires 
du régime ougandais. s s 

© Tout compte fait, John a plutôt 
bien surmonté l'épreuve. Il n'a pas 
été maltrañté comme sbn ami, 


: secrétaire général du D-P., M Tony 


Ocaya, incarcéré pendant, une 
semaine en janvier, frappé, nu, à 
coups de barres de fer et dont lee 


-bras sont couvrrts de plaies, tentes 
J'à cicatriser. H fut même . autorisé 


à séjoumer quelque temps à l'hôphal 
Mulago. Surtout, il conserva l'espoir 
que ses responsabilités régionales 
le préserveraient d'un sort plus tre- 
gique. - F 

-_ Déns l'Ougende d'aujourd'hui, trois 
ans- après Ia’ «libération » ‘du Pays, 
beaucoup de victimes anonymes 
“n'ont ,pas sa chance A Kampala, 


‘tous les observateurs indépendante 


s'accordent sur un point: depuis 
le chute. du dictsieu Idi Amin, la 
répression menée par l'armée gou- 
vernementais contre La population 
civile’ n'a. jer-ais été aussi téroce 
qu'au cours des dernières semaines, 


‘L'année s'était, pourtant ouverte 
| sous le signe de lapaisement. L'ar- 


‘mée ‘avait pour l'essentiel rélntégré 
ss casemes. La, police, mieux dis- 


. ciplinée, avait repris le contrôle des 
barrages routiers, transiormés par 


lés soldats on postes de péage. Le 


[président Miton Obote avait Hbéré 


quatre députés du DP. : 
En attaquant, ls 23 février, la 


. easeme Lubki à Kampala (fe Monde 
- du 25 février}, la guérilla antigou- 


vernementale relança le cycle oppo- 


é | siton-violence-répression. Dès le 


landemain — c'était : mercredi des 
Cendres, — l'ermée donnait libre 
Champ à sa brutalité. Un groups de 
éoldats. pénétrait, mitraälette au 
1 Une répression à 
. Les adolescents, recrues poten- 
tiellas de la guériie, sont part- 
cullèrement visés par l'armée. Des 
photos accablantes circulent dans 
les milieux diplomatiques .de Kam- 
palzæ On y voit quatre corps 
d'hommes, sans vis, portant des 
Sondes et des bandages. Ces blessés 
avaient été emmenés de force avec 
- quelques autres, par {sy solduts, des 
hGpitaux. de flubegg et ‘Nsambya 
avant d'étré achevés à la baïonnelte. 
Le cardinai a officieftement protesté 





. contre :ce rapt Pendant plusieurs 


Jours, les camions militaires ont 
déchargé leur cargaison de cadavres 
à la morgue de l'hôpital Mulago. 
L'armée ‘pratique aussi la. llbéra- 
tion- contre rançon. Pour obtenir 
l'élargissement d'un détenu arrêté au 
côurs d'une raîle, ses parents ou son 
employeur doivent verser aux geë- 
llëérs jusqu'à 100 000 shillings (1). Là 


‘aussi, les exemples précis et vérifiés 


ne. manquent pas Selon M. Sse- 
mogerers, une famille e dû payer 
40 000 shillings supplémentaires — et 
mettre lee_voisins à contribution — 
pour qu'on lul-restitue.… un cadavre. 
“Le caractère ethnique de le répres- 
sion n'est pas douteux. Les soldats, 
presque. exclusivement originaires du 
Nord — Acholl et-Langs — accom- 
pagnent leurs actes de violence 
d'avertissememts du genre : « Nous 
fuerons tous 182 Bagandais. À cause 
de vous, nous passons toutes les 
Aults dehors. » : , 

Les quatre mhfions de Bagandais 
étant en majorité catholiques, les 
telations entre l'évêché et le régime 
sont eu plus bas. Le: vice-président, 
M. Paulo Muwenga, a accusé l'Eglise 
-de soutenir la guérälz Une « table 
ronde » télévisée, à laquelle partici- 
palent début mars plusieurs minis- 


tres, pré un tour nettement anti-.. 


catholique, De son côté, le cardinal 
dénonça avec vigueur l « acte sacri- 
tège + commis par l'armée dans la 


| cathédrale .de Rubaga, -exlgee des 


excuses officislles et menaça de 
boycotter toutes les manifestations 
Publiques. Lors d'un täte-&-tête evec 


à République. 
_sud-africaire 
PLUS D'APARTHED 
* POUR LES HOTESSES . 
DEL'AR 


. «Le :Cap (APP) — Pour la 
Pretnière fois de son histoire, la 
compagnie aérienhe South Afri-. 













accepterons les candidatures de 
æwimporte quel grompe racial, et 
la sélection se feru uniquement 
sux la qualification et les méri- 
tes », 2 déclaré un porte-parole 
‘de la compagnie sud-africaine. 
Le porte-parole de La compagnie 
a précisé que tontes les hôtesses, 
noîres ox blanches, suivraient 
les mêmes stages de formation, 
effectueralent le même travasl 
ans les mêmes conditions, et 
xecevrelent le même salaire 













* * * LE MONDE — Somedi 


Ouganda | . 


L'horreur au quotidien 


poing, dans la cathédrale de Rubage, 
proche de la caserne attaquée, pen- 
dent la messe à laquefle assistalent 
une centaine d'aduites et près de 
deux mile enfants, . inlerompait 
l'office et. chassait les trois prêtres 
de l'autel, alors .que les fidèles ter- 


riflés s'enfuyalen: dans le plus grande ‘ 
confusion. Arpès avoir fouillé sans 


mandat la résidence privéa du Car- 
dinal Emmanuel Nsubuga, archevêque 
de Kampais, les militaires enmmenè- 
rent avec eux une solxantaine de 


Ssemogerere, président du D.P., sont 
restées sans réponse. : 

Plusieurs de ces disparus du mer- 
credi des Cendres ont été retrouvés 
morts, et leurs corps identifiés par 
les familles, nous at-on asuré de 
bonne source, sur la route de Jinje. 
erre Kireka et ia trisiement célèbre 
forêt de !l’amanwe, où les tueurs 
d'Amin avaient coutume naguère de 
jeter les cadavres D'un régime à 


l'autre, l'armée ougandalse entretient ‘ 


certaines traditions macabres, 

Le répression frappe surtout Kam- 
pala et ses environs, au -cœur du 
pays ougandais. Chaque coup de 
main de la guérilla entraîne inétuc- 
‘tsblement des représailles. massives 


légale nous 
cite, noms et dates à “appui, des 
cas précla de cils assassinés frol- 


caractère ‘ethnique 
te président Obote, celukcl lui 


du’ capitaine commandant l'unité où 
servent les coupables. Celui-ci avoua 
son impuissancs et lui consellla de 
quitter Kampalæ 4rpés avoir raconté 
son drame à des amis européens, 
l'homme s'est réfugié dans son vi- 





LE MEXIQUE FACE 4 LA CRISE 


Le mmméro:10F. 


$, rue des haliens 
15427 Paris Cedex 09 













Lors d'une conférence de presse 
à New-Delhl, en novembre dernier, 
M. Obots démeniit formellement que 
son régime recourut à {a torture 
On pourrait, avec es organisations 
humanitaires, lui opposer la gamme 
des supplices pratiqués dans les 
geoles ougandaises : bastonnades, 
flegellations au fil de fer barbelé, 
brûlures à l'huile bouitame, entallles 
Su coupe-coupe, chocs électriques, 
mutilstions sexuelles et — dernière 
‘ trouvaille des tortonnaires, — mitrall- 
lage dans les pieds. 

Ces sovfirances sont Hfiigées par 
l'arméé dans des centres d'interroga- 
toires situés, pour ka plupart, à 
l'intérieur des casernes et dont la 
liste est connue à Kampala : les 
locaux de la Fondation Mikon Obote 
dans la zone industriells, Makindye, 
Mbuya, Kaïtabi près d’Entebbe, 
Bombo, Kireka Maya-Maya et 


“Expulsion du C4. 


Pendam prés de trois ans, les 
représentants du Comité international 
de la Croix-Rouge purent rendre vi- 
site aux détenus de [a première 
catégorie. Le gouvernement leur re- 
tire ce droit à la mi-décembre. Le 
C.LCAR. qui n'eut jamais accès aux 
prisons militaires, dut quitter ie pays 
contre son gré le 3 mars {/e Monde 
du 27 mars), sens pouvoir mener à 
terme fa mission d'aide aux prison- 
niers qui Iul avait été confiée en 
1979. M. Obote estimait la présence 
du CICR. contraire à sa volonté 
de présenter l'Ougenda à l'étranger 
comme Un Pays = normal », 

Cetie expulsion va de pair avec 
une réduction de ia liberté de mou- 
vement des autres organismes inter- 
nationaux. Quant à le presse d'oppo- 
sition, du moins cs qui en reste; 
elle est sous étroite survelllance, 
Quatre employés du Afunnansi News 
Bulletin, hebdomadaire du D.P. 
furent arrêtés fin mars pour avoir 
publié -un bilan de la répression. 


En frappant aveuglément, M. Obote 
réagit de façon disproportionnée äux 
‘actions de guérilla. Celle-ci demeure 
mal connue, On la crédite de cinq 
cents à deux mille hommes. Face 
aux troupes gouvernementales — 
quinze mille soldats, huit mille poli- 
clens, cinq mille « special forces » 
st cinq mille milliclens — elle n'a 
aucune chance, dans l'immédiat, de 
renverser le :régime.. Ses æbjectits 
sont autres : nourrir l'insécurité, ag- 
graver l'isolement du pouvoir, entra- 
ver la relance économique. 


La rébellion combat sur trois fronts. 
Le Mouvement pour la liberté de 
Ouganda (UF.M) opère dans la 
région de Kampala L'Armée de ré- 
sistance populaire (ARLP.] de M. Yo- 
weri Museweni est implantée dans 
l'ouest (2. Le Front national de sau- 
vegarde (U.N.RF.) de M. Moses AI 
est actif dens le frange frontalière 
de la province du .Nil occldental. 
Ces trols mouvements ont constitué, 
en décembre, le Front populaire 





8. 
Oubliant provisoirement leurs que-- 


relles ethniques et leurs rivalités 
Personnelles, ses dirigeants sont 
surtout animés par leur haine com- 
mune de M. Obote. Aux termes d'un 
accord conclu en septembre à Tri- 
poil, la Libye aurai fourmi aux 
rebelles des armes légères qui tran- 
Siteraient par le Rwenda et le Bu- 
rundi. Le gouvernement assure avoir 
trouvé des armes portant des ins- 
criptions en arabe, mais Bujumbura 
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«Kadhafi Barracks» près ds Jinja, 
etc. Faut-il ajouter une mention spé- 
ciale pour la chambre 211 de l'hôtel 
Ntts Mansion, où opère Ia sécu 
rité militaire * 

Les prisons abritent deux caté- 
gories de détenus politiques. Les 
moins nombreux — quelque huit 
cents — sont, pour l'essentiel, des 
personnalités el des soidats compro- 
Mis sous la dictature d'Amin, dont 
son ancien conseiller, le fameux Bob 
Astles. Depuis janvier 1981, le gou- 
vemement à libéré plus de trois mille 
trois cents détenus appartenant à 
cette catégorie. Les autres, qualifiés 
de «prisonniers de sécurité» — en- 
viron troïs mille selon une estimation 
raisonnable, — ont été Ncarcérés 
depuls un an. L'ordonnance (De- 
tention Act) prise en 1%7 par 
M. Obote dispense la justice de les 
Inculper. 





a démenti l'existence d'une filière 
burundaise, Kampala aurait en outre 
obtenu fin mars, contre certains 
rebelles, la coopération du Soudan 
et du Zaïre. 

Le buletin d'informations des op- 
posants, distribué à Nairobi, recense 
avec so le moindre accrochage, 
Mais leur puissance réelle est d'au- 
tant moins connue que les auiorités 
maintlennent le black-out à ce sujet 
Elles n'ont jamais présenté nl armes 
ni prisonniers. OfficleKement, 
soixante-sapt guérilleros sont morts 
le 23 février, mals personne n'a vu 
le moindre cadavre. 

Le pouvoir se cramponne à 
thèse officielle : ni guérika ni rébel- 
Hon, mais de simples «bandits ». 
Cette stratégie du silence a l’incon- 
vénient majeur de mythifier l'ennemi 
et de tu prêter plus de moyens qu'il 
n'en possède sans doute sur le 
terrain. 

NH faudra beaucoup de temps pour 
remettre sur pled l'armée ougan- 
daise. Sa situation matériehe s'est 
sensiblement améliorée, mais les 
militaires de carrière y sont à peine 
quelques dizaines. Elle reçoit 
l'assistance d'une quarantaine de 
conselHers nord-coréens. En outre, 
huit cents policiers tanzanlens conti- 
nuent de servir en Ouganda La 
tâche essentie revient à une équipe 
de trente-six instructeurs du Com- 
monwealth, représentant s8pt pays, 
qui formeront dés la fin avril un 
millier de soldats ougandais Plus 
d'un observateur se montre scep- 
tique sur leurs chances de réussite. 

Chaque après-midi, le Parlement 
de Kampala s'anime. Avec ses bancs 
de cuir et son speaker en robe 
noire, ses prières en début de séance 
et ses débats ponctués de points 
d'ordre, H reproduit fidèlement les 
rites de Westminster. Les plaisante- 
ries fusent des travées, et les Joutes 
oratolres semblent un peu dérisoires 
à l'étranger de passage, surpris de 
se retrouver en si joyeuse compa- 
gnie. Mals à 17 h 90, le speaker, 
ponctuel, lëve la séance, pour per- 
mettre aux députés de rentrer chez 
eux avant le crépuscule. Les rues 
sont déjà presque vides. Car les 
nuits de Kampala appartiennem à 
l'armée et à eke seule. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 





(1) 1 sbilling ougandals 
à 8 centimes. . anpens 
juin Fat “avec Fa cie! prisla mt 
’anrien 
Yusuf Lulé, au sein du Mouves 
ment national de résistance (MN_R.) 


A TRAVERS LE MONDE 





Bulgarie 


CONGRES 


@ LE NEUVIEME 
SYNDICATS BULGA- 


DES 


à Sofia M. Petar Dulgherov, 
président du Consell central 


l'idée d'une rencontre, dans la 

capitale de leaders 
* syndicaux pays balka- 
— (AFP.} 


Gabon 


ble du dépe 
responsal lu dépar- 
tement ministériel] de la 


Indonésie 


@ %. JEAN-PIERRE CHEVE- 
. NEMENT, ministre d'Etat, 
ministre de la recherche et 





RES s'est ouvert, jeudi 8 avril, 


de la ie, qui effectue 
Aétuellement né és Ge 
cielle en Indonésie, 3 aligné, 
Jeudi 8 avril à Djakarte, un 
accord portant tion d'un 
groupe de travai 


1 chargé 
d'a approfondir la coo: k 
dans les domaines de 
gie, de Fagriculture, de l'ak- 






Thaïlande 


AU MOINS QUATRE PE- 
CHEURS THAILAND 


un 
chalutier a sombré ; un autre, 
à bord duquel se trouvaient 
vingt-cinq pérsonnes, est tombé 
aux malins des Vietnamiens, et 
deux chalutiers, transportant 


un toiel de cin te per- 
sonnes, ont éiepart — (AFP.) 


a 


Le Monde politique | 


L'ajournement de l'abrogation de la loi <sécurité et liberté» 


L'occasion était belle M. Millon sion des lois, est « tombé des nues ». IL sa loi. M. Peyrefitie s'est rendu coupable 
{U-D.F.) n'est pas homme à laissér passer ve pense pas qu'à la suite de cette déci- . de « violence contre la. démocratie », 
ce genre d'opportunité : d'un côté, le sion, - la crédibilité du gouvernement comment lo gouvernement peut-il laisser 





De EN ESÉMINARE> 


si La direction du P.S. entend 
< remettre le parti en mouvement > 








report du débat sur la réforme de l'audio- s'en trouve grandie ». subsister plus longtemps « un texte ausal à : 
visuel, de l'autre, l'ajournement de l'abro- M. Jore, président du groupe socialiste,  sol-disant anti-démocratique ? » | np per cale, sant a a ot mé le 
gation de la loi « sécurité et Hiberté ». Le est franchement mécontent. Comme eux, Oui, comment? M. Millon a raison :|'°n eséminaires à Bougivel, a vai, avec les tes centrales 
député de l'Ain a donc demandé qu'à M. Jospin, premier secrétaire du P.S. est un débat sur l'insécurité est nécessaire. jé de sensibilisn- 
la place du premier, le gouvernement irrité, étonné. Etonné que le parti n'ait Sur l'insécurité, mais aussi sur la liberté. destinées à «remettre le park en Mon s des socialistes qui müitent 
organise un débat sur - la lutte contre pas été consulté. La direction du parti Il suffirait de ne faire qu'un seul débat. 3, en vue “dans les. agricoles, Les 
Ja violence et l'insécurité ». Îl a la logique socialiste, réunie en séminaire à Bougi-  Êt profiter de l'occasion pour abroger la} des ékctions de 18e. dirigeants onbatent 
pour Jui : si on ajourne, c'est qu'il y a val, a débattu de ce problème. Elle a loi « sécurité et liberté =. M. Mauroy en nee travaux ce DRE ane  minntts 


problèmes, S'il y a problème, les députés souhaité que les relations du gouverne- est d'accord, mais îül souhaite une 
doivent en débattre. ment, du groupe et du parti socieliste approche - globale » des problèmes de 
M. Müllon joue sur du velours, sur Îles soient < rationalisées », En clair, la sécurité MM. Forni, Joxe et Jospin 
contradictions, voire la confusion, que concertation nécessaire entre le gouver- n'avaient pas compris que M. Mauroy| 
reflètent les positions respectives du gou- nement et sa majorité reste encore à était d'accord. « On me dit, a observé le| par“ pro 
verement et de la majorité socialiste, mettre au point premier ministre, que le gouvernement 
propos de La loi de M Peyrefitte. M. Millon enfonce le clou : puisque doit mieux expliquer sa politique Lu > 
M. Forni {P.S.), président de la commis- M Mauroy estime qu'en faisant voter LZ 


M. Mauroy : l'approche des problèmes M. Millon (UDF) demande une discussion 


de sécurité doit être globale sur la lutte contre la violence 


Pierre M teudi mesures de prévention nous M. Milon. député UDF. de démaomièlement Œu code pénal. 
8 nr Te désse ton manie à allons généraliser » Fe FAR A aroqué Jet € sn à M. Mauroy a indiqué ce matin 


Le premier ministre 

sur sur je Ar rh ment précisé le démarche du. gou- Fer a: es su proies de ie liberté», M. Peyrefite 
de de toi sera déposé, comme Brévas ernenené rh au concerne Je visuelle qui devalt commencer le lences contre la démocralie ». SH 
sur le bureau de Asset puce, les collectivités locales. | 20 avril «Dans ces conditions, en est vraiment ainsi, a souligné | 
flonale avant là fn de la session Ce transfert sera étalé sur trois | a-t-ll déclaré, ne serait-il pas M. Millon, comment Le gouverne- 
parlementaire. Ce t doit être ans afin d'être réalisé le 1 jan- , conférence des men part accepter de Jelsser 
Sac dans é er 10. eChague année, sil do à dant 14 2MEIRS toutes ses promesses antérieures 
3 En prétendant lutter contre dit, nous avons un lot de du 19 au” 22 avril Un débat sur 
la violence, M Peyrefitte s'est ferts de compétences et un lot de le de la politique de mocratique?» 
réndn_Gpabie die, riounce oédus afin Porpuye ce tu Fe Es mr. 
us grande encore, une violence ; : C ' 
Ent la démocratie. C'est pour- conduite «de manière priori- prier Les déclarations jaïtes De son chté, M guidon ŒS, 
ge . a blié une : se . Es on cujou Gin membres 
PTE à PU «La politique du changement| sens opposé, de ceriains a sécurité ei Hberté », est 
fentlant à ler les effet de 1à continue et sapprofondit, a dé-| éminents de la majorité parle- nécessaire et urgent, delire 2 
ol à A ct » Lu claré M Mauroy. Cele veut dire | mentaire, semblent montrer que temps utile et au moment prétu 
pas question de la conserver. qu'elle s'attache à mieux prendre | le gouvernement et sa majorité dans Pordre du jour de noire 
son. t que le gouverne- &n compte concrètement les réa- | ne savent plus très bien &'il est Assemblée, Quant au moment 0ù 
ment doit mieux expliquer 59 PO liés de la vie quotidienne des| vraiment opportun de poursuivre le conseil dés ministres en irai 
nique, Ponr cols, l GO se François, 2 la réforme, si ce west pas le era, à ne nous concerne pas.» 
entendre. C'eat ce que j'ai no- 
tamment onu cer Cer le 


















LES RÉACTIONS 


sinplesent Juridique. D l ili li Le directeur du MRG, élecieurs qui ont voté 
des problèmes de ans les milieux politiques sean Ofendi rem à rare, à en sous dire, de Cetiours 
se uepprocte à Sichale. Le gouc souhaité “un rôle moteurs socialistes ou communistes et Qui 
vernement, entend profiter du dé-| LA LETTRE DE LA NATION : pour arriver à PElysée ef d'y re- et nous dons loreniaton dun, cnrs 58 sifuené a centre 


bat parlementaire qui ve pra 


Papa Fenouillard trouver en Papa Fenouilard. IL prétendait rer ns durit qe 
lieu pour développer devant les Los Re de Portait dlicints que n ent 


vraiment pas 
élus la politique qu'il a en, i 
gour expliquer eomimant 1 cupié grene du RPR. di vendredi qe Le, POuvemement wait pus vernement se donne quel sis couche breuxe jocous, ts MEG 
combattre la violence. ainsi le comportement du gouver- Gonérence et sans fenir compie DS DUT du a fropque un rééruiibrage de Fho=  nisée Qui entend jouer un rôle 


» Les Français ont le droit de 


vivre dans Jx civile. C'est «La gauche ne sé passer blement de.ious ceur qui 
une préoccupe! constante du ' " d'une large ma: ‘recon: dans Le couran 
on eann D ja fée, geiues membres ei le crhminattié » ML, Lajoinie à | CU aime lee CLÉ GO TRES réjprRe de 1e Matorbg. ; 
Les réalités © Dons ia lettre ton 5% 27 cu rose dans on FL IR à ei dass chaines sentier COS Les 
nn de " . ouverte sui le momie rural ef les” Ptifatines néressatrés pour dés 

de la vie quotidienne vendredi 9 aval M ©. GASTON DEFFERRE siasses mopénnes. De même, lopper les actions communes 





» Et d'ailleurs, en liaison avec 
le ministre d'Etat, ministre de 


tite délinquance. Chacun sait lt — on le sait — 1 ane promotion, à l'école natio. |. 7#% jou np oENeS Ptnisstes smootifines 6 1000 
Pien que cette progression est liée Dans no rend. ai ele a où male des 2 le grouine de LA Fos FE Gros de 
Hate en css de & os Le moins l'avantage d'exister, dans ministre de l'intérieur et de la pari reconnaissent 1e Ee, : 
ticulier au chômage. Ce n'est un pays où depuis dir mois socia. tion a précisé : : — 
pzs une question que l'on règle listes et communistes s É «Assurer la ce n'est pas 
seulement par un texte de lol à tout ce qui peut dis- seulement lutter contre la délin- 

délinquant ou quance el la craie, c'est 
Les 








L- SÉJOURS EN FAMILLE - Es En 


ses tréfonds à out au chose : me LE PSE. <esnère vivement |" 
une évolution paisible et non que Foournanens de l'abropabon 
révolution brouillonne. Fe de la lot « Sécurité et liberté» ne 
Pur Telurd ». Dans un COM 





Selon des informations qu'il 
est Jusqu'à présent seul à déte 







te d'habitat soclal nir, M. Poyrefitte a assuré, mer- © M, André Lajoinis, président publié 
ment marqués par a Sélinquaae, creul, que le magistrature était | du groupe communiste à l'Asem. PS Étet le von que « demeure 
fuable. remar- « massivement » favorable au blée naticnale, a orne la volonté politique qui 
cet yne poil a maintien de la loi «sécurité et déclaré, Jeudi 8 avril eux TF1 + résidé à l'uroissement des ibere 
nie qui est confirmée et quif | Mberté». La réponse du minis | D Nous Pavons combaltue Pen terePers ane véréable réforme! E---- " onomanmnmmenemenmennensss 


tère de la justice ne s'est pas 
fait attendre. Les magistrats, 
explique un communiqué pubHé 
Jeudi par la chancellerie, se 
seraient au contraire «masst 
vement» prononcés en faveur 
de la plupart des dispositions 
du projet d'abrogation de ta loi 
Peyrefitte. 






présentée au Parlement lors 

& Tétrogasion de la loi Peyre- 
fitte, qui n'en est qu'un volet 

» Cette politique est fondée sur 

L défense des droits des citoyens. 

d'où la nécecsité d'éliminer de 






Chez les magistrats, les avocats et les policiers 


©, L'Union syndicnle des son abrogution rapide ». « La poli. 
n'entend Zique de ement 
l'a tre Dr nl 






Souhate égelement recsvole votre brochure. séjours Enguistiques en Grande-Bretagne C3 







qui 

droits et des ibertés des Français 
Cette politique est fondte sur la 
lutte contre toutes les formes de 


a PP PRTRSTRER » ainsi 
souligne q k révision de la fluctuations Re 
doi Fepretiite doit être emminée Paccimenon née rapprochée, 





ir rene 18m 





Ces déclarations sont trop 







violence avec Les ue nous contradictoires pour refléter la «pour avoir le mérite de durer». de faits divers 
donne la lot et surtout avec les |! vérité. Ce qui caractérise en «Le comuns le professton- le Syndicat, FAIQUes ete 
: réalité la magistrature, c'est une ont besoin de de 
bonne dose de consurvatisme, sécurité juridique », expli e Le F 
ëlée à beau 4 : USM, qui approuve ke My de Jeunas Gocogis (Rob 
M. JOSPK : le P.S. aurait dû|| coup de prudence. | ministre d'avoir globalisé les pro rée). amure avoir appris 
: consulté. 






Lors de la discussion du projet 
«sécurité et liberté, M. Pey- 
refitte assurait que ies magis- 
‘trats l'approuvalent eur l'assen- 
tel. Une forte minorité s'oppo- 
sait à ce moment-là à ce projet, 
mais il n'avait pas complétement 
tort. Conservatisme et prudence 
se conjuguaient à cette époque 
pour inclier la magistrature pro- 
fonde à ee tenir colte. 
Parraït-oHe fait depuis le 10 mal 
un virage à 160”? M. Badinter 
le suggère, en affirment que les 
chefs de juridiction qu'i a 
consultés sont déçormals pour 
le changement pénal Comme 


: bièmes de Ia violence pour en «€ stupé/action.» l'ajournement 
«une vue d'ensemble 2. laprogsion de Fsjouttement de 


syn d'une 
par ailes du «/apage enregis- de den € IE de Là défense » 
tré autour du report» du projet « elle a l'intention de le dire au 
d'abrogation, et entend « jaire government actuel avec autant 
poriraciion de fout problème FOb= de fermeié qu'au gouvernement 
tique » à ce propos. SM. TR précécent ». De son côté, l'Union 
pelle aussi quete à avait au attiré gear paTiRIens 
l'attention M Maurice Faure, Sédlærs qu «ea ne rait pas 
quand celui-ci était garde des Ge recommence QE 
sceaux, contre une ebrosakion de Davis ons de précdeens VAR 
principe ou précipitée de La loi fislatures à se déclarer adver- 
cure es ere» De Bontigne aire de la peine capitale mais 
néanmoins qu'elle n'entend d'en reporter sans cesse l'abroga- 
renoncer à Pahrogatian de ours tion pour des motifs d'opportu- 


particulière 
Punta ModmiDiess de 38 lo Aouvequ lecte viénne sans térder 
Peyrefltte, notemment la limita- 
tion des pouvoirs d'appréciation 
des juges. 







Au sommaire du prochain numéro: 


L'INFORMATION-MARCHANDISE, 
ENJEU DE STRATEGIES MONDIALES 
fe Ce qu'on appelle désormais les «flux trons- 
frontières de données > constituent des marchandises 
.en plein accroissement. Les enjeux économiques et 
politiques sont de taille. i 


Par Eric Rohde 
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ces chefs de juridiction sont ï 
pour le plupart los mêmes que tndépentants de Và RS Ce 

ceux qui officlaient eu temps 40 ete des cooents de te), déclare : « Le prolet Badin- ’ 
de France (anche) 2 appris avec ter ne peut que nous fnquièter : 

exe. moins de » au vu \ 
un nr _. nes + prise réformes déjà entre- NAISSANCE DE LA LOUISIANE 






fois sur le conservatisme. 


Ë 
ë 
î 
ë 
tal 


Le 6 avril 1682, Cavelier de La Salle, à la tête” 





Ffée 
l 
È 
ê 
8 
Ê 















Atténdoné la suite : une nou la loi dont ee Cine la seule 1 Mn te ne É « 
donne | LENS Re en am ann 
bilté d'exprimer, on l'espère, quées par Lee tribunquz plus PUR ces peu permetère St se dre Mexique, après avoir re : 
teur pensée profonde, Ou de faire cars i changément gou. d'enrager Ce fléau pioience e Mississippi. isiane était née. 

à nouveau la preuve de leur ÿ é ” ‘ 
ere GPS | mot ee ou ondie joué Poème ele rer Por Philippe. Jacquin 
de tous ceux qui ont cuvré POUT Te, de comine de M» 
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Conjoints d artisans et de commerçants : une reconnaissance légale 


Pen Dore es di 
Î 
Pres aux .conjoints d'artisans 


Do ce 
le conjoin où 
conjoint associé. à 


commerce et erploitations de la 
Commenqutd »,. Comme le & 
l'article 1424 du code civil, mais 
encore tous les éléments qui, par 
teur importance ou leur nature, 
sont nétessaires à l'exploitation 
de l'entreprise et Ont des biens 


communs. Ce consentement sera : 


Pour perce. 


ésalement 
voir les capitaux provenant de : 


telles opérations Le projet doit 


Selon un sondage 
Louis Harris- . 
«le Matin magatine » 


LES COTES DE POPULARITÉ . 
DE MM. MITTERRAND 
ET MAUROY - 

SONT EN BAISE” 


La cote de popularité de M Fran- 
cois Mitterrand est en baisse. de 
quatre points et celle de M. Pierre 


Maegorine» publié vendredi 9 avril | 


Le président de là ponte est, 
en effet, crédité dé x 
pro {coûtre: 58 F èn iars), 

er négatives passant .de 
3 % À 36 %. Le premier ministre 
recueille 5 © SG d'oplnions positives 
ones H,% d'avis négatifs). 

. Gaston Decours 


Badinter perdent chocun huit 
points et outiennent respectivement 
50 ©, S1 GS, À % et 28 % d'opinions 
positives. En revanche, “L Jack Lang 


volt sa cote, remonter de.quatre | 


points (35 %) et M Charles Hernu 
2e deux points (4 %). Au co 
d'honseur» du gouvernement, les 


trois premiers demeurent JIM Mlau- |: 


roy, Delors et 


Rocard. Le 
A ta question de savoir s'ils « font seu 


afiances au gouvernement pour 
tufter contre le gen fs % _ 
nues interrogées rep 
Pelles étaient F1 Dre arte A © 
oui (elles étaient 49 % 
57 © ne font pas 
ement pour 


répondent 
en wars); 
confiance au soavens 


intter contre raration es % el” 


Laine (58 % en 


mars). 
e sondage a été réalisé an 22 an 
as mars auprès d’un échantillon 


mois préstéent) € S jui foné 
confiance dans 


national de mille personnes en sse : 
de voter. . 








L'EMBLÈME 
E M. MITTERRAND : 
UN CHÈNE ET UN OLIVIER 


Des branches d8 Pme 
d'aller sur un tronc 
constiient r'omblème personne! - 
choisi par M. François Mitter- 
rend pour la durée de .son . 
septennat. 

Cette marque, brodée ‘dans. 
fe blanc du drapeall ticolore, 
symbolise, selon l'Elysée, la 
force evec le chéne et Ja paix 
avec l'ollvier. Ce chéne-oïvier 
renrésente aussi, aux yeux de 
M. Mitterrand, la France du Nord 
et celle du Sud. Sileu brodé 
d'or, lo dessin stylisé de l'arbre 
comporte égelement le gland, 
fruit du chêne, et l'alivs, truit 
de l'olivier. 

Cet emblème figurera notam- 
ment eur te pavillon de la vok 
ture du chef de l'Etat ainsi que 
sur les Invitations officieies ds 
l'Elysée. 

Les prédécesseurs de M. Frère 
çols Mitterrand avaient tous 
choisi un embième. Le généra: 
de Gaulle avait tait imprimer le 

croix de Lorraine, Georges Pois. 
pidou ses Initiniss, ot M. Gls- 
card d'Estaing, un faisceau dë 
licteurs. 



































en. outre faciliter J'attribation 


préférentielle de l'entreprise a: 


Somieint en cas de déoès de l'en 
trepreneur, en autorisent notam- 
ment Taniriputione préécntiane 
des. entreprises “exploitées 


litige, de telle sorte qu'il soît tenu 


compte du travall du SonVotnte * 


moe Demi réne, devant le. Froiet 
. présenté par MC Delelis, Sninieire 
: En commerce 6, de l'artisanat 


“Les femmes qui relèvent, à 
personnel 


« Ce jet va à contre-courant 
que idée vieile:comme le 


M. ROYER : inféressant ef ufile. 


- & Vos relèvent da- 
. vantage FT eonenne du cal- 
cul poli: désir de 


ciales -Corrèze 
(RER. Loir-et-Cher) résume-t-il 
ainsi le sentiment de l'opposition ? 
M. Corrère considère que les arti- 

et membres 


vraient > 
Série Lei miens de très des professions libérales, s'aper- 
une snnée. cevront vite qu'il ne s'agit que 
: * poudre aux yeux », mais i] vo- 
© CONIONT : : tera le projet. Mme le 
COELABORATEUR Paris) ne veut pes rester 





commerçant de l' 
ÉD A sn conjoint sù EE être 
son Sans 
nids ei mn exercer AUCUNE 
autre TO professionnelle, 
seront admises en déduction du 


du 

salaire et en rendant possible 1 

Plication à ce salarié dn droit du 

travail, notamment quant aux in- 

demnités de chômage. 

e CONJOINT ASSOCIÉ : 
Afin de tnciliter la constitation 


Es | 


COMMENT GUERIR LA SECURITE SOCIALE ? 
. 10h: allocution d'ouverture de ALICE SAUNIER-SEITE 


lai du groupe 50: 


4 proposition de 
cialiste, proposition « généreuse » 


pour les femmes d'artisans et de 


‘commerçants, ts, Hélas! 1 doit < se 


rendre à l'évidence : 
Fe TRONÏGTRE 


d'objectivité» et qu'U voit cer- 
taimes imperfections ou faiblesses 
gr 
essalera de l'améliorer par ses 
amendements. ministre du 

SE Royer sait de quoi D parie. 
M. er sait de quoi il A 
Ag Romngé (DD ASeurine er 
con- 


Moselle) aussi. 

nait la situetion de ces e«qua- 

rante miles conjointes Le 
à lactivité de 


maris médecins », les 
pas concernées par le projet. 


Parce qu'il savait que tous les 
génies endaient cètie mesure 
Jelis s pris «un engagement 
dormel» : « La prochaine loi de 
finences relèvera le piajond de 
déductibiité du salaire du 
conioint à haieur du SMIC pour 
les couples mariés sous le régime 


de communauté dont l'entreprise 
adhère à un Centre de gestion 
agréë.» 

pen Ar Ps qossoDs reves 
Ux de sécurité 50 


M. Royer (NL, Indre-et-Loire) . naissance 


- SE texte «iniéressant et 
Des. et; parce qu'il a a wn souci 





Le parti communiste vote contre l'adhésion 
de l'Espagne à l'alliance atlantique 


L'Assemblée nationale a adopté, 


jeudi 8 8 en première lecture, 


projet de loi autorisant la rati- 
cho du protpenis au raid de 


XAtian tique-Nord, sur nc 
le l'Espagne. 


: M cn ee Aude), Tape 
aff: étrangères, A o IQué 


des relations extérieures, 
JS que of exie De Hi que 


our qui fait l'a, où me nes esaehP puise . 
que, * pour 

| TAoIRIE des b pars nef où E pre Horn dense he ée TAC 

ce stlanti accords 

l socié Sn ti nd ‘militaires Hlaéraux avec les 


Etats-Unis. Les problèmes relatifs : 
à la arition des blocs mili- 
taires relèvent d'un autre débat, 
e-t-l souligné. M. Cheysson à 
précisé que le gouvernement 
«serait très heureux» de po 
ser ce débat, si l'Assemblée le 
souhaite. 


Justifian opposition du du 
ado les grou] PRPR. 
TDF. LE S.),-M. M Montdnrgent 


(PC, Val-d'Oise) a notemment 
” déclaré 


Conseil supérieur des Français de l'étranger : 
le R.P.R. saisira le Cousil constitutionnel 


L'Assemblée nationale a adopté, 
Jeudi 8 soi en première lecture, 


rieur 
gr. dont l'examen avalt com- 
mencé mercredi fle Monde du 
8 avril). 


rs ee dtrendu plusieurs 
X u ATS 
amendeme rendre 


lent ou non être inscrits, ajou- 
tant : < La liste ne sera pas Jaîte 
par le gouvernement ». 


Four M Million (UDF. Ain), 
Si et à dponc D 
gouvernemen: r de 
« lates intermrltentes », dressées 
selon leurs critères. M. Suchod 
œs $ Dordogne). rapporteur de 

mission des lois, a rappelé 
Re se | l'inscription sur les 
Jstes eme est « totalement 
Ubre ». texte adopté précise 
que les. are établis hors de 
France « ont vocation » à être 
inscrits sur une liste spéciale. 
M Toubon (RPR. Paris) a 
mé que les questions relatives à 
= tion des sièges et à la 
imitation des circonseriptions 


voir réglementaire dans ce 


1H s'est opposé à l'instauration 
da vote par procuration, voulu 


l'étranger, cette procédure à 


«une conno: Motion déplatsante…». ‘ 


L'élection aura lieu au ecrutin 
sn ter 
nelle avec epnlieation de a la règle 
du plus fort 


tions et aux pri sonne 
taux de Got droit », Milton 
à assuré : « Ce serait ar première 
jo qu'elle serait appliquée en 
serail une 


Ja: 
renésatoilon inéquitable de cer- |: 
taines lisi 


Les, cssurées, far Ceite 
disposition, d'obtenir un nombre 
de sièges sans rapport réel avec 


ALTERNATIVE F A FRANCE 


Forum public sur le thème: : 


. MENACES SUR LA SANTÉ 


dimanche 18 avril 1982 de10h à 18 h danslessalons du SofitetParis,8-12,rue Louis-Armand, 75015Paris (porte de Sèvres) 
SOUS LA PRESIDENCE D’ALICE SAUNIER-SEITE 


Ptemière table ronde : 


Deuxième table ronde : 





LM er représentativité. 
nn dispositif Proposé 
par le Ron va nement de « 
pulation », M. Millon a Ee en 


AUTOUR D'UN VOYAGE 
POLÉMIQUE 


L'opposition n'e& aucun doute : 
en voulant rélormer le mode de 
désignation des membres du 
Consell supérieur des Françals 


‘ de l'étranger, le gouvernement 


et sa majorité ne poursuivent 
qu'un seut but : « manipuler» 
l'opinion des Français établis 
hors ds France, pour se livrer 
à une « opération partisans à 
objectifs électoraux ». M. Toubon 
(R.P.R) l'a dit, jeud! 8 avr, à 
l'Assemblée nationale. Mails 
M. Toubon est allé un peu loin: 
Il a cialrement laissé entendre 
que ce n'est pes par hasard que 
M. Mitterrand se rend en voyage 
officiel en Côte-d'ivoire, du 21 
au 25 mal. Pas un hasard el 
le 23. mai aura [eu l'élection 
des représentants de l'étranger. 
Pas un hasard sl, avec cinquante 
mille Français, la Côte-d'Ivoire 
compte la pius importante colo- 
nie française, après cake du 
Maroc. 


Les soclalistes ont estimé que 
ce n'est pas un hasard si c'est 
M. Toubon qui se livre à une 
mise en cause du président de 
la République auss] « absurde ». 
M. Guldon! {P.S.) a estimé qua 
« rabaisser l'action du chet de 
l'Etat jusqu'à de misérables opé- 
rations de päche aux voix, c'est 
oublier {2 différence qu'il y a 


À entre Françoïs Mitterrand et son 





@ M..Michel Boucher (PS), 
ire de Pisany (Charente ED 


maire 
ritime, à été ré vendredi 
9 avril, dent du “bonsell TÉ- 
gional FOI Charentes par 
Ingt-que: voix contre 
deux Soliétins blancs au premier 
tour de scrutin L'opposition 
n'avait présenté aucun candidat. 


COMMENT DEFENDRE LA MEDECINE LIBERALE? 


15h afocution d'ouverture de ALICE SAUNIER-SEITE 


avec la participation de: 


CQUES GARELLO JEAN-MARIE RAUSCH 
ST Are séneteur-maire de Metz, présiient Ce Conseil 


ŒAlx-Marcalïe El, président de l' 


Pour la René économique ete progrès 
social (ALEPS). 


avec ka participation de : 
Pr JEAN DRY 


-l'Université Pierre ertane Cure (Paris Vn, 
ancien vice-président de la Conférence 
des présidents d'Université 
Dr ALAIN GOLDSCHMID 
directeur d'une clinique privés 
Pr GERARD ML HAUD 
professeur à la Faculté de médecine, 
chef du service de médecine nucléaire à 
Hôpital Saint-Anb 


 Atemate pour ia France estun centre de réfxion etcriiitive iotslementindépencnt * 
etrésolument ouvert à toutes les personnalités du monde universitaire, culturel, économique, 
médical et scientifique qui souhaitent apporter une akternative cohérente et dynamique 
à ridéologie socialiste. Son comité directeur, présidé par Alice Saunier-Séité, comprend 
ERP. Bruckberger, Alein Griotteray, Louis Pauwels et Patrick Wajsman. 


. Pour iutienssignement complémentaire, écrivez ou téléphonez à: Allemalve pour la France, EP. 253.07. 75207 Paris cédex O7 - Téléphone: 2609142. 
FRAIS DE PARTICIPATION : 25 FRANCS PAR PERSONNE (CETTE SOMME SERA PERÇUE SUR PLACE) 








me 





‘'tée, Les Izvestia s'élévent contre 
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La presse suviétique s'intéresse de nouveau à la politique. francaise 


Moscou — La presse soviétique 
s'intéresse de nouveau à La poli-- 
tique française après une 
de relatif silence, De ses diverses 
analyses, il ressort éuriout que 
Moscou continue d'apporter so 
soutien entier au parël commu- 
nlste, en dépit des revers électo- 
maux que cælui-ci vient de eubir, 
et son appui conditionnel au parti 
socialiste, dans la < lutte de 
classes » que leur impose là 
droite. 


Le recul de 12 sauche — que 
les Jzvestig qualifient « d'aver. 


Élus de oppoeitlon ui à 
ctique de l'op on, a 
réussi à s'unir, à se donner un 
leader en la personne de M Che 
rac, à se mobilisèr, et par la 
défection d'une de l'él 
torat de gauche, surtout la 
paysannerie, selon Temps nou- 
veaux. 3 

Les attaques contre le droite, 
et en particulier contre lé RPR., 
accusé de «donner le lon», soni 
plus vives qué par le 


que les partis “onnoLtien a ser- 
rent les rangs avec les groupe- 
ments néo-jascistes» et.contrô- 


M. Ralte. Le.Pravda souligne 
que la réforme de la-radio-télé- 
vision doit t_ « metre 
Jin à l'emprise des forces de 


droite» qui jenent. per tous les | . 


possibles, d'empêcher les 
réformes ou d'en Fr la por- 


dm de anticommuniste 
par la droite, qui agite 
Tépouvaitail de la « menace 
rouge ». 
En face, sélon jean. la 1& ga 


che n'a pas 
les changements astendent les les |. 
Français. « Beaucoup de ceux qui 





pour a fois: au sem 
a parti contre «cer- 
täins aspects » de la politique 
gouvern : nou- 





C'est donc: une radicalisation 


CARNET. 


Naissances 

— Janine et Jean-Paul CHAPSON 

partagent avec Cyril la jole d'an-| 
noncér la nalssance 


le 7 avril 1982 





marquis et la marquise 
d'ARGENSON nés Françoise 
ont l'honneur de faire part de a 
naissance de + . 
Anne, le, Egiantine, 
Clique du. Fief Lo Grimoire, 
10, rue A.-Orillard, 
86000 Poltiers. ” 





Décès 


— M. et Mme Cyrlile Pessin, 
ses enfants, 

Le docteur et Mme Jacques Nouet, 

Mme Yvonne Baradat,. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Jean BARADAT, 

survenu le de 1883, œmun! dos 


à l'âge de 

solxante-trols ans. 

L'incinération 8 em-Leu dans l'in- 
timité au Père-Lachaise. 

24, avenue Aristii 

7100 Fontaine bien : 

75800 Alrvaul: 

7, rue da “Colonel-Coibse, me 

75007 Paris. 








— Mme Charlotte Bonnerot, 

Le docteur et Mms Michel Bonnerot 
et Jours enfants, 

Le docteur Denise Salmon, le pro- 
ue Charles Salmon et leurs 


te, 
AL où Mme Jean-Jacques Schweizer 
et leurs enfants, 
Et toute La famille, 
ont la douleur de ‘taire past du 
décès du * e 
doctenr Marcel BONNEROT, 
leur époux, père, grand-père :6 
beau- 
survenu le 1*--avri- lon, € den sa 
ouzième aan! 


cs 
Les ol es ont eu ju lieu dans 
l'intimité, le- mardi 6 avril 1682 au 


cimetière de  Neullly-sur-Ravillon 
(Yonne). 

6, chaussée de la -Mustte, 

5018 Paris. 





Dé. notre correspondant 


- de da-vie politique française que 
constate la presse, qui se réjouis 
le parti socialiste 

ce mouvement. 


à ses 
H est invité.en mème temps, 
semble-t-il à « cer » à l'action 
gouvernement pparemment, 
Moscou, son redressement 

est à ce prir. : 
Toutefois, Temps nouvéaut, 


Le Sénat a adopté après- 
midi 8 avril le pro: res 
tif à la pre de RDpes Ce 
texte, qu’ XRPPOTIEUS, 


tuelle s'applique en effet aux 


épaves dangereuses pour la navi- 
des. biens. 


gation ou la sécurité 
ei des personnes, res ne 


‘mon 
lise 


9 h. 
L'inhumation aura lieu le mer- 
credi 14 avtil à l'issue d'une messe 
dite.-en l'église Saint-Antoine d'Au- 
beroche ( CT On vi0ù %. 

De la part di 

Vincent Baufrard. si 
Maguelone; Frédérique et 

use de Mon! 


LA ei Mme, Patrie ‘Demaret et 
leurs enfants. 

Ses eus et _petite-etants, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de falre part du 
décès de 


M Pierre DEMARET, : 

. sfficter de La Légion d' " 
officer de l'ordre saone 

du Méri 


inspecteur général onoraire 
do l'instruction publique, 


survenu à Nermoure, Le 6 avril 1982, 

Cr sa solxante-neuviäme année, 
obsèques ont eu leu dans 

ii 1Htinfié familiale. 


Ceë avis tient lieu de faire-part. 


9, rue LErarile 

7140 Nemou HE Ep nrs CES 
12, rue Bleue, . : 
75008 "Paris. 






MADAME DÉSACHY |, 
4 place de r'Opéra, 76002 PARIS. 
Tél. :742.0939 









. ‘sutant d'être un parti de ne. k 


- à Moseou 


‘AU SÉNAT 
e la police des épaves maritimes : 
e L'indemnisation des victimes de transports aériens 


contestable, dans la mesure où ln 
loi à laquelle. elle se référait ne]: 
0O- visait que les 

. et-non Les pi 


times 
vironnement. La TÉsislation ac. 


les . 





avancer ke pays sur la vole des 
Féoe T ua 
'emps nouveaux, & ( 
le PCF. n'est pas d'accord, ll le 
dit ouvertement dans un esprit 
constructif el propose une solu- 
tion qu'il estime meilleure. L'ex- 
périence montre qu'on tient 
fonpts de son avis »..Les résul- 
tats concrets t, selon lt 
revue, le blen-fondé de cette at- 
true, En conclusion, citant 
M Marchais, la revue rappelle 
que le P.C.F. n'a PAS cessé pour 








Cette analys une vi- 
sion pois te, et même 
idyllique da l'alliance 

entre Fe PS et > P.C. Elle appa- 





en tout cas que les af 


difficultés 
- PCF. soient lobe d'un état, Fe 


non seulement à Paris, mais aussi 
"THOMAS FERENCZI, 













ministre de la mer, avait déjà 
été étendu _ 1978 aux épaves 
susceptibles une 
potion. ua le  jondement 

de cette décision était 














dites. Le décret et 
tend à hapbiier et le.loi de 161 






Les sénateurs ont. ensuite voté 
un projet de loi présenté par 
M. Fiterman, ministre des’ trans- 
ports tendant à relever de 

0000 F à 450000 F Je plafond 
de l'indemnisation re 
victimes de aériens 








au à 28 1 RES PE, Mr 


— Le Flèche, 
ae nous prie d'annoncer le décès 


: M. Fernand GUILELOT. 
maire honoraire de La Flèche. 
La cérémonie en aura Leu 
le samedi 10 avril, à 18 heures, en 
lue san t-Thomaë. 

N1 (leurs ni couronnes. 


BU AE Le an 


Ét de toute.Ja-femille, Me 
—"Mme Pierre de Lattr 
son Pons, % 
docteur et Mme Jacques 
enfants, 


ai det-Bi nl 


ont là doueur de ‘fure part du 


M. Pierre DE LATTRE, 


“oens X save Lee eo 


La cérém CÉI6- 


one religisuee sera 
.-brée le mercredi 1 avril 1982 à 


‘10 b, 45 précises, en l'église de 
‘és avi ent Heu de faire 
j B 
19, avenue Le -Nôtre, me 
92420 Voucresson. . 


f: L rue Bruller, 


.T3014 Paris, Ars 





— Nous apprenons le décès, 
ren eeredt À avril 1982, à 


cmd (Somme), 


Selnt - ces d'Amiens 
(éme), et Piaastio à Rus. 


ENé ie 25 avril 1313 à Tananarive 
(Madagascar), Pierre. Moguez, aspirant 
de l'armée coloniale, s'évade de lle en 
avril 1941,et s'engage dans les Forces fran- 
calses Ibres à Dar-Es-Sslagm (Tanzame), 
où H est notamment nffecté au bataillon 
de marche n° 31, Il. participe aux_ com 
pages de Libye, de Tunisie, d'Harie, an 
K Prise 


re SA. 
\ 522-27-22 5 
ÂGANISATION nn” 




























Jean-Pierre POIROT-DÉLPECH, 








M. Marcel Fournier céderutil à ü M. Robert Hersont 
“ses parts. de capital du «Dauphiné libéré> 


pilai à d'autres partenaires. On 
peu e effectivement 


Grenoble. — Un plen de redres- 
s'interroger Eur 
intentions de l'ancien. (et fu- 


sement mené tambour ‘battant, De notre ésrrespondort 


tout en préservant la paix sociale 

PRE Dre PARCS. pété, qe M. pouireit 

âe 1e difrusion ; grandement la repris de 

six quotidiens du groune (plus. de d'autres par les de UE me A Robert Hobant 
querante mille exemplaires qui é remises, auplus jé meribres du directoire du 
deux ans), enfin, une qualité d'in- ne pese Dassin “Dospé “béré espérent que 
formation en voie à Diloté um g ‘M Fournier detueurera l'un des 

le : échange 


principaux setionnaires du groupe. 
als 


. récherchent de nouveaux 
qui. souscriraient à 


le 41) Ces «moments ftme poé éven. FO 

Érieie eine estompés, comdition préalable une augmmen- M mu 

DOUvSERE pe € Rene en du capital de ls ecoute nier. Plusieurs ps Fu gi : 

avenir groupe ‘ presse . M. Fournier ne. int. . tontuel du, Sud-Est, 

Eraobiole - % reseé, par cette Es {50 k be 
te major! 




































% des parts Qu Dauphiné 
HDéré. L'éccord prévépeit, d'autre 


AT. “membre du. 


‘directoire a du Dauphiné libéré, 


inquiétude 
Au siège o Dauphiné Hbéré, à 


2 JEANFRANÇONS KAHR 
VA-EIL QUITTER 
sels NOUVELLE 


du mois d'avril 
: CLAUDE FRANCHEION. 


(1) Le détéit au dut d 
Claquante-cinq rss Tranon 
en ae Four l'exercice Role Les 


ss Ent  érLce En ETS IHÉemnitE ventes 


: ai. Do Mine Te Mons A dé 
francs. 


(2) Les bangnes 
actuellement 61 
Dauphiné The. 

‘GA Dinf est le “représentant de 
E ér au sole au 
direstoire. du :Pauphiis Hhéré. 
te math DR qe ad 
.Balt.dens: ee PTOpTÉS, M 











la presse ‘annonçant que  Jenan- 
François Kahn, directeur de la rédae- 
“tion : des''« Nouvelles létéraires », 
menaçait de démissionner, ce dernier 
nous à déclaré : «Je ‘ne Penx Das 
vous répondre sur cette histoire de 
&émisson. Par. contre, sur les motifs} , 
supposés : La situation financière 
aux «N.L n,.je peux affirmer qu'elle 
n’a jamais ét6 ausai bonne. En dèux 
ans et démi, les ventes ont été en 
moyens mi Dar sept. La 
qualité du.jouenal s'améliore régu- 













Sas cie da 


















pour t'en rendre compte. » : 
.Nous n'avons pu Entercoger M. Phl- 
directeur des 









dans le 
{ l'OTAN de "1979. — (AF.P.J 








— On nous pris d'annoncer le 


décês da 
colonel 


23 sy 1062. à 9 h. 20. at cimetière 





Lord. 
Ou nr pans Len de faire-part, - 
10, rue Maurice-Utrillo, 

79000 Niort. 







On vous plie d'annoncer Ja| LD aura pas de faire-part. , 
ain de Pre d'annoncer Je|  @, boulevard Saint-Michel, 


Mume-veuve Malka PIURO, 


Les obéeèques a! Pousada 
13 evil 19, à 10 heures, 20 cime 

ven de . 
On we réunis à la porte princl- 


de 
ÎNée an 1922, Anne Déstrée est diplhimée 
de l'institut des hautes études cinémaio- 
graphiques (IDHEC) en 19%. Elle ‘5e. 
spécialisa ensulte dans les films sclentl 
techni : note 








“pale dd 
Cet avis tient leu de faire-part. | met an scène L 
St ME ET IR 
touts ls famille. . ‘ . | Nervel. Dépuls-199, elle dirigeait la 
FO Dans te: | pan - En A es, aus 
Fimex.]: 7 — En ce 10 Ari il 
Mare Jean-Pierre oirot-Daipeen. Le le Mme me ee 
y 4 rh 
son" épouse, : née Marcelle Caen D 
Éérehng ee e- Xavier Cle: LE ee ne Ha demendé r 
à 
bolror Delpech, denË B0D-SU au ont cencs ee 


Annei Jean - Patton, 
scale, Fran- 





En 
Fa dx 
, Pas cet 


deut qui mont restés Pose HAE 
souvenir æ 8 celui de #0 


auront une paneée pour ellas, 
nn 





ont la douleur.de faire part à du décée, 


survenu . 
1982, À l'âge, de vingt-deux ans, de. docs: 


survenu_à Paris, le B avril 1982, & cons 
Jean-Claude ROBIN: A 


l'äge de te-six ans, muni, des 
rennes se ge. 





LA 


L'inhümetion provisoire à ‘eu. Let de récbierche 
tree merereut 14 srnit at gas la pis sériote Wu le ebershe dustriel de RP ‘ 
des-Prés, à Paris-8, à morency. * écols supérieure . , 
EE nr dant Lo de fatre- : 
a en a part, 
3, qual: Malnquats, * 
73008 Paris. È 





— On. nous d'ennoncer, la 
décès de pra 


M Audré M PUECE, : 
des avril 


"Ne abonnés, béncficinr d' 
4 ducrica sur ler! ertions 





s-eu lieu eus 18 
sig a siicts lutimité le 8 avrit 1982. 
ledenabalgt, : 


grangd-| 
sort Je 5 sv LR Van à où 
rt Baliei-de-Béorn. 


quetre- 
L'inhuma! aura ba de mardi 




























































vyenne 





kng cours 







































































Æ bateau remonte lentement 
la rivière dans le -silence * 
du matin. Soudain, s'arra- 


- chant des tallis de la berge, 


un splendide oiseau: argenté sur- 
git et passe devant l'écrave. Son 
vol lourd à lents- mouvements 
sédutt: par -sa grâce. A chaque 
battement. l'extrémhé noire -de 
ses larges aïles s'appuie avec. 
délicatesse sur l'âir. L'ap 

tioa d'un béron cndré est un 
spectacle courant -pour le tou- 


. triste qui pratique le .navigat:on. 


: l'anjou déja 










fluviale 4. trois heures de Paris 
sur les rivières du bassin de la 
Maine. 


Un climat doux, une lumino- 


aité excepkonnelle une er 


fafrastructure misé ep ‘place à- : 


lâ grande. époque 45 ln naviga- 
fon fluviale de commerce, au 
tant d'atouts qui tht permis 

‘favorisé par 
riche passé, ce développer le 
risme fluvial . 


w 


UÉAU Lalas 


- ser. ‘Le: jenne ‘couple & sat à 


Peu dù 


Er 


Ce des ou' Eau nos 
cinquorie foules de vacancès. 


Venez nous voir ou 





SE 


‘davantage sur la feune de la 
“réserve nationgle qu'elles 
connaissent déjà un olseau après 
l'autre, — mais elles auront à 


‘nou montrer autre chose : les 
hommes d'ici et leurs activités, 


que le romantisme des éténgs, 
es’. rpselières, de Ja sansouire 


ont fi par oceulter. 








-« Ce thème de voyage, précise 


‘16 directeur, de loflice, Corrus- 


pond. à une. demande récente 
Beaucoup de gens veulent mam- 


_'tenant aller au-delé des pitto. 
“resques, et rencontrer la réalité 
'ruottienne ui pays. » “+ 





« La ‘meilleure Jen ss in 








Jlourdé industrie. Mais volla que 


née ‘le berger parle, raconte « autre- 


ù est recouvert de «'Sagno », .ces 


‘ment ‘»‘ea transhumance de la 


Saint-Jéan à la Saint-Michel, et 
aussi la'« conquête » des terres 


roseaux assemblés par amanons- ‘par les -usines et le port auto- 
tomme ‘autant de tuiles : six ‘nome:de Marseille. Alors les dix 


mille. ‘Attention, folkiore ? Pis 
du tout. D'entrée nous venons de * 
“metre les leds « en pleln dans 

Je-sujet »: derrière cette Favoull.. 
lane de ‘crèche provençale surgit 
‘ &a.fin fond du pays plät, la 
slhoüette de formidables inétal. * 
.lstions industrielles” C'est Fos. 
: Nos guldes * connaissent ne 


‘Aucune ‘aptitude particulière . 
n'est, requise pour SaVOurer une 
telle navigation. - Les un. 


ES un Mu. pas. 


Ace darends a nos 
forte. 





Paradis de la marine: 
‘d’eau donce 





. Navigables toute l'année pour 

.des bateaux calaat moins de. 
110 mètre, quatre rivières com« 
. posent ce paradis de :la marine 
d'eau douce. La Sarthe, entre- 
coupée de vingt écluses ser-_ 
‘pente après Le Mens au miliem 
d'un paysage dégagé. A chaque 
mésadre son tableau Ici, ab 




















LOC NTETUU: TUNISIE 


IS; AVERRIE DE L'OPERA. RELSSS «TE 2963162 - 


en ses 


Hot Ge TNT MONA Te MR" 


E Les fimbres. de France 







22 surchargés-« Algérie » 


guides ‘sortènt leurs dix carnets, 
‘et hôtént, notent, notent.… come 
le: journaliste qui les regaïde, 
noteur, notant les noteuses. 

. Qui-sont-elles, ces jeunes fem 


mes .qui aiment ouvrir les yeux . 


des’ ‘autres? Arlésjennés d'ori- 
gine —'flères et heureuses de 
Îecr Xpetfie Égres » OÙ 2e snder- 


forts ‘du: rest armoriesin, est 
. bôrdé dé pentés aebruptes où 
croisent genêts et châtalgniers. 
.Vingt-cing éctuses sont , néces- 


nee 


Chhteaux des dix-huitième et 


- dis-neuvième- siècles : guetient 





© Relais nautiques” 


“eau, . parmi lesquels celui -de 
‘‘ Chenillé-Changé, qui fonétionne 
envore; En avai du Lion-d'An- 
gers, la' Mayenne reçoit sur sa 
.droite .la plus intimiste des 
rivières du bassin, l'Ondon, qui 
paresse _tendremênt au milieu 
des prairies 2. juste . - svant 


- Bars le numéro d'évril 
. 180 pages) % 


de :1900-1925 - 


see ci 
a" La collection 
des carneis. « Liberté » 
+ 
… &t les nouveautés 
du monde entier 
. e 
; . Es vanté danà jen Moeqnes : 


















[ui bis, - LA Es ‘76000 Paris 
D MERS 









@ Base de locafièn de bateaux 













de 
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TOURISME 
EN FRANCE 


|’aviné 1e prernière, gvant le pre- 
-miler cer de visiteurs, feux jours 


Fontvieile *Les Baux 


#ipities 


2 m.Barhegal 


posent Romain, Roman, Renais- 


siennes d'adoption, elles ant 
ne con «la meilleure Jaçon 

de s'intégrer à ce pays qu'on 
croit Jacile». Venues de milieux 


berger, ménagère, 
anclenne élève de l'Ecole du 
Louvre, ete, — souvent titulaires 
d'une licence d'histoire de l'art, 
elles ont réussi au concours de 
l'office, contrôlé per les monu- 


8 
| 
- 
Ë 
É i 


Ja Maine, àmple affluent droit 
de la Loire. 





sin, peuvent ettréper sandres et . 


carpes qui abondent, Quant aux 
passionnés de n:ture, ils obser-. 
vent_ et photographient le co- 
mique décollage des poules 
d'eau ou les ébats des chevaux 
err liberté le long des berges 
Des documents datant du qua- 
tormème siècle attestent l'exis- 
tence d'une navigation impor- 
tante sur ces rivières Les 
bateaux se nomment « gabarres » 


et a futraux », ils son constrults : 
* en «-chênes à vent », arbres de 


le région, qui couché- par le.vent 
dominant ont déjà la forme des 
carènes. Au dix-huitième siècle, 


les nombreuses .« chaussées > —" 


barrages construits pour éviter 
les inondations et régulariser les 
cours — rendent la navigation 


. Pétilleuse, La plupart des ba- 


LA Ac? CANNELLE 





‘teaux d'ailleurs 


culturelles. Elles ont suivi ensuite 
un stage d'un an, complé:é par 
une formation permanente 

conférences de l'Académie d'Arles 
et de l'Ecole du Louvre, travail 
personnel, comme pour ‘celle-ci 
qui termine un ouvrage sur 
Axes. Et les voll se donnant 
l'une à l'autre des informations, 
des anecdotes qui répondront 
mieux, demain, à des curiosités 
infiniment diverses, eselon les 


groupes ». 
On repart. On attaque dans le 
même espris Port-Saint-Louis, 


n'éffectuent 
qu'un voyage aller. A leur arri- 
vée, les « déchireurs » les démol- 
“Ussent et vendent leur re en 
ville. Les chemins de 
pour Les chevaux, avmaaEe 
au dix-rieuvième siècle ‘et cp 
‘ cèdent de quelques années les 
premières écluses (1850). 

.. Vingt ans plus tard, la vapeur 
conquiert la rivière : trois joure 
‘aa lieu de quinze, pour reliér 
Angers au Mrns ! Au début du 
siècle Je chemin de fer porte un 
coup fatal à la batellerie. De 
1948 8 1968 dernière période 
‘d'activité de la navlgation de 
commerce, trente-deux péniches 
circulent sur le bassin Le trafic 
baisse encore. Le conp de grâce 
est donoé par l'essor du fret rou- 
tier, Aujourd'hui Le Pacijic, une 
des dernières péniches en acti- 
vit, travaille pour la direction 
départementale de l'équipe- 
ment ét assure l'entretien des 
berges. Son propriétaire, un 
marinier un peu amer, regrette 





au bout du Rhône, où, incroya- 
blement, pollution maïfrisée, un 
village de pêcheurs survit dans 
un univers industriel La tour 
Saint-Louis, qui surveïllaït l'arri- 
vée des pirates, est certes «û 
présenter selon le meilleur 
angle», mais de eon pied dix- 
huitième part le canal du 
Second Empire, qui maintenant 
débouche en plein vingtième siè- 
cle, dans le goïfe de Fos semé 
de navites, cerné d'industries 

On n'’oubliera pas les « fosses » 
de Marius, déjà creusées contre 
la «barre» hostlle aux bateaux, 
mais les guides viennent de 
changèr de guide : visite por- 
tueire. Demain, le touriste pourra 
demander aussi le tonnage, la 
nature, l'évolution de ce gros port 
méconnu, trop voisin de Mar- 
seille, où vivent cinq cents doc- 
kers. « Carrefour de l'économie 
rhodantenne », 11 la résume. Et 
ses quais montrent ‘éjà le riz et 
le sel de la Camargue. que 
voilà, une fois franchi le Grand 
Rhône par le bac de Barcarin. 
Une «camelle»r géante — une 
longue colline de sel — barre la 
vue de la mer. Les onze mille 
hectares du salin des Giraud, 
lun des cinq plus grands du 
monde, s'étendent sous le soleil 
et le vent. 900000 tonnes de sel 
s'en vont tous les ans par un 
interminable tapis roulant, et 
quelque deux mille personnes 
vivent autour de la Compagnie 
des salins du Midi. 


JEAN RAMBAUD. 
{Lire la suile page 20.) 


que les efforts d'équipement du 
bassin ne se soient développés. 
qu'après la mort de le batellerie. 


- C'est l'utilisation des cours 
d'eau par les voiliers des clubs 
nautiques qui a empêché la fer- 
meture des écluses. Conscients 
de la richesse de leur patrimoine, 
les départements demandent et 
obtiennent entre 1974 et 1976 la 
.concession de leurs rivières. En 
1986 est créé le syndicat du bas- 
sm Maine-Mayenne-Oudon-Sar- 
tbe, dont les objectifs sont ee. 
les programmes des 
syndicats départementaux et 
d'organiser le tourisme fluvial. 
Le syndicet centralise gratuite- 
ment les demandes de réserva- 
tions et propose au futur esti- 
vant un répertoire des bateaux 
à Jouer sur le bassin aingi que 
les prix pratiqués par les agen- 
ces de location. 


MARC BEYNIÉ. 
{Lire la suite page 20.) 


QUATRE-VINGTS BATEAUX 


Le prix du carburant est à la 
charge de lestivant (ui Diein 
suffit largement pour le week- 
end). À son arrivée, le respon- 
sable de la base l'informe sur 
les possibilités touristiques et 
gastronomiques de la région, lui 
explique le fonctionnement dun 
bateau et dresse avec Ini 
laventafre, Les horaires ec jours 
d'onverture des éclnses In sont 
communiqués. 

80 bateaux bien équipés sont 
mis en location : ieurs prix 
varient selon la saison et leur 
tañlte : 2/4, 4/6, 6/8 places. Loca= 
ilon des bateaux : basse Saison 
4 oct.-14 mai, mi-saison 15 mal 
25 juin et 4 sept.-3 oct, haute 
saison 26 juin-3 sept. 

Durée des séjours, la semaine : 
7 auits, le minl-semaine ;: du 
lunûj au vendredi soir, le week 
end : ün samedi matin au 


dimanche sotr avec possibilité 


de dormir le vendred] soir. 
Pour 2/4 places, un week-end 

on une mini-Semalne en mi- 

saison : le Caraborge, 9 m : 








750 F;: 12 m : 925 F; le Cha- 
laad-honse, caravane solidaire 
d'un carabarge, 925 F; la Ve- 
dette D 25 Suhail, bateau de 


: forme- classique tout confort. 


1195 F; la Vedette Shetland 
dont La plage arrière une fois 
bâchée se transforme en cabine. 
le week-end, 650 F; La Plate, 
F. 

Pour 4/6 places. une semaine 
ta haute saison : le Carabarge, 
1800 F ou 230 F; le Chaland- 
house, 2900 F; le Vedette D 39 
Evasion, 3500 F; le Panorami- 
que, nouveau bateau en alumi- 
ninm et plexiglas à trois cabines 
séparées et plage avant tout 
confort, 3700-F; la Pénichette. 
inspirée de l'embarcatiou tradi- 
tlonnelle des marinlers, S cabi- 
nes séparées, 4700 F. Pour la 
même période, la Plate, 1 508 F. 
Le guide : 50 P. 


: Service commun 
æ” aevation du Bassin de 18 
Meine, EP 2207 45022 Angers 
se France. Tél : (41) 88- 
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LE MONDE DES LOISIRS 





La Mayenne 
au fong cours 


fSuite de la page 19.) 

Sous l'impulsion du syndicat, 
les éditions cartographiques ma- 
ritimes ont édité un guide, tra- 
duit en quatre langues, avec 
cartes au 1/25000, complétées 
de photos et renseignements 
techniques relatlfs à la naviga- 
tion. Les points d'eau. d'essence 
et les curiosités touristiques y 
sont méticuleusement recensés 
Le syndicat se préoccupe aussi 
d'anlmations. Cet été, dans cinq 
communes, les plaisanciers pour- 
ront rendre visite à des artisans, 
sculpteurs, dinandiers — tra- 
vaillleurs du cuivre, — ou assister 
à des joutes et voir des péniches 
tirées par des chevaux. Un 
concours de La plus belle écluse 
fleurie sera mème organisé. 

Reste à éduquer l'estivant. 
Naviguer -ivière s'apprend. 
c'est même toute une philosophie. 
Nombreux sont ceux qui se 
croient encore sur les routes. 
«lle om: lu dans les brochures 
qu'ils peuvent monter à Mal- 
corne pendant le weëk-end, 
alors üs jJoncent 2 déclare 
Mme Pénot, éclusière à Parcé. 
La raison de cet empressement : 
une table réservée pour midi 
dans un restaurant à cinq écluses 
de Là «Ceur qui prennent le 
lempe d'apprécier la rivière, ce 
sont les Anglais! ajoute 
Mme Pénot, ds descendent de 
leurs bateaur, nous aident à 
manœuvrer les portes, visilent 
les villnges et se servent des 
dicyclettes qu'ils ont louées pour 
découvrir Les environs. » Effec- 
tivement, tourisme fluvial ne 
signifle pas course fluviale, L'en- 
vol de canards sur l'étang du 
château Dubois-Montboucher est 
un spectacle inoubliable, « Mérite 
le détour. » 

La chance de la région, c'est 
justement cet éveil tardif au 
tourisme, qui lui permet d'offrir 
aux citedins un îlot de nature 
sauvage et de bénéficier des 
expériences des autres régions. 
Tout risque d'explosion anar- 
Cchique du tourisme semble 


MARC BEYNIÉ. 





La RAT.P, aux champs 


Ce n’est pas moins de 106 cir- 
cuits en autocar à travers la 
France et même & l'étranger 
que'proposent Les services Lou- 
ristiques de la RAT. : une 
ou deux journées, Colombey- 
les-Deux-Eglises ou les falaises 
d'Etretat, de 88 à 918 F. 

* R.AT.P., place de la Made- 
lelne (côté marché aux fleurs), 
75008 Paris. Tél : 25-31-18 ou 
#3, quai des Grands-Augustins, 
15086 Paris, Tél : 3946-42-03 


EN FRANCE 





Gens de Camargue 


fSuite de In page 19.) 


On retrouvera « la Compagnie » 
un peu partout : à l'usine de 
produits chimiques, dans les 
ritières et mème dans la réserve 
naturelle, quelle contribue à 
Provéger. 

Le vofñà douce, industrieux, 
actif, peuplé, ce pays qu'on 
croyait voué à la solitude et 
aux contemplations ! Mais voici 


e e 
Des circuits 
Les circuits organisés per 
l'Office du tourisme d'Arles sont 
tous accompagnés par des 
guides-conférencierfe)s. Un délai 
de quinze jours est demandé 
entra la réservation el la visite 
par groupes (meximum : cin- 
quente personnes}. - 


Deux heures 

@ En ville : Un monument et 
un musée au choix : arènes, 
cloitre Saint-Trophime, théëire 
romain, musée Arlaten, Réattu, 
lapideire d'art chrétien, Alys- 
camps, etc. (circuit 1, toute 
l'année). 

@ Sur les traces de Van 
Gogh : Des pavés de grès Jalon- 
nert les endroits où Vincent 
plante son chevalet. Circuit 
testé, avec une guide passion- 
née par son sujet (circuh 2, 
foute l'année). 


Demi-journée 

© Regards sur la ville : Tout 
le secteur sauvegardé et trois 
mueéss ou monuments. 

© Les Alpilles : Abbaye da 
Montmajour, Fontviellle, les Baux 
en revenant par Saint-Rémy et 
Terascon (circuit 12, toute l'an- 
née). 

@ La Camargue sauvage ‘ La 
Sansouire, les étangs, fes pé- 
cheurs du Vaccarès, les bords 
de la réserve, la plage d'Arles 
{circult 11, toute l'année). 


Journée : 
@ Du Rhône au Vaccerès : 


…sur nos rivières d'Anjou 





Prenez le temps de prendre le temps. de vivre. 


qu'apparalssent pourtant les 
images rassurantes qu'on atten- 
dait le Vaccarès est là avec sa 
sauvagine et ses «nvals d'olseaux 
multiples. Et dans la mosaïque 
végétale que font surgir l'eau 
éouce et l'eau saumurée, alter- 
nativement, on ne va tout de 
même pes s'interdire un regard 
‘sur les taureaux noirs et les 
fameux eCrin Blancs, qui met- 
tent quatre ans à blen blanchir. 


accompagnés 


L'activité humaine traditionnelle 
et moderne à travers Crau, golle 
de Fos et Camargue. Circuit 
nouveau, lesté {article ci-contre) 
{circuit 24, toute l'année). 


@ Une jounés on Camargue : 
L'approche d'un monde et musée 
camarguais, Saintes-Meries, ex- 
cursion en bateau {cireuit 20, de 
Päques à la Toussaint). 


@ Connaissance de l'olivier : 
Une oliverale, une coopérative 
oféicole, la meuneria galioc- 
romaine de Berbegal, le moulin 
à huile de Fontviellie, les Baux 
{circuit 21, toute l'année). 


@ Une journée dans les Al 
pliles : Saint-Rémy. les Antiques, 
Eygalières, route du Destai, les 
Baux, Fontviellie, Montmajour 
fctrcuit 22, toute l'année}. 

@ Dans un mas de Camargue : 
Visite de la manade de la Bë- 
lugue par chariots, repas dans 
la bergerie, jeux de gardians 
(circuit 25, de Pâques à la Tous. 
saint). 

@ Dimanche de fête à Mé- 
jenes : Promenade à cheval ou 
en calèche à travers le domaine, 
ferrade, course provençale dans 
les arènes, le Vaccarès (diman- 
ches, de Pâques 8 Ja Toussaint}. 


@ Spécial troisième age : les 
Alpilles : Visite d'Arles, ss Baux, 
Fontvieille, Montmajour ou Saim- 
Rémy et Glanum {circuit 26, toute 
l'année). 


% Tous renselgnements à l'Ot- 
fes du tourisme, Ge ta 


35, place 
; HE x ina Arles Tél. à î 

















MAINE ANJOU RIVIÈRES 


«.e Moulin » 
49220 CHENILLÉ-CHANGÉ 
Tél. (41) 91-33-39 et 91-33-55 
“fadeleine et René BOUIN 
Documentation sur demande. 


UALAIS 


Vacances d'été en VALAIS (Suisse) — 


















Sous prétezte d'être venu dé- 
couvri « autre Chose +, on De 
va pas nier la réalité du peuple 
des manadiers, des gardians, des 
pêcheurs et, un peu plus loin, des 
riziculteurs. 


Vieille culture, le ris, contrai- 
rement à ce qu'on croit souvent, 
Elles vous diront, nos guldes, 
qu'Henri IV l'a introduite ici, 
mais aussi qu'après on déclin 
récent la montée des cours 
internationaux lui redonne sa 
chance. Elles vous diront 
encore qu'avant l'endiguement 
du Rhône, la « Camargue sau- 
vage » était encore, au dix- 
neuvième giècle, ls grenier à 
blé de la Provence. Elles vous 
montreront, enfin, un peu plus 
haut que Is sansouire, les vi- 


gnerons camarguais 

connait guère, qui renaissent 
depuis vingt 
acharnês d'un temps où les ceps 
d'ici, Inondés, résistèrent eu 
phylloxére qui détruisait le 
vignoble français. 

Preuve irréfutable de ce « vin 
des sables » voici — déjà! — 
l'arrêt au Mas de Rey (« chapelle 
du dix-septième ») où verres en 
main s'achève cette découverte 
d'une autre Camargue, humaine, 
trop souvent cachée sous une 


pour 
connaître la réalité profonde de 
cette dernière, il faille sans doute 
balayer bien des idées reçues — 
précisément véhiculées par sa 
célébrité. Mais ceci est une autre 
histoire : un autre circuit. Avec 
les mêmes guides. 


JEAN RAMEAUD. 





distrayant Nous proposons 
ici quelques séjours où se 
conjuguent l'étude et la 
détente. 


@ IRLANDE + TENNIS 

Ce séjour comporte dix heures 
de cours d'anglais, dix heures de 
cours de tennis et une excursion 
par Semaine. Accueil dans . une 
famille de imerick (Irlande)... du 
10'au 80 juillet, pour les. élèves de 
trolsième et au-dessus Prix : 
4580 francs (hébergement, cours, 
excursions et avion). 

AF.CLB., 28, rue Gambetta, 

78200 ‘Mantes-la-Jolie. Tél. : 
77-59-28. 


© DANS UNE FERME 
ANGLAISE 


Certains préfèrent la campagne. 
Les quinze- dix-huit ans peuvent 
séjourner dans une ferme du sud 
de Londres; aucun travail n'est 
exigé, mais, .pour communiquer, | 
est recommandé de ss mettre à la 





LIBRES OPINIONS 
Les associations, la décentralisation 


et la politique 


par G. BARRILLON (5) 


EMAIN, les mesures de décentralisation mettront en Présence 
les associations et: les collectivités locéles ; cetle situation 
paraît tout à fait naturelle. Les responsables élus doivent : 
décider et assumer la responsablité de leurs choix politiques. Les 
associations qui situeront leurs objectifs dans le sens des priorités 
déterminées par les élus recevront appuis et subventions, une téils 
gituaton correspond bien à la volonté de décentralisation. 
Mals l'action des assoclalions s'inscrit dans d'autres directions. 
Les responsables des assoclations avaient appris à trouver leur 
épanouissement malgré la falblesse de Faldé dé l'Etat : de multipies 
ministères, mais aussi les collectivités locales, les calsses d'alloce- 
tions famiiales et les fonds Interministériels svbventionnalent l'action 
essoclative. Dans un tel ‘maquis, les plus Imaginaïifs, les plus 'Bntre- 
prenants arrivalent à survivre et même à eccroïte leur audienck. 
Qu'en sera-t-il demaln lorsque la décentralisation sera en place ? 
Ne risquons-nous pas de vo proliférer les seules assoclatloi 
accord politique avec les responsables des collectivités locales. 
Une telle perspective détruiralt la richesse du tissu associatif, : 
acléroserait l'initiative; encouragerait la dépendencs, voire même. la” 


complalsance. 


élus locaux. 


fourche ou à la béche. Du ? au 
S0 Juillet et du 4 au 27 août : 
3 040 francs (hébergement et voyage 
‘en train). 

“ Club des Quatre Verts, 1, rue 


Gozlin, 75006 Paris. Tél. : 329-60-20.' 


© MUSIQUE ET LANGUES ‘ 


FILC et FNACEM ont mis au 
- point un séjour musique et langues 
offrant aux participants la possi 
-Ié d'apprendre. l'anglais: tolf: 
- pratiquant leur. inétrument 
.Deux heures de cours ous . les 
matins, deux heures de musique 
instrumentale et orchestrale tous 
les après-+nidi. Une excursion par 
semaine. Littlehampton et Londres, 
trois semalnes : 4 600 francs 

* FILC et SNACEM, 21, rue Ros- 
“elni, 75009 Paris. Tél. : 277-5400. 


-@ SUPER-SERIEUX 

A partir de seize ans, FEF offre 
toute une gamme de formations à 
la langue anglaise débouchant sur 
une plélade de diplômes. ‘Exemple 
de session intensive : sekze cours 








TOURISME FLUVIAL 
BOURGOGNE et MIDI 






Ne peut-on redouter que des élus locaux soient tentés de créer: 
des -essoclations ou structures parallèles soumises aux volbntés 
et qui, puissamment aldées, participeraient au ‘déman- 
télement du service public et feralent baisser les bras eux por 
torts seulement de leur générosité ? 
- Les inspecteurs principaux de la Jeunesse, des sports eti des 
loisirs affirment que la vie sssociative sera d'autant plus riche ai elle 
sera multiple, diverse, Indépendante dans son existence : les élus 
seront d'autant plus fondés. dans leurs décisions qu'ils rencontreront 
en face d'eux des interiocuteure compétents et libres : les animatturs 
professionnels seront d'autant plus efficaces qu'ils pourront: sa 
recommander d'une qualification officiellement reconnue ; l'Etat aura 
d'autant mieux joué le politique de décentrailsation qu'il aura consaqvé 
une compétences claire dans des domaines limités et précis. ! 
En conséquence, les inspecteurs principaux de la jeunesse, des 
sports.et des lofeirs souhaitent que subsistent des services extérieurs 
du temps .libre-Jeunesse- et .sports dont les responsables soleit 
nommés par le ministre et dont le statut donne des garanties propres 
aux missions éducatrices : Îls affirment que la formation des animateurs 
reléva de le responsabilité de l'Elat et que les services de l'Et 
peuvent assurer la mise en œuvre des actions décidées par les 


Ainsi pourraient être encouragés l'épañouissement heureux au 

la vle associative et la claire responsabilité des élus locaux. 

Ç {°), secrétaire général du Byndlost national des inspecteurs prince : 
peux de le jeunesse, des sports et des 


En sautant la Manche : 




















































d'anglais fondamental, quatre séan- 
ces de laboratoire, huit cours d'an- 
glaïs à option et deux conférences 
par semainè. Deux ° sémaiñes : 
2990 francs, transport non compris. 

* FEF Lenguage Colleges, 9, rue 
Pasquier, 75008 Paris. Tél. : 
2866-20-19. 
@ MEME LA PLANCHE 

A VOILE 
Ceux qui se: ‘agront: ‘far détivrer 


certificat :lifernational prouvant 


qu'ils savent tmranœuvrer ‘une plan- 
che à voils sans risquer de noyer 
les simpies balgneurs pourront s'ins- 
crire à cs séjour linguistique en 
Cormouallle, :moyennant ‘un supplé- 
ment de 700 francs (l'initiation et le 
prlx des planches sont pralults D. 
Trois semaines : 4570 francs. plus 
700 francs da supplément sportif ; 
5270 francs transport compris. 

“ English Home Holidays, 50, rue 
Notre - Dame - des - Victoires, 75002 
Paris. Tél. : 2561-54-20. 





VOL GRATIS 
LA FRANCE - SRE GANARIE 


Offre 


de mens déé «au Er 
l'EOTEL 


su 51-10-82) de 


corte de Montreuil, 
porte Chamiperrtt: 


5 sf fur ä Paris 


1 
ia 


le rêve de chacun à la portee de tous 


Tous les sports. 8000 km de sentiers balisés et nombreuses piscines chauffées, 
730 téléfériques, télécabines at télésièges, ‘trains de montagne. Safari mulet: 


A bord de la PÉNICHETTE 930 
sans aucun doute le plus beau 
bateau de rivière français. 

En PL Le en LOCATION 







ARLA, Plage, dos de San Again, 
(Espagne) 


Tél 769216 - Sms 96114 HOCOS 


CANARIA. 
G! 


Renseignements: Union Valaisanne du Tourisme, CH -1951 Sion , Tél. 194127- 22 31 61 ou directement auprès. 


des stations at à l'Offica National Suisse du Tourisme, Porte de la Suisse, 11bis, rue Sc! 


cH-2061 CHANDOLIN 
T.194127/65 18 38 


CH-3963 CRANS 
T. 194127/41 21 32 
CH-3962 MONTANA 
T. 194127/41 30 41 


La terrasse ensoleillée de Suisse! 


CH-1968 EVOLENE 
T. 194127/03 1235 
Soleil - air pur - alpinisme 


T.194128/71 14 66 
Centre d'excursions et de cure 


CH-3961 GRIMENTZ 
T. 194127/65 14 93 
Village pittoresque et fleuri 


T.194127/61 14 5 
Santé par les bains thermaux 













CH-3984 FIESCH-EGGISHORN 04.196 HAUTE-NENDAZ = 


CH-3954 LOECHE-LES-BAINS 





cH-3906: SAAS- FRE 





T.124128/571467 Nouveau: Parc coupon 


Climat et panorama exceptionnals| couvert: 1000 voitures {P 2600 total 


CH-3960 SIERRE 
T. 194127/55 85 35 
l'Station climatique et région viticole 
CH-3920 ZERMATT 

T. 184128/67 10 31 

Vacances avantageuses sur mesure 







REGION DES 4 VALLEES 


T. 194127/88 1444 Super-Nendaz 
Ski d'été + Promenades 
CH-1936 VERBIER 

T. 194126/7 62 22 
Fitness + nature + ski d'été 





CH-1961 VEYSONNAZ 
TT. 194127/22 03 53 
Station familiale et sportive 


le remplir-en lettres majuscules I 

et envoyer à 

I Union Vaisisanne du Tourigne, I 
CH-R5 


pre cz-29161 1 
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Vols verts _ 


Vers 


la verte 


Irlande: *- 


Pour tous renseignements 


consulter Aer Lingus, 


contes cmt 2 
38, avenue de l'Opéra, 75002 Paris. 


Téléphone 742.12 50 ou votre Agent 


de Voyages: 
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ISLAV, ancien Champion 


clos. du sabre, est à peine 
moins meladrolt dens celui du 
ski de fond, male il a gardé les 
habitudes da ss apéciathé pre- 
mlière Glisse. de déménageur… 
Viedisiav - fonce. dans l'écran 
bianc des boulsaux de {a torèt 
d'Olguino.. Dans le petit train du 












musciôe, chacun fait -eflort. pour 
19 P&S CsSser la chaîne..La 
barrière de le langues nous a 
interdit de le savoir, mels peut- 
être Vladiaiav (cavenage 
accompagnateur que moniteur) 
était-il pressé d'allor au plus 
beau et-au plus Insolite En 
effet, aprés quelques kilomètres 
de prises de spatutes avec une 
neige fraïche- de printemps. dans 
un résssu serré d'erbree,. Fhort- 
zon s'élergf soudain eu bout 
d'une allée sur une-énorme éten- 
due plate. Le gofte de Finlande. 

On s'amuse à fermer les yeux, 




















on discarne flexact point de 
Passage de ja tarre tarme à la 
mer, bloquée par une coquilk 
de 80 centimètres de glaca La 








souple, ‘les lattes de. bols. ola- 
quent. C'est sans doute parca 









dition polaire que le petit groupe, 





la boucle de 15 kilomètres, 













IGE SOVIÉTIQUE. 
Dans la forêt d'Olguino 


. de Leningrad. dans Flexer- 


main tiré per Cette locomotive . 


Rien qu'aux réaotlons' des skis, : 


glisse se. lat en effet moins * 


qu'il y a, dans cet espace appa- . 
remment sans. fin, uno magie’. 
propre à aviver des rêves d'expé- 
lancé depule une demi-heure sur . 


s'errête d'abord pour jeter un . 


Fini Ja porte de Montreuil, | 





coup d'œil vers (es plede — tic 
inévitable — ot ensuite pour 


-Conrempler fe panorama, voisin 
de Ceux.des lecs de le Finlande’ 


proche: Le ciel, plafond bas, sst 
on n8 peut plus nordique Sous 
da lumière grise, on aperçoh au 
Join île interdite de Cronsraot. 
Ce sk! de fond à le russe pro- 
Posè par Esiours baigne dans 
les rappeis de- l'histoire révolu- 
tonnaire, er, lo fin Ou Hn, non 
Prévu au programme. consistera 
à raller la base d'Olgeno eur 
les, skës — une vingteine de 
kilomètres, — après avoir ëté 
déposé on car sur les bords du 


dec. de Razliv, tout près_de la 


hutte pieusement conservée où 
Lénine ee cacha en: 1977 du 
Souvernement provisoire er où 
naquh «/PEtat ot fa Révolution ». 
. La traversée des villages de a6t- 
ches de Terkhovka, Alaxandrow.. 


‘ 6kala, Sestroresk, remêne sur le 


golfe: de Filniande,. vers les 
pêcheurs, statues Jigées chacuns 
éu bord d'un trou, dans l'attente 
que. viennem mordre, au bout 


. d'une‘ minHigne, les . sangres, 


brochets ou bréèmes. vènus de 
‘la. Neva. |} est vrai qu'on est 
dimanche : lespace est rendu 
un peu plus vivant par'la pré- 
sence des familles arrivées de. 
Loningrad et d'étudlems des 


beaux-arts, piantés dans le froid” 


devant une aquarelle. 
La oroxmié de l'ancienne 
Petrograd — 18 kilomètres des 


pôrtes d'un hôte construt pour. 
accuaillir fes Finlandais au mo- : 





men des Jeux otympiques — 
explique devantage que 18.3k1 +6 
fond, bien qu'il puisse paraitre 
exotiqué de quitter pour un 
temps les races plus techniques 


du Jurs ou des Vosges, fa venue 


de onze cents Français au cours 
de l'hiver dans cet engrot Un 
succès Inespéré, qui étonne 
mëêms ice responsebies” focaux 
d'intourist A vrel dire, nos 
pas désagréable d'êtra fareur 
le matin, visiteur du tabuteux 
niusée . de l'Harmitage. l'aprés- 
midi ét. spectarour du cirque le 
soir. Le formule sera. partaite 
lorsque initiation des débutants 


à la téchnique du ekl de fond. : 


sere assurée. Elle est promise 


Pour l'anñés prochains & ceux . 


qui ne se.conientent pas do 
balades. aCoompegnéés. ER re- 
vanche, céux qui ont acquis ‘au- 
tonomls sutlisante pour s'égayer 
dens'ia nature et s'échapper sur 


le golfe trouvent un étonnant 
dépaysement dans la manière de, 
- skis. Dans cette contrée ofare : 
. & l'irtiné- le glissa ne «fonc- 


tonne « pratiquement qu'au pas 
alternatif. _On. avale ainsi les 


. Kflomètres à une catencs de: 


métronome. La ski de fond de 


: Leningrad es1i- exclusivement 


horizontal 
* LUBERT TARRAGO. 


L d: 
nie Le 


k 
23 2007 Sat Dont 
60-10. Eéjours d'une semaine 
entre 1800 P as 2200 P (forfait 
matériel 100 F). 

* Intourist, 7 bd des Capu- 
ctues, 75002 Paris. CAT. 
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Hippisme 





l'impression de mange cn 
que lour du lion, & cetts fois, 
mis le cnevul à son menu 

M Calard secrétaire d'Etai à 
Fagricuiturs st, à ce titre. maître 
queux d'évennels a-commodements 
hippophagi, s68, vient. de Charger 
d'un: rappor. d'ensemble &ur ‘ : 
courses #6. les sports équestres, 
M ‘Pierrs- Murrel-Lararthe, aar ail 
leu président de la :Socièté umier- 
pratessionnelle ‘dec  oiéagineux. 
Comme dans les autras domaines. lo 
‘nouveau 'pouvc:r est pressé : l'inté- 
ressé devra avolr achavé sa mission 
flan juin . 

A certairs égards. le chokx du 
rapporteur rassu:e le »esago 
M. Murrét-Labartho avait déjà été. 
de 1972 ‘à ‘1874. elors que Le minis 
tre de’ l'agricuiture était M. Chris- 
tlan Bonnet. l'éminence grise hip- 
pique du pouvuir ll avañ, à celte 
époque, . 16 le maître d'œuvre d'un 
décret, 'eltsqué par las sociétés da 
courses devant le Conseil d'Etat (qui 


L E pouvoir socialiste qui donne 


‘ leur donna tort). limitant les préro- 


gatlves des ‘instances nippiques et 
faisant relwer de "Etat ceraines 
décisions. notamment concement la 
Phénomène soctai qu'est la tlercé, 
Mais, saui à la fois aux “eux de 
868 adversaires et dans cette action 
— que fuetfalent les quaique 
145 mililards C- ctffre d'eflalres 
annuel du +.M.U. e1 le régims ol 
gärchique qui s'était institué rue du 
Cirque, — 1} n'avait jamais donné 
l'impression C'un sauvage sagui- 
naïre. Homme -de caractère, qu. les 
alées de ls camière administretiva 
depuis snal 1981 om pu porte. à 


‘ considérer la relativité des cnoses 


tau'il nous pardonne. mais la So- 
ciété des oléagineux, c'était un peu 
une pante savonneuse. }, À devrait 
tire preuve d'un: égale modére- 
tion dans sa nouvelle mission. 
Cependant, le secrétaire d'Etat lul 
& probablement fixé un cadre moins 
souple que ses propres orientations. 
Dens leë propos, publics ou privés, 
tenus par M Cellard sur les courses, 
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d'un père, d'un oncle, à la Hmite 
d'un cousin On remercie le père, 
l'oncle ou le cousin en donnant son 
nom à une épreuve, voire en far 
sant en sorte que les conditions du 
programme aftermissent la réussite, 
comme reproducteur, de son cheval 
Préféré. Bref, une affaire de famille, 
vorre d'une famille. L avantage est 
bien connu : gestion rigoureuse. qui 


‘ considère d'abord la pérennité ; l'in- 


convénient, aussi : mise sous !l'étouf- 
foir d'éventuels talems. 

Un système + démocratique = 
pourrait porter eux responsabilités 
premières, par uns pyramide d'élec- 
ons professionnelles. un entralneur, 
un led, un jockey. Ici aussi. les 
avantages sont bien connus : « res- 
ponsabliisation » de tous et avêne- 
ment de nouvelies têtes pensantes : 
mais les Inconvénients ne sont pas 
moins patents : risques de iuites 
internes, de démagogie et, finale- 
ment, d'une politique changesants, 
valra Incohérente. 

Une tella - démocrahsation » a 
été engigée ces demières années : 
celle de ‘a Socié des courses de 
trot. Vue de l'extérieur, elle ne 1ous 
parait pas avoir été : succès . elle 
a abouti à beaucoup de rivalités, de 
conflits même {y somorls fudicalras} 
et elle n’a pss fait avancer d'un pe- 
paing [ Construction du nouveau 
Vincennes, 





Pas de tiercés 
supplémentaires 





Le souci d'une Informallsation du 
PMU raëve de celu: de la relance 
économique. |! s'agn d'une énorme 
affaire : queique quatre mille termi- 
veux d'a-dinateur à lInataller en 
France ; un budget, étalé sur trois 
ans, de 600 millions de francs ; le 
marché hippique du siècle. On peut 
dire que, actuellement, le gouver- 
nement ne considère les courses et 
ne F'intéresss à eiob qu'à travers 
ces quatre mille boute de lorgnette, 








Un «marché du siècle > hippique 


francs nécessares. . A défaut, el 
l'argem doh être préievé au 
picotin, il n'y au. plus de chovaux 
en piste quard les quatre millie ter- 
minaux auront prie place dans les 
arrière-sahes des bureaux de labac. 

I n'y en avait déjà pas beau 
coup. dimanche, & Longchamp. On 
attendait Ja rentrée de Vayrsan, 
Blkala et Apri Run Mals. aux aussi, 
avaient, pour l'instant, dit niet. 
Th. Wonder, lui, était lä Hélas | on 
serait tenté d'écrire qu'il y esi en 
core : lee autres étment prôts à 
rentrer au pesage quand Il franchit 
la ligne d'arrivée. Déroute inexpli 
cable de la part d'un cheva si 
courageux et à la carrière si égale 
Jusqu'ici. Son entraîneur a fait pro- 
céder, par les vétérinaires da la 
société, à des prélèvements biolo- 
glques. 

En la quasl-absence de The Won- 
der, l'arrivée s'est disputée entre 
lo « vieux » Lancestrian et A! Nasr. 
Le second nommé, sur lequel Sant 
Martin avah beaucoup ettendu — 
trop, at-il semblé à beaucoup, — 
a échoué d'une encolure. 

De Liverpool, une information, 
hélas ! trop anglaise dans son esprit, 
pour que M Murret-Labarthe et les 
autres têtes hippo-financières puis- 
sent on faire teur profft le champ 
de courses d'Aintree, cadre du célè- 
bre Grand National (doni, par paren- 
thèse, pour la première fols cette 
année, une femme Jocksy a achavé 
le parcours}, est menacé par des 
projets de lotissement. Le Jockey- 
Club britannique a ouvert une sous- 
criplion Internationale. Le célèbre 
cheval Red Rum, qui gagna trois fois 
la course, va en être le fer de lance 
publicitaire |: sera présenté sur tous 
les Champs de courses américains 
pendant qu'on y fera des coilectes. 
N s'agit de trouver 7 milllons da 
livres sterling. 

Décidément, notre ordinateur et 
ses terminaux sont gourmends : Il 
leur faut presque dix fois plus 


d'argent. LOUIS DÉNIEL, 








‘Tout, lout, tout, sous. saurez 
tout. sur les congrès en vous 
Drocurant le guule pratique édité 


fini la porte Champerret: 
pour qu'un séjour à Paris 
soit (enfim) un séjour parisien. | 










on peut, semble-t-il, déceler deux gros ou petits selon l'opinion 
Hgnes de force : qu'on s’en fait. 
1) Le pouvoir entend mettre en Les sociétés de courses ont essays 
place une orgenisstion « démocræ da Jouer ce ce souci : 
tique » des courses, transférant aux « Pour qu'on pulssa financer ce 
organisations professionnelles — et programme, ont-elles dit négligem- 
d'abord aux syndicats — certains ment, # faudrait nous accorder un 
leviers de commande ; prélèvement supplémentaire de 1% 
2) 1 entend donner la priorlts & sur {es ‘eux. 
l'informatisation du, P.M.U. . — Niet 
: Nées au dix-neuvième siècle de — Alors, i! teudrah nous autoriser 
‘|: Finitiative d'un-petit groupe de dan- à organiser des tlercés supplémen ||. 
dies du Jockey-Ciub, les courses Lens ê val 
ont toujours gardé, dans leurs struc- — Niel » 
les charmes du Musëe préhis-| tures, là forme d'un cercie. Les Mais les ravages de l'ordinateur 
‘torique. Pour chacune d'elles, | ebongsbiités s'y distribuent par roulent pour elles : H faudra bien 
on trouvera dans cet ouvrage un | cooptation. On devient membre d'un en fin de compte, augmenter leurs 
comité par .Intércession posthume ressources des 600 millions de 


































APPRENEZ L'ALLEMAND EN AUTRICHÉ 
UNIVERSITÉ BE VIENNE 
Cours d'allemand ponr étrangers 


3 sessions du 12 tuiliet 
















Laboratoire de langues 
Excursions. soirées 
Droits de cours et _d'insoription 
pour 4 semaines : A8 2100 (env 
FF, change décembre 1981) 
Prix forfaitaires (inseript cours 
chambre] pour 4 sems:ne8 AS 5 74€ 
tenv 2120 FF change déc 1981) 
Progtamme détaillé 
Wiener Internationale 
Hochschulkurse 
& 1610 Wien Universität 




































uelques renseignemen: 
pléteront votre information, 


=.) | Plus d'Amérique 


ce qu'il y a de plus convenable 


ëSss) pour moins cher. 













Pourquoi sexiler à la périphérie? Pourquof rechercher ‘ 
l'atmosphère aseptisée et Sans charme du béton 
anonyme quand, pour une somme équivalente, on peut 
s'offrir Le luxe d'un hôtel où l'on s'éveille chaque matin 
devant l'Opéra? Les Grands Magasins sont à cent . 
mètres, La Défense à 15 minutes du RER et chaque solr 
L ation des Grands Boulcvards, des théätres et: 
as tout proches, des restaurants et terrasses de" - 
fé (au fait, le Café de in Paix est là, tout près) 
font de votre solrée une véritable féte. 


























le nom d'un interloruteur valable 
* et capable de répondre à toutes 
les questions des professwnnels 














Personne ne peut vous offrir 































‘ ; . 8 L 
Re Do D DE x onée de ré à - . La un plus grand choix de vacances 
GRAND HÔTEL, tél. : 260.53.50 de cenrie SGbes Harinisen fo aux Etats-Unis que Comitour. 
2 rue Scribe 75009 PARIS, télex: 220875 ‘75008. Paris. TÉL : 397-0002 Pris : . É Dan Et personne ne peut vous offrir 
Rene ip des tarifs transatlantiques, sur 
vols réguliers, plus bas que Pan Am. 
Ensemble, Comitour et Pan Am 
mettent Ja totalité des Etats-Unis, le 
Mexique, les Caraïbes et Hawaï à 
votre portée. 





Séjours, location de voiture, motor. 

ù homes, circuits accompagnés 
= vacances sportives, location de 
Ÿ villas et d'appartements. Toutes 
# les formules que vous souhaïtez, 
À des conditions inégalables. 
Un exemple: vous pouvez avoir un 
appartement luxueux en Floride à 
partir de 100 F seulement par jour et 
par personnel Alors si vous pensez 
#* Amérique pour vos prochaines vacances, 
allez vers Comitour et Pan Am. 
; Vous en aurez beaucoup plus pour 

y beaucoup moins. 






















ouverture.  . | 
“ef Maït982de  ,,441 
L'HOTEL MIRAMAR 
126 chambresetsuites4étoiles . 

_ directementreliées ù 
. à fa thalassothérapie Louison Bobet 

















En CS me nt un me com ons eu ment ment nm es ne et ms mue 

















Faut Mes LUXE : Pr. 
MIRAMAR Demandez la brochure gratuite Comitour à votre Agence de voyagesou  *£ 
nu JTEL oil l'année . retournez ce bon à Comitour —1, rue Daunou — 75002 Paris - TEL 2616708. 5 
. AL, avètiue de lImpératrice; 64200 Biarritz, . Nom 
RE ie ns COMITOUR 


‘Adresse 


AV. 


tél.(9,24.8520 
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Plaisirs de la table 





j : e Le Mhsée de la posts édite — à 
Soupers à Paris de donnent. me ‘GtBeis 
l kôrs série dont Le ent dé 5 PF 

: avac la Groit d'entcée & l'exposl 


., Ste eu vente souscription 
jusatfeu 15 avt. 982, auprés du 
Musée de la” ; SEVICO COMINET- 
r. 6, boulevard d5 
L.Paris Cedex 15. 


N parle peu de Deñiel MS- avant un succulent rognon de Gafté}. Eh bieni la Cuaruvelle 
x À ä (4, rue Arsène-Houssaye, 8°, LéL 
excellent cuisinier qui #  d'abominablés (pour la: ligne, 3659-14-35), je l'ai retrouvée telle 
appris (de Paul Bocuse. mesdames!) desserts Mis le qu'en elis-même, Avec ses filets 
autres) et sait le montrer vérité oblige à dire qu'ils eont de hareng comme avec son Ca- 


FO 
f 
Ë 
; 
E 
| 


entre 

en personnalisant sa cuisine, Le aussi, avant tout, sucoilents (en- viar, ses viandes (un des bons ‘ : 

Lorä Gourmend (9, rue Lord- core. que le sorbet chocolat de tartares du Peris-la-nuit et La dénomination du sigle 

Byron, 8°, tél 3569-07-27) est um Christian Constant soit trop su- c'est asez rare l). Et al vous ÿ ef Pemblème de la CEPIT. 

peu caché. C'est, de reste, plus cré!) Il y à au déjeuner un rencontrez des artistes, VOUS ver- sont protégés 

un appertement qu'un restau- menu serviæ compris à er [res rs ne en rée » A re are droit de 

rant (ce l'aime). Et j'aime (Où soupe-t-on à Puris? sæ faire on ; LT. Ont 1 

ee ru PT dr conte Hidle DOUT: OU take uesg de la dénomination, du 
æisma intetnational des P.T.T. 


poireaux, le persillé de joue de  show-bis où ces messieurs-dames per tranquillement C'est un 
bœuf, l'émincé de gésiers tièdes se retrouvent, mals de maisons Ï ; 


signe. 
aavets puis la fricassée de solides (comme. par exemple, Le Café d'Angieterre ? Un 
la depuis son renouveau, les Isles eucèêtre du Boulevard, du temps 


goujonnette de sole aux choux, Marquises de la Tue de la où l'anglomanie gourmande se 


Propriété. intellectuelle (OMPT) 
Avis aux aenateuTs 4 soùventrs 








MIETTES 


@ Jacques Maximin n'est pas © Avant-garde du printemps, l'Au- 
content, À juste titre. Nestlé lance berge de Ja Rabatie (78120 Claire 
un chocolat « Négresco» alors que  tontaine-en-Yvellnes, tél. : 484-50- 
le brillant chef du Négresco de Nice O6) vous offre le choix entre le coin 
prépare lui-même d'excellentes truf- du feu et le bord de l'eau… selon 
fes chocolatées. le temps | 


@ A Bordeaux, au 20 de la rue park 
des Piliers-de-Tutelle, la Chamade 2e ue ne & sa re ie 
vient d'obtenir une étoile Michelin. la cuisine française. {! & invité ause: 


© A Paris, le Ruban bieu, de la ses fournissours à une « participa- 


rve d'Argenteuil, et le Mont-Blanc, ion gracieuse », je cite : « La plus 125 et 175 muls, (VE 
de la rue CasimirPérier, changent complète qui soit, afin -de faire de a cérue de e Louomens » et 
2 : bieau d'e . 
de propriétaire. A Paris encora, le cette journée une réussite totale “à. CONGO. — Seuiptures “i 
. Eu ; 2038 et 100 F 


premier restaurant afghan : 'Afgheni, avec des: hôtes de marque servis 
16, rue Paul-Albert (tél. : 251-08-72). par des fournisseurs coopératifs et 


: de premier ordre.» Un peu fort 
© Les 8 de Savoie. De Cham- 

béry à Cologny (près Genève), d'AR tout de même, non ? 

beriville à Courchevel, Hs sont huit : ie È 
restaurateurs qui viennent de se e Le recensement, c’est bien. Mals 
réunir pour assurer leur promotion. Si la grandeur des appartements | 
peut, à la rigueur, avoir une valeur 
@ Bravo au personnel de Ja Cor- de test, en quol la superficie de la 
beile (154, rue Montmartre, tél : cuisine (moins de 7 mètres carrés, 


SN SR ci 5 cn 


261-80-87), dont la coopération per de 7 à 12. métres carrés et plus de fr D . o: é 5 
mare à Chrisian Viet d'ouvrir ls 12 mètres card) poutelle iméros- Cam ne'e Mer e Mont PA |: 2,000 Avignon, du 20 avril an + SEaor d'après document 
samedi soir pour un menu «Sud- ser ces messisurs ? Et s'il me plaît, a pag 3 er b Onfagne SR. —, For nr Œetit PC %æ ca 
Ouest», quetra plats, quatre vins à à mol, de vivre dans ma .cuisine ! © "Me atgatle, marins, sujets divers. 20, 45, 60, 
120: françaseans le :eervice. Ro * | Quiime acnivermaire AT OSRLLE +  enntoursatre d 
3 da le 






3 : # s APPART. F3, vue. k . ser à -phlsts) Te el A naissance de Georgs Washington 
© Vient de paraître l'édition 1962 © Un nouveau Brut Rosé Le charme de la COTE D'AZUR Pyrénées. Dañs part: 25 En av. tennis FO AUD Mobtpeilés (paré des: Bi- GAXMO Oise, ua, d'apres 

























Vient 

du «Lyon gourmand», d'André ét de sortir chez Lanson en même Le, . Docunz. sur Carnon), des 24 

de Christian Mure. Quelques promo- temps que le millésime 76 du Lan- +00 mudasnee et des piges Gomande- Domaine BSPINET, BE 16, | — Bixime Salon Us antique ot 1 — Palis des Congrès, 
ions (doux lions au lieu d’un pour son que l'on connail Sa ‘robe est ‘ Dee 2. :(08)-2-0 æ pee ons “çaté dés je: Offset, Onrtor SA, d'après 

entesques, je Fédora et le jolie et doit plaire aux dames, et ni ee * : hôtel” de vis), t = 
soma o Et de nouveaux bons les amateurs le trouveront aussl RÉSIDENCES DE CAVALAS 25 dm — & Expeaiti se, EE mé minene, 15 , Chslannes 
: Chez ji ie s D F, 

ouchons left (12 bis, rue  blen charpenté (on voit que les ral- | Presqu'tis de Saint-Mandrer (Vars Bur ns ont an- DhHie et Sependne Einiée Do. 





Condë}), Lily at Gaby (76, rue Maze-  sins des meilleurs crus de Bouzy, 
nod), le Bagaielle- (17, rue Auguste- Ambonnay, Verzenay et Mareuil sont 
Comte). u intervenus dans sa préparation). 


* 9 VILLAS INDIVIDUELLES étect., tAL à 
.: = GROUPES DOMAINE 


ï : QUILLAN: ! 
SCI. RÉSIDENCE DE CAVALAS 





















17200- Royan :@alais du con- 15, 25. 25 et 60 & age 












j Euvoyons 
. (avec 


Guérin. - “les "25 sil URSS — Bloc-fouillet, 
. L ares: re ; | ge De Sel — Congés 0 tes (dentalt a one 
un Tt % SF : Fr É LE ‘plat à ‘:. . tenbss des communications tropo- 
LS te | Vs matesende — - | 20 200 Guinpe (Oense me sphérique entre l'URSS. où | 
LE BERRY, 200 à MO Em do PARTS ren or M "phare Re ae CD  féprésentant le chef de ou 
Fe onota) : é (7 enfants, UU © 7 Fe Dousquel 


Ë 
ï 
h 


Juent rapertis Mais. oi 
RU ES Ci 
r uétot- | de ville}, «8.15 0 28e 4 + Olsaux 9 


photocopies 
À jour mensuelle 
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19320 SAINT-PARDOUX- 
LA CROISILLE|2 HOTELS DB GRAND CONFURT 
CERN modernes, Lns0- 


FORMULE A 63 









1 entrée (11 su choiz) - 1 
+ 2 PRE 1 













































Ro pren ghsutrée. x ur ASSIETTE Mir 
Se Hôtel CASTELLANE, AU BOEUF S2 avenue 6: SJ en 
AS. : joe Gecege V : 700 Parts, 
Côte dAur Ra tente | rormule Bœaf” MN] CHIENG- MAI. 2325-45-45 || |. ia 7204008 mél time | 
26670 CASTAGNIERS- Le js eue ii ‘4tr50 ; ss Res Lo Apart de à Mal Je megssin | | 
LES-MOULINE | él 11) 680-20-47 «Me Placs-Guahans ee QUE 3 (omquéelrinsre sfr 






128, av. Champs-Élysées - ge 
9, boulevard des Italiens - &* 


PL St. Germain-des-Prés - 6° 

a LE MIAS DE GARRIGON®** Wesk-ena 
régionale. Pension 10€ DE ue ou séjour de repus 9 <étents dans 105, bd du Montparnasse - 6° 
15F, STAGE DE TENNIS 5 a Pitt Hé de (arme ag pie Feu Lee joue 
stage +, Déperdenens 2900 Fe du Lubéron Eaut confort Oulsins "a Lhd 

5 (03) . … [de remme Piscine Tennis et équita: SL usau'é 1 h du matin 
tion & proumité Demi-pension Ac- 

.: Christiane 


MENTON (08500) | ceit Ben 10 a 


HOTEL MODEBNE® NN Prés me à 
Sans penxon. Tél: (99 33-11-47 | Province 


NICE (06000) | | 4780 AIGUILLON 





SBRVOTEL** NN ROUSSILLON #ZX GORDES 














































iL por WINDSOR == Gae TS po g' ñ 
rus A. de ou! ours % h r . pie J.5 
TÉL LARDIN « PISCINE EC AUNA % HOTEL LE cponeS à Part L — es : ne Soupers après minuit 
Le rendez-vous des hôtes du Verseau 5 (53) 78-60- S .[É. Coquillages chauds 
Mer 41000 AGEN j ! +23, Eu Date 

« ; . Sn CT rue de ue 
— VACANCES : soif de e bouger ‘ Paris 10€- TéL : 285.05.15 






ILE DE JERSEY ireuits, den séjours à Fos La jrs ou ser jeun 2 és mo} 


ILES ANGLO-NORMANDES | thème. à prix attractifs = persilité de prit 





E Le, paye de, l'ARMAGNAC et” du 
Vous adorerez ce petii Etat indépen- | PRUNÉAU : vos proc vacances 
dant et joyeux rattaché à la Couronne CDT,; 8, rua André-Chénier 

d” et ancré à 90 km seule. | 47000 AGEN - Tél. : (53) 66-14-14 
ment des côtes de Normandie. 


20 km de 1 : 
F7 So Bebiaats Le voi y | Sfalions thermales 











SSERIE DE L'EST 
. “SA FABULEUSE CHOUCROUTE 


LE DEUCIEUK-JARFET DE PORC - CONFT.DE CANARD POMMES SAUTEES 
en 7, ras cu À Moi 945 - We CU:00 98 - De SH DU MATIN A 2 H DU MATIN 
















À 2200998 5. mercredi 
HOTEL ALBERT-I : INEBE, PERS 
Plages de sable fin. Las vieilles auber- | avenue du Président-Doumer - vicuy | | °EFUNERS, D een 
ges, les pubs sont pirtoresques at les | Ancienne demeure prés den Parcs et Grilades - Cbousroutes 
Eos RS pales du tu | sy" | du Casino Bon confort, dans belies POISSONS 
Fandine (ane - daazns RE). chambres eonnant eur ere -PALe EHoîtres - Coquillages Ë EL: 674, 
est. rol. Le printemps. A LE Salons 18 20 30, 60 pers e nes u SRE 






















OUVERTURE 
du 2° 


ar ra mu | Saharajah| 


quille. Ptscine chauffés Tenals 15. rue JurenL'AGDIQIn 
Tél : 1041/03/35 12 81 G: 















HÔTEL LA MALMAISON *#*x* : 
‘ FOUR MOINS DE 150F - 


48. boulevard Victor-Hugo — Tél : 93/87-42-55 











E 06000 NICE 
HOTEL VICTORIA **#4. | FAST" “Heu les jours WequA 2 h du eds 
8% boulevard Victor-Hugo — Tél : 82/88-33-60 : 46, av. Molkoi- 75746 PARIS 
“Th; 600222006557 
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1975) Eur An 


-10.. 
4] aprés 10, Fa: IL PXef% 
xe8: 14 Tdi les Nofrs sont obligés 
renoncer à La Contre-Attaque 

fendre <6-Cof. 





RE : : “que problèmes dens l'ouverture. 
+ db) Uñ moment un, 5. Les — « Pétrossian-Hubner 62 
Slancs ont le choix entre plusieurs 
4 Diana, 6. De2, Fb7: 9. Fxf6 FX andé 





bridges» 
. LEDOUBLE. 
 (ŒROCODIE 

















{Hors - ru 
Dos. les Noire peuvent: per. 


. éeai Gelier crouve u8 plan lnfi- 
niment plus dangereux que celui de 
Bubuer - : 


pur 
Via 
Me lil 


ù 
£ 
à 
+ 


assuré la chute en prenant à £0n 
tour la Dame de Carreau avec le 
Roi et'en tirant le Vajet de Car- 
: TEA, 

Techniqmement, le coup ct "ne 
veriente ble du Coup du cro- 
codile, qu consiste à ouvrir toute 
grandes ses. mächotfes pour 
prendre avec sa plus hante carte 
une carte maîtresse du parte- 
naire Ici,.c'est une carte de 
l'adversaire (le 10 de Carreau) 
- que l'oh prend avec l'As de Car- 
Iéau (au lieu de la Dame de 
Carreau) afin de permettre an 
partenaire (Est) d'engloutir, grâce 

carte 


$ 





Étude : L LIBURKIN (1950) 





La manche de Courchevel 


Quand on anaïyse certaines 
donnes, on découvre parfois un 
véritable lëme. Voici 

d'une donne jonée 


. au Festival de Courchevel en 


1979. Le contrat de 4 Piques avait 





BLANCS (8) : Raï Tal et am 
Pb2, c1, 66, h4 et h3. 

NOIRS (6) : Rat, Td6 et h2, 
Ces. Pbé, h5 





SOLUTION DE L'ETUDE Ne 963 
L. RATZNELSON. 1906 
(Blancs : R64, Ta, Ph, PES, 66, BA 
PT Tas et h8, FES Pas, DT, 
L 91, Te: 2 TXHS FEl! (a 2 
00% Foi mat à 68 11 a 


& 


FT. ) menaçant 4 Th8. 2. 
Fe: Txe, TXbS (Et non 4, 
TXET: 5 mat, : 5 ThS, Rd8; 


CLAUDE LEMOINE, 





Pour Guroir a apres lente, 

pour Sa: l'en 

3 avait à cartes ouvertes une dé- 

fense réellement mortelle Le 

champion Félix Covo montra 

alors comment le contrat pouvait 
8 réalisé. 


toujours être 

Ouest ayant entamé le 2 de 
Tréfle, comment Sud dott-fl jouer 
pour gagner QUATRE PIQUES 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

Sud aurait pu ouvrir de « 2 
Piques», car sa main peut être 
évaluée à 2 points en comptant 
la distribution et la plus-value 


en sautant à «4 Piquess, Car, 
contrairement à une convention 

À et le soutien à 
saut sur une ouverture d'un 
Deux fort dans une majeure est 
un arrêt (et non pas l'indication 
d'une. main sans As). 

PHILIPPE BRUGNON. 








COUPE T'URSS., 1981 
- Btanes : ROZIENRON 


dons immédiases - 
"Noirs. DIBMAN * à 
verture :. RAPAAEL 
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%  . 8 Juliet 1976] où encore 2 
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N° 192 








et . , ‘… db} Peu usuel, ot, dans le cadre de (11X 24 ; 23 26x28 
. ces chroniques, inédii. Les conblone- 24. 27x16 gra 25. 28X 17 (13X21): 
: D .s9sez fréquentes 98 16 X (24-29) : A1. 9 
+ actuellement sont À 31-26 (11-167 5 : (20x29): 28 MX23 (19X 461), N+ eur 
ï 33) ce coup de dsme en but tempa 
astlonnet,- la Mondre Hu Ce 4} na été développé pour donner : 
” 31-26 .. oue uiustration des dangers suscep- 
CLi-16)5 3 97-21 (18-22): © 38-39 ‘tibles de résulter de Pobstination à 





‘7 MOTS CROISÉS ‘ 


priver 
té du bon 
: us pour deux 28-23 
(28x28). : (20X29) ; MX22 
en principe opportufl d8 perdre des 
ps dans les débute]. 
que 2. (18-22); 3. 39-33 
léruentaire a x 
so 23): 5 2x1 
38X16 117X30) ; 7 35X M 
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ë 
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PER 

es 


, 
RES 


k 
s 
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2. 57-32 (17-21!}: 2H 28XIT 


x 4 


Horirontelomest + 


I. Pour le moderne Harpagon. 


.— II. L'assurance est pas s0n 
Jort. N'en lussez pasi — III. 


VII. Pour le son et l'image En 
dette. C'est le red 1 — VIII. Celle 
du côté ousst est-la plus célèbre, 
Tours de garde — IX. Voyelles. 
. Parle avec une grande Uberié. — 
Z Ennemies du superflu. 


Verticalement :. 3 . 
1. Mise en images. — 2. Peu 
présent. — 3. Entre la faute et Le 
crime. Voyeles. — 4 D 
En fraude. — 5. Sera souvent cité. 
Vendéenne. — 6. Passant. Emte 
la. rénétition. — 7. Note à note. 
St l'on a été lésé ‘— 8. Mesure 
d'importance, On a coupé la vatte 
de ce volatile. — 9, Laisse sans 
révhique — 10. Furent aussi 
importants .que l'or. Douce pro- 
vince — 11. Mis à bas de bas en 
haut pere de ne 12. Petit 
+ OPIUM, du peu .PETsOn ne. 
— 1$..Rasent. CRE 


. - Solotos da n° 191 
4. Buile sur le feu — II. 
x Atrois. — IIT Part. Tic- 


" Lac. — TV. ESB. Nurusmate. — 
V r Elan. — VI, Toléré. 





U16-21) : 





les échanges et du MANQUE 
de rigueur dans Le clou! des temps. 
6) Entrant déjà dans le vif du 
sujet par cé Coup de potion of- 
fensif vers le centre 
: Port ent eût 626 4. (19-23): 
5. 2%X19 (14X23), Les Noirs 06 peu 
vent Être chassés du seras 
8. 33-23 CEE 7. 37X28 x): 
ge 5 & 2X18 ou 2X19 


f) Entré nouvesux 


I 2 de 
m) 17, 28-29 (19X28) : 18. 32X22 
» 686 réfuté par 18... (12-18): 19 23x12 
{8x11), le baron. deviendrait alors 
., né obsession dès les premiers temps 

du Les “de partie 
#) Boampant avec leur stratégie 
” défensive, lén Blancs viennent de se 
ménager une Première AIT0e Pour 
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È 
FE 


£ 

8 

»ëy 

Leg 

ë 

8 4 
“its 226 


a 
ÿ 
5 
Ë 


i 
4 


ESS 
Eu 


ne 
$ 
È 
#g 
È 


< 
FE 
2? ë 

: 


CES 
a8 
x 
sx e 
gr x: 
x+ 

É 


ie 
polie 


+&i 

$é 
#3 
“ 

“xd 

eB 

LE 

XX 


4 

+8 

vx 
ë 


Î 


î 
ga À 
; 


gesasss 
3 mt 
5° +4 
Fo 
p # 

fe 


î 
LE 
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(MOTETS MOTTES). — 8. PO- 


- RBUSES ŒPROUESSE RE- 


es. 
Le 


ANA - CROISÉS® 


N° 192 


AGIORST, — 12 DEBIORTU. — 


13. EELSTU. — 14 EPIRSTTU. 


— 15. EEXMRRT (+ 2. 


: FRE, | 
16 EBGMNNOS — 17. 
AGJOTU. — 18. BEORSSU (+ 3). 
—.19. ADGILOOS — 2% 
ACELMRU (+ 1). — 21 
DEGUNT: — 2% AEMRRTU — 


= 25, AAIINSST (+ 3). — 26: 
“AINOOFPBS {+ 0, — 217 
EILMPSTU. — 28. CEEENT. 


2%. GHIINST. — 90. REGILPS. 


POUSSE SOUPESER). — 9 FI- 


NANCE — 10 GEINDRES . 


(DENIGRES DESIGNER GRE- 


DINES). — 11 NIAULES (CALU-. 
NIES)I. — 124 MITOSES 



















temps d'une combt- 
velson en six temps pour daruer à d 
#) Plus fort que (31-36). 
an) Aœure & nulle. 


PROBLÈME 


A. D'ARGY (Canada) 


PER 8x 30) 9-14 

+: 

9-25 (48-31) 28-17. ete, 
JEAN CHAZE 








ENRAGE (EGRENA GENERA 
RANGER). — 19, ENTEES. 


Horizontalement 

20. VACUITE. — 21. INCONEL. 
— 23. ONGLIER. — 25. RIN- 
CETTE (CITERENT RECITENT 
RETICENT TIERCENTI. — 24 
AREOLE. — 25. [IBERIQUE. — 
26. ALDERMEN. — 27 NIOLOS. 
— 2%. DRELINS. — 29, PRISE- 
LIS. — 80. BUISSONS (BUS- 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 


rte D.m:2 D 2 26.25 28. 27.7. 2 
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société 





Chassés par le clergé, les 
cent cinguante militants he 
mosexuels qui pendant 
week-end pascal. se rendront 
au congrés européen "In- 
ternational GRy Assovia- 
tion (1) (GA) sauront fina- 
lement un toit, grâce au mi- 
nistère de l'intérieur et la 
préfecinre di du Bas-Rhin. Ces 
derniers ont en effet décidé 
L leur installer des abris de 

protection civile sur un 
Prénone désaffecté à la pé- 
riphérie de Strasbourg. 


Re Ra 
our ne 
de l'homme et du Conseil de 


paie, les articles ÉonB 
dérés comme one 
nistes à l'ézard 

sexuels, la “a de Saone 
n'apprécie pas pour rt 
les amours hors normes. 


Prévu de longue date, Je 
fe foyer des jeunes travalle 
le foyer jeunes = 
teurs chrétiens, Un accord 
ga été signé en janvier, 

us, lundi 5 avril, Faisant 

Fe face, la direction du 
foyer a fait savoir qu'elle ne 
pourrait ss gASberEer les 

congressis L argumene 
tation : elle ne eavait pas 
au était l'IGA. Quand Se fa 
appris fortuisement, elle s'est 
soud ain Lots que HV 
{dont response! er 
Léon-Arthur Elchinger, a fait 
savoir qu'il considérait les 
homosexuels comme des in- 
firmes\ était propriétaire des 
Lieux et qu'il faisait partie au 
conseil  d'administratil 
«Je ne pouvais jaire Quires 
ment que de laviser et lui 





Mor ELCHINGER : 


Etre homosexuel, C'est être « in- 
men pour l'évêque de Stras- 
bourg, Mer fr Léon-Arthur Blchin- 
gr. Interpellé au cours d'une 
conférence de presse par un res- 
ponsable français de l'organisa- 
tion des homosexuels, l'Interna- 


A Strasbourg 





Plan Orsec> pour cent cinquante homosexuels 


demander conseil», explique 
le diréctetir. « Je lui @i É 
déconseillé d'abriter ces per- 
gta cheidee k Ken 
cependant : à C'est La première 


pas 
eu les moyens de l'obliger ! ». 
A-t-il quelque Stose contre 
les vicaire 
goerd? STE, eériout ré 
eurté par que 
n'a pas joué cartes sur table 
dès le début», commente-t-il, 
SR Es 
les représentants du 


d 6 
RS nn. 
Seigneur. 


La 
auprès des Va 
pre Villages 


locale dur, put à ü d'ac- 

cord », Peris, on à 

frémi à Fhdee de 
ces congressistes aux 


les. Pinalement. 

de l'intérieur, contacté direc- 
tement par l'IGA est venu 
eu secours de l'association. 
«Ce n'esi pas le plan Orsec, 
mais tout comme, commente, 
2e ans humour, M, Hervé 

iffran, responsa 

CUARH (Comité d'urgence 
anti-répression homosexuelle), 
membre de Iron“ Chassës par 
Le. goupillon, SOMMES 
recuetllis par le ubre {» 


CHRISTIANE CHOMBEAU: 


ect, 2008 © () Congrès préparatoire à la 
annuelle de l°IGA 


Su se nn a en juillet pro- 
chaln à Wasblington. 


des infirmes 
pese des infirmes. Mais s'ils veu- 
transformer leur injirmité 
en santé, je dois dire que je ne 
ES "d'accord. » In! sur 





. LA GROGNE DES SYNDICATS DE SURVEILLANTS| 
Semaine < portes fermées > dans les prisons 


Les prisons françaises seront, si l'on peut dire, fermées pen- 
dant plusieurs jours la semaine prochaine en raison du mouve- 
ment revendicatif des personnels pénitentiaires (< le Monde » du 
9 avrill. Quatre organisations syndicales FO. CFDT, CFTC. 
et C.G.T. ont en effet lancé un mot d'ordre pour les premiers 
jours de ia semaine du 12 au 18 mé 


Ce mouvement se traduira 
notamment par le fait que les 


prisons seran$ « 
fermé», c'est-à-dire qu'i ne de- 
vrait pas y avoir d'admissions. 
En revanche, les détenus en fin 
de peine seront libérès, car, tien- 
nent à préciser les syndicats, 
cette action revendicative «n’est 
pas dirigée contre les détenus». 
Éle se traduirs essentiellement 
par un blocage de l'activité 
administrative : les extractions 
judiciaires et ‘de police ne seroné 
pas assurées; les auditions, les 
Fansférements, les notifieaiions 
aux détenus seront suspendus ; 
à n'y aura pas de visites d'aro- 
cats, celles des familles seront 
autorisées : les ateliers seront 
fermés. Les organisations synxi- 
cales ne précisent pas combien 
de temps durera cette Lu 


Quelle en est l'origine ? 
revendications des pe! 
pénitentiaires ne sont, dans l' 
semble, pas nouvelles. Ils 
ment notamment le rétablisse- 
ns du ru grève 
intégration le me de sujé- 
tion le trattement de base, 
la bonification du cinquième, 
c'est-à-dire de pouvoir bénéficier 
.d'une année de retraite supplé- 


Ha 


la police, Is ont le sentiment 
Sens des siissés Pour com; 
lu, changement ». acques 
lettes, secrétaire 


du syn- 
dicat des vurveillants FO, Ja 
sation dans ce 
secteur, déclare. : « Les ke 
et ce 
qu'ils voulaient le 10 mai. Nous, 
l'impression d'tre Écoutés Pain 
lim, l «€ 
pas enterus », nes 





L'immigration entre lu générosité et le réalisme 


NL — À LA PORTE D'AIX?, UN HAVRE TRANSITOIRE 


La gauche au pouvoir a 
entrepris une vaste opération 
de régularisation administra- 
tive des travailleurs immi- 
grés clandestins. Elle s'est 
heurtée à la résistante de 
certains employeurs citadins 
mais aussi dans certaines 
régions rurales où, comme 

le Vaucluse, les agri- 

Sens employeurs ont du 

mal à admettre les droits 

sociaux de ceux qu'ils font 
travailler («<le Monde» des 
‘8 et 9 avril). 

Le passage en bateau, Ie vol au- 
dessus de la Méditerranée. la lente 
remontée de flliëres légales ou 
eutore une parenthèse. “Un 
entore 
Fonds. intermédiaire entre deux d 
mon uelques heures ou plu- 
sieurs u En remächer son éno- 
tion, à revivre ses adieux, à faire 
le tri da frêle bagage de sonve- 
airs que peut contenir une 
mémo 


La difficile aventure de l'immi- 
gré ne commence qu'après la tra- 
versée, dans des aérogares, des 
halls encombrés, quand les tmus- 
cles. fatigués. - les- sens -déré: 


images i 
Er de la technologie avancée, 
de la couleur blanche dominante, 
ur premier jour, raconte Al, 
jeune Marocain qui falt de 
Vénitibre sur ks hauteurs d'an 
chantier de la Défense, favais 


es », qui vous plon; 
au un villes aéchmirées rd 
la rult v. 


Images à 
vous couper le souffle et à vous 
Saper le mo tes 
pour ne pas inf l'arrivant, 
ennion Jui Épponer CRC 

», PE! la 
plus sûre des soumissions. 
clichés, dont les livres 
rance Sont plelts, mais dont la 
permanence est 


La Porte d'Aix le, au 
cœur même de la 
sur sa façade, près de la moitié de 


sjEE 
Re 
E 8 ë 
fl 

FLE 


qui 
a pente douce de la 
barles jusqu'au bas de ja 


q 
Fi 
8 
È 
8 


“ 
à 


par PHILIPPE BOGGIO 


Les Arméniens, les Grecs pen 
vent se vanter. aujourd'hui, 
queïques belles réussites dans É 
bourgeoisie marselllalse Des Ita- 
liens, devenus entrepreneurs du 
bâtiment, ont construit les cités 


du nord de la ville, celles qui 


accueillent, depuis quinze ans, des 
Éprés Parfois lon jo ra 
ap an 
Porte Re 
ont Daené d'a &! ne régions ou sont 
rentrés chez eux. Le tour des tra- 
vailleurs d'Afrique du Nord est 
alors venu. Flux lmportant, au 
point de faire perdre aux Afri- 
des pays mo anaTens 
qu acte français à 
Sel der, Seu Seulement un millier 
de souche, des 
LE nina modestes pour la plu- 
Guise mille, peut-être vingt mille 
q peu 
immigrés. 


Deux villes en une 


La Port d'Aix At nt serann 
le « quartier crabe les 
conversations des Manellinls La 
surpopulation, mais surtout la 
domination d'un groupe ethni- 
que, ont forcé les aspects médi- 
terranéens des rues, produisant 
un curieux mélange de casbah 6t 
de cité française. À la p 
les odeurs, bousculades 
J'asphatte Furorse en sou IE la 
musique s'échappe bars. 

silhouettes d'hommes immo- 
bis. sur les troticire,  indifférents 


bles 
is du dix-neuvième son 


tième siècle), désertée par 
es fidèles dont les fils 
d'une -autre religion ont fait 


marché sauvage de vétements. 


à oo les Eee 

lu quartier. anebière, 

avenues Pordées d'arbres 

ménent à la , et la moi 

la moitié t du cour 

, ancienne 

favorite Marseillais, déli- 

le nouveau cen- 


rois, avec ses marchands de mer- 
guez, de parfums orientaux, de 
cassettes feypiennes, avec- les 


us à l'accent cr Bab-El- 
Qued., qui vante 6es 


modique, L q 
Sois à Pagnne o 


radame, Enr me “les prend 
me TETETCiETUs. 


De dt es in en 
ule ise se à 


d'une vaste taile d'araignée 
d'hommes, de marchandises et 
d'informations. Ses ramifications, 
avec les milliers de points d'an- 
crage de l'exil, couvrent la 
France, le Benelux et l 

du Nord. Les villes comme 
campagnes. « I est difJicile de 
mesurer l'ampleur réelle de ce 
marché finencier el commercial, 
estime un homme d'affaires mar- 


seïllais, Mais cela doit Etre const- 
dérable. » Comment avoir, en 
marchant dans les rues, le senti- 
ment de dènuément qu'on prête 
aux immigrés ? L'image, ici don- 
née, est celle d'un enracinement, 
d'une volonté de se maintenir, 
qui donnent tort à ceux qui 
croient aisé, en France, de ren- 
voyer les étrangers. 

Les familles ‘immigrées É 
Bouches-du-Rhône et de 
vence viennent ansroniionner 
dans es échoppes minuscules 
aux aux plafonds Et aux Mur en- 

d'objets hétéroclites, qui 


pour 
un mois de congé ou définitive- 
ment, s'arrêtent à Marseille faire 
provision de cadeaux moins 
chers que partout ailleurs. 


Ici, nalssent les réseaux de 
marchands ambulants, ces pt 
ciers sénégalais ou 
tour de France, devenus les ee 
leurs connaisseure de la France 
profonde des marchéa Ces four- 

mis qui gen repartent avec des 
lots montres,: de couvertures 
ou de peaux de chèvre — € Tout 
ce que les Français ne vendent 


selon un policier, un tonnage 
impressionnant, mais, là: encore, 
trepèts ne, Pient pas à Se 
TE) ne paien! le 
Libanais, les ju: us. originaires 
rie du Nord qui les re 
sont pourtant passés mañtres 
es l'art d'acheminer par le 
Sundses vernes en fraude, des mar- 
hands des quatre coins 


Changements de propriétaires 


mo © Îes immigrés On Ÿ Ém par 
tenter une ailentéie racHSee 
ui peu vous vous enrichir au 
prix "a'ane égore adaptation à ses 
ts. on E affaires traitées 


raden: 
. mains de Frans, #0 SOUteU d'ans 
lancés 


ciens rapatriés £e sont! 
LAURE de dre 


Dans le négoce illégal, d'abord. 
Les marchands de sommeil sont 
arabes ou africains. Les tarifs 

pratiqués, PA conditions d'hygié- 
ne, sont les mêmes que lorsque :es 
militents venaient dénoncer les 
re faites aux étrangers 

maquignons français. 

PrnsttbutiOn ion. dans là tue Tho- 
baneau, à aussi Shané Les filles 
sont souvent des bines, les 
hommes qui les tiennent, leurs 
frères ou de laintains cousins. 
Dans les bars louches de la rue, 
les hôtesses n'ont plus des accents 
de Provence, 


Le commerce légal est aussi flo- 
rissant. Les cafés, les restaurants, 
les hôtels modestes pour VRP. 
sont peu à peu racHetés à leurs 
propriétaires français, « Un jour 
se présente un Algérien, avec à ln 
gain né valise ere de Lords 

», sel ue un 
Suche dans quartier par 





tamment, en 1972 
souhaitent un pen plus de com- 
préhension et de’ considération 





ort 

ilomé , à été découvert par 
F'astronome 
Erx:l Sch! % &UX 2ppa- 
reils de l'Organisation européenne 
pour la astronomique 
(ESO). Selan le porte-| 
l'ESO, cette petite te, qui 
appartient à 


dont les astronomes mettent 6ou- 
vent évidence que € Les 
gere a De Je nom proviso 





élèves des a ème, est 
organté par la Société d'astrono- 
mie populaire Toulouse. 


ces du marché officiel de l'emploi. 
Ori: de 


: Comme si 


Les premiers, des ressortissants 
eo per de d'Afrique LT 
ac: guerre 
1914-1918, Jéaient installée dans 
les quartiers populaires de la 
ville, d'abord au «a Panier », au- 
dessus du Vieux-Port, avec les 





VISITE PANORAMIQUE 





nr Terrasse - Bar - 2 
Tarif réduit enfants - fomilles - étudiants - 
. Tous les jours de 9 h 30 à 23 h 30-iél.- 52 








l'évêché. Sans qu'aucune publicité 


alt été fai à sait que le bail 
est : céder Prix Ce pes 
v fois, avait 


consommer 
vient Rage Mean, € ge 


avons, comme les reneatse A 
petiles économies », dit un res- 
baurateur qui a su imposer k 
couscous & des amateurs de bœuf 
mode, Ii se raconte, en tout cas, 
d'étranges et savoureuses histoi- 
res. de vrais contes de fées le 
10.8 du cours Belsunce Comme 
ce.ie de cet ancien :cantonnier, 
arrivé pauvre à Marsellle dix ans 
plus propriétaire heureux, 
anjourd'ul, de deux hôtels et du 
plus grand café du cours. Sa 
fortune est estimée à 100 millions 
de francs. 


« En faire la preuve est 
sible, estime-t-on à là ÉRrabre 
de commerce de Marseille, mais 
Nous pensons que des capilaux 
Hbenai et maghrédins sont intes- 

dis ici depuis Que leurs posses- 
seurs ont Compris Qu'il serait dif- 
a sue. 

pass immigrés. 


jQie Gus roHORE Cut prono” 
quent les réflexes racistes de cer- 
tains de nos con JE] 

réflexion 'un cafetier formule 


une aubre mauvaise réputation. 


Prochain article : 


< UNE FRANGE MÉTISSÉE » 








Æe Monde 


Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 

75427 PARIS - C4 4 
C.C-P. Paris 420 


ABONNEMENTS 
Smols 6mols mois 12mois 


FRANCE - D.O.M. - T.O.M, 
2TF A2F GIF  1%r 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
482R SF LAIF 160F 

STRANGER 
{par messageries) 
L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 


sr ser LES MF 


LL — SULSSE, TUNISIE 
sr LITE MIF L1I0F 
- Par voie aérienne 
Tarif sur demande 
Les abonnés qui palent 
chèque postal (trois volets) vue 
ront bien jolndre ce chèque à 
leur demande. 


provisoires 

où plus) : nôs abonnés 
sont invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 


Joindre Je dernièrs bande 
d'envoi à toute carrespandence 
Veuillez avoir Fobligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 
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POLICE | 
Les résultats définit des élections SEE 


La Fédération autonome des syndicats de police 
a pâti de La politique gouvernementale 








el en syndicats d Doi {FASP) ns | 
le police Ë plus ou 
moins autres formations, qui recent maloré to 
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Le ‘aus, personne ne le- en mesure qe les tie de 1 
conteste ni ne s'en offusque même ÆPLP. penvent prendre 

- si certains, comme la 1 césouanee qu eURne des AMÉReR 
JEAN-MARC THEOLLEYRE, 
campagni Ron De DC - Val ln résultats définitits oftl 
et de ces bénéficiaires, on cel des élections aux commisions 
admet que la forte participation. Soie. le 8 aval Je ininttène dé 
abstentionnistes 


des de 1978. jnntérieur, Flgurent entrs paren- 
[LIEN UN PageS EXPRES te thèses T'évoiution” des pourcentages 
Aux élections de 1978 








la paix) a défayorisé k 

us t avant 
tout pour chacun «de faire echrimés ( 
RER RS ER D NL 

RP a par 5 CAT: 1%: SOGPA OC : Î 
comme par collège des se ‘ À 
permet à chacun de tirer peu ou GRADES ET GARDIENS : 
prou le convertue à Jui. La FASP 87 °% (— 100 %): 
C-P.T.C, per exemple, qui.est  USCP. : 2163 : 265 D); 
R collège des frepectonrs ai pan SIT CF 200 2) : CPU: SN À 
au 3 

mationai, fait valoir que, à la (+ © : CF £ 





Fe l'ofientat de le rue Copemie n : 
tr ‘al Un ouvrier turc 


à 

l'extrême droite et même à .la v | ! 

PT cmnine fonctionnatre | merracé d’exiradition, 

de la brigade criminelle, Sens | - Ho | Fe 
ler répercussions plus es Nancy. — chambre d'accu- 

Pente des des | sation de ‘la cour d'appel. de 


Nanoy e rendu, le 7 avril Un avis 
vorable à la demande d'extradi- 


Le ue . 

Combat d'arière-gardé | ans, A ëelm Tasomer, 
C'est aussi contre: la FASP de Sandisll (Turquie), 
avait mené campagne à _Parguy-sous-Mu- 

: Poe | D Re, Pmqule 
æ é , 
jreRé € potrveiage c en VO Q CE ras Je 
1978. Et c'est toujomrs 
FASP qu'elle vise en v de- té socialiste de ch£teal, 


citation di- termes. En l'ab- 
recté de M. sence: de témoins, et ges 
ainsi que bulle- | ps d'innocence, 


ÉDUCATION 





Les difficultés du bcés climatique et sportif de Font-Romeu 


ds Font-Romeu. — « Nous n'avons plus les wWoyens de voler en 
Concorde >, a récemment déclaré M. Daniel Pérault, conseiller 
technique auprès du ministre de l'éducation nationale. à propos 
. du lycée climatique et sportif de Font-Romeu (Pyrénées-Orien- 
Ex -neis 1981, an déficit de trois millions 
1e 
. Après une mission d'enquête sur le terrain et après avoir 
rencontré, ane première fois, M. André Laurent, directeur de 
cabinet de Mme Edwige Avice, ministre délégué à la jeunesse 
et aux sports. M. Pérauit a laïssé entendre qu'on ne fermerait 
l'établissement - si on rééquilibraît les dépenses de fonction- 


. pas 
| nement » actuellement 67 % pour le ministère de l'éducation 


nationale et 39 % pour le ministère de la jeunésse et des sports}, 
le reste étant couvert par le centre d'entrainement qui accueille 
en stage des sportifs de haut niveau. 

M. Laurent s'est montré plus affiwatif en indiquant qu'il 
n'était pas question de fermer Font-Bomen. M. 
proviseur du lycée et M. Jean Férienac, directeur des études 
et des sports — depnis septembre 1980 — Jent proposé que ln 
part du ministérs de l'éducation nationale soit ramenée à 38 %, 
celle du ministère de la jeunesse et des sports soit portée à 42 %, 
le centre d'entrainement intervenant pour 20 %. De s0n côté 
M porn! a indiqué que les collectivités territoriales semblaient 
disposées à participer au financement des investissements. 


monde (1 





.< SU advsnat qu'on ienmne, 


| demain, notre lycée, ca aereit pour 


nous un échec personnel, pour les 
prolesseurs, pour le personnel, 
pour toute la région,. une .Cata- 


strophe. = Marc, Jean-Christophe. 


‘Anne, Valérie et -Nathalle ont constl- 
tué un comité de défense du lycée, 
parallèlement au comité d'action 
formé par les: professeurs et les 
parents d'élèves, His ont -pris cette 
initiative « pour ne pes 6tre tenus 
à fécert des décisions qui pour- 
reïent être prises ». Enfin, Hs ont 
rédigé à l'intention du premier 
ministre, M. Pierre Mauroy, une 
Pétition qu'ils. ont fait signer par 


Neuf cents parsonnes. 


Elèves. des cissses dp, terminale, 
première ou seconde, Marc et ses 
mis font partle des aix cent cin- 
‘quante garçons ef files qui ‘fré- 


‘ quentent l'établissement à des litres 


divers. Le ‘lycée da. Fom-Romeu 
dont la construction a été achevés 
en 1887 dans l'optique des Jeux 
otmpiques de Mexico remplit en 
effet quatre missions : accuelHir los 
quatre cents élèves de la région, 
les cent cinquante adolescents des 
neuf ‘sections sport-études issus de 
dKférentes régions de France, une 
centaine ..do Jeunes . asthmatiques 
qu'on appela ici les « cilmatiques » 
dans- un souci d'intégration, enfin 
les sportifs de haut niveau, françals 
et éfrängers, qui ‘préparent des 
compétitions importantes dans un 
complexe - probablement unique au 


enre où 


EE | partagé. 
Vaotivités d'éducafton * et de centre 


d'entrainement, n'a Jerhals été consi- 
déré par ls ministère de. l'éducation 
nationafe comme un établissement 
classique. Situs. à 1850 mâtres d'ai- 


18 ttude, N représente une. charge 
d'autant plus lourde qu'aux ‘frais de : 


Chauffage, dont le montant repré- 
sente 3,5 mitlions de francs sur un 
büdget de. fonctionnement, de 
4,5 millions ds francs (2), s'ajoute, 
d'une. par, une dotation annusHe 
de quatre cents. heures eupplémen- 
taires d'enselgnement destinées aux 
élèves des sections aport-études, 
d'autre part, une vingisine - -d'heures 
hebdomadaires ‘d’ontraïtnement spor- 
tf animées per. one ‘professeurs 
spécialisés ‘d'enseignement 
cation physique. : sd 
‘’Bé ‘son côté ke “ministère de à 
Jeunesse et “des sports a toujours 
considéré Font-Flomeu ‘comme. un 
établissement d'éducation; la sub- 











“vention ‘fixe. de ‘200 000 francs qu'H 


attribue chaque année constitus pour 


lul une aide complémentaire [usti- 


ve 
ment avaient été transféres à la 
gen d'arrêt de Metz Il s'agit 
‘ Claude inoulpé d'homicide, 
frère de le culture, e6 
P 
nétisme et de tentative = 
tre sur un Laon on de 
SEE Ÿ dans sa cellule 
de la prison Charles-[L le 21 mai 


'édu= . 


Un second souffle ? 


De notre envoyé Spécial 


flés par des activités sportives spé- 
cifiques. du lycée, . 

Depuis : 1967, on 2. semble-t-il, 
oubilé que Font-Romeu avait été 
conçu pour sortir la sport français 
de l'impasse où 1! se trouvait apréa 
les Jeux olympiques de Fome en 
1960 'et de Tokyo en 1264. 

« Font-Romeu, Concorde pédago- 
gique», les propos de M. Daniel 
Péraut qu'un journal a .résumés par 
cette formule Tapidairé auraient pu 
étre plus vivement ressentis. N'avalt- 
on pas déjà envisagé de donner au 
ministère de la jeunesse et des sports 
les installations existantes qui avalent 
coûté .en 1987 la bagatalle de 
5000 000 -de francs, de construira 
‘alleurs:un collége de remplacement 


‘et d'intégrer les lycéens à l'établls- 


sement de Prades ? 
. Économiss 

ei ressonrces nouvelles 

‘Vivement ressentis aussi, dans leur 
rigueur froide, les chiffres qu'on a 
lancés à la tête des responsables du 
lycée. Qu'un élève coûte Ici dix-sept 
fois plus cher qu'à Pézenas, Gom- 
mune de l'Hérauit qui comple un 
lycée de type classique, n'implique 
pas. que, la comparaison est judi- 
cieuse.. A-Font-Romeu, on a préféré 
dédramatiser la polémique ouverte 
à la suite de rapports d'inspecteurs" 


généraux: Pour:MM. Mbrün et Jean, 


Férigaaé, 1 fallait. « metre les pro- 
blèmes à piaf ot essayar de trouver. 
des sofutions ». à 
C'est en partie chose faite auf 
d'hul: Des économies d'énergie sont 
maintenant possibles à la suite def 
travaux -d'isolation qui n'avaient) 
Jamais 6té entr depuis quatorza 
ans. Des. d'un . monte t 
de 1,100 :00 francs (3) bloqués, H 
y e un an, par le ministère de l'édur- 
cation nationale & la suite de 6a 





décision: de ne-plus financer ét. | 


blisserrent, viennent de parvenir à 

Le directeur. des études ot des 
sports du lycée regrette que certal- 
nes fédérations détaiseent les instal 
lations exceptionnelles du lycée qui 
est te” seul, en dehors de l'Inslitut 
nationai: des Sports et d'éducation 
physique (INSEP) de Vincennes, à 


posséder un service médical spécla-}: 


fleé dans l'étude du comportement 
en aïtitude des’ sports. = 
L'un'-des reprocties qu'on fat & 
Font-Romeu est li faiblesse de la 
part de financement {: *#) provenant 


Arrèté 

tion jeans DT a RTE 

3 policiers qui accusé 

ER an pavé, dame a, + 
plus . rine le agence 

où . avenue Gambetta à Paris (20°) et 


d'avoir. renversé une voiture, 


M. Jean-Michel 


vingt ans, 
‘ouvrier, qui- avait été careéré le le 
demAin 


len violences et. dé. 
térioration véhicule {le Monde 
du 1 avril). viens d'être remis 


‘en liberÿé. sur . ordonnance |. 
. de M Jéau-Louis Debré, L 


du centre entrainement. Les res. 


ponsables du tycée onvisagen, d'at- 
teindre cette année le chiffre de 
20% Objectif raisonnable compte 
tenu de ia capacité d'hébergement : 
soixante-dix chambres à La dispos 


tion des staglaires pendant les deux . 
cent vingt-cinq Jours de l'année sco- : 


faire, æntquets s'ajoutent les trois 


cent chan.bres libérées pondänit la 


période ces vacances, solt une pos- 
sibilté J'accueN c: quearante-ci- 1 
mille sept cents Journées de stages. 
En 1961, Font-Romeu n'en a enrs- 
gistré que vingt-sept mille. 
“Plusieurs reisons ne permettent 
pas le plein-emplol des installations : 
le prix de Ia Jjoumée qui est de 
100 F par stagiaire, alors qu'H ne 
dépasse pas 60 F dans.les centres 
régionaux d'éducetion physique et 
sportifs et son éloignement qui 
accrolt les frais de voyage. 


‘Dans le passé, on n'a probable- : 


ment pss tout fait pour amékorer 
l'image de marque de l'établisse- 
ment ‘M. Jean Férignac a pour 
ambition « d'ouvrir le lycée eur le 


monde extérieur ef d'assurer sa. 


promotion =». L'invitation faite à 
Michel Hidalgo et-à : l'équipe de 
France de football de préparer, à 
Font-Romeu, la Coupe du monde, 
qui doit avoir leu & partir du 
13 juin, va dans ce sens, Des 
stages de tennis et' des camps de 


Vacences pour des famihes yon” 


Aussi être organisész . 


L'initiative la. plus (mdr Glanes L 
‘Pres har-les responsables du' TE8E 


. se situe’ sur le plan pédagogique. 


Us ont proposé au ministère de 
d'éducation nationale de mettre en 
place un baccalauréat d'ensolgne- 
ment ‘général sportif permettant 
d'accéder à l'université, et un bac- 
Calauréet de technicien sportif. Le 
premier diplème déboucherat 
notamment sur le professorat d'édu- 
cation physique, ls second sur les 
métiers du sport et de la mon- 


‘tagne. 


Autre proposition : Ia création 
d'un tycée d'enseignement profes- 
sionnel sportif ° qui ouvrirait des 
voles ‘nouvelles à la gortie de la 
troisième. Des initialives de nature 


.à apaiser les craintes du ministère, 


Inquiet des orientations prises par 
l'ancienne équipe de direction du 
lycée et qui condulsañ, selon les 
propres termes de M. Pérauit, à 
une «+ gabegle pédagogique ». 


GILLES MARTINEAU. 





d'un centre 
sports collectifs, 


Le congrès de la Fédération nationale des syndicats 
*" prfesionnels de l'enseignement libre _. 





© rise voie el fidélité am principes 


" De ét correspondant 


Lille, — Nile -statu quo» 
défendu par la CF.T.C,. ni 


‘ Tintégration prènée par la. 
‘ CFDT... La troisième cen- 


‘ ‘trale syndicale de l'ensei- 
-. nationale des syndicats pro- 


* .fessionnels de l'enseignement 
+ l£bre catholique. (SPELC), 
qui, aux élections profession 


nelles, récolte environ ‘28 %. 
des suffrages, préconise une 
voie originale marquée À la 
tois, par le fidélité aux prin- 
. cipes et par le dialogue «sans 
méfiance systématique » avec 
l'Etat, Telle est l'affirma- 
tion du congrès national des 
SPELC, qui à réuni à Eflle 
environ trois cents délégués 
. du 7 au 9 avril 


Qu ame nn 





€ 
reniée, puis que soit instaurée une 
tréve scolaire. » 

een des réalités, ot no ‘ 





la communauté éducative» ca- 





ag 


. gnement privé, la Fédération |. 


patle de relever les défis du 
moment : a La liberté. ie 
sienna nest pas un 
seulement i n'est ion 
de la. remettre en cause, mais 
faut La rendre au secteur publie! » 
: Pour M. Barrot, Le gouverne- 
ment, als les Français atta- 


chés- à cette liberté, n'osera pes 
mener le combat de front contre 
M t pri H craint 
davantage, dit-il, le « grignoiage 
SOUFROÏS 4 3 Barrot, 
qui sera.reçu:le 19 avril par 
ML Savary, affirme enfin : « 
. Jaut diss: Le actuel. 
Nous : n' le 


pour discuier 

notre mort ou de l'euthanasie de 
Fenseignement libre. » 

La vole 


des SPELEC, qui fent cenir 


compte des réalités, e'organise 
autour de deux contrats distincts: 
Jun: pour les établissements, 
Tautre . personnel ; ils 


* prola le discours se veut 
nouvéau, tions fondamen- 
..tales de Ja 

des dans la ré- 


‘eblütion finelé marquent jee He 


progressive, 
. Erand service pile Les délégués 
ee _faitent eur caractèr 


e Pro- 


À Fed, de _ l'enseignement 
catholique, 


les SPELC « exigent 
que lous les personnels bénéfi- 
- cient d'une convention collective 
: ibrement Le qui leuf assure 
Terrploi ». 


lé sécurité 
GEORGES SUEUR, 


æ 
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MUSIQUE 





L’actualité d’Hanns Eisler 


{Suite de la première page. } 

Ainsi s'explique le retour d'Eisier à 
un langage apparemment tonal. 
Schoenberg lui-même, dans la der- 
nière période de sa vie, a composé 
des œuvres tonales, démontrant 
ainsi que le dodécaphonisme n'était 
pas en opposition avec les règles 
classiques mais permettait de les 
envisager de façon plus large, tandis 
que Berg a éprouvé la farce dramati- 
que nouvelle que pouvait prendre, au 
centre d'une composition stonale, La 
résurgence de consonances et de 
pôles d'attraction. Mais, chez Eisler 
la démarche est encore différente : si 
le cadre subsiste, c'est afin de mieux 
mettre en valeur le dérèglement des 
mécanismes intemes, les confits 
esthétiques ou rythmiques, les inco- 
hérences. Ainsi, sa musique se 
présente-t-elle, en quelque sorte, 
comme un miroir critique de ia 

fl s’agit là d'une démarche trop 
complexe pour être résumés en quet- 
ques lignes car elle se situe au sein 
d'une problématique où intervien- 
nent, à parts égales, des données 
esthétiques et politiques, aussi ne 
seurait-On trop conseiller la lecture 
de l'ouvrage d'Albrecht Betz, Musi- 
que et politique : Hanns.Elsler, dont 
la traduction par Hans Hildenbrand 
vient de paraître (1), et qui apporte 
sur ce sujet délicat, par te biais d’une 
biographie particulièrement représen- 
tative, un éclairage pertinent, exempt 
de froideur ou de dogmatisme. 

Le vingtième anniversaire de la 
mort d'Eisler et la sortie du premier 
livre, qui lui soit consacré en français, 
viennent d'être célébrés par un cycle 
de trois concerts, organisés au Goe- 


EXPOSITIONS 


Le Centre calture du Marais 
rouvrira en mai 
aves une exposition Picasso 


Le Centre culturel du Marais rou- 
vrira ses portes le 25 mai prochain 
avec une exposition Picasso. On sait 
qu'il avait cessé toute activité en 
janvier dernier lorsque la Ville de 

ris et le ministère de la culture 
avaient interrompu leurs subven- 
tions. Repris par ses directeurs, Jac- 
queline et Maurice Guillaud, grâce 
à une collecte de fonds privés réunis 
par l'Association pour le Centre 
culturel du Marais, il est en mesure 
de réaliser ses programmes prévus 
d'ici la fin 1983. 

Parmi ces mécènes figure Jacque- 
line Picasso, la veuve du peintre, qui 
a prêté les œuvres de l'exposition de 
mai prochain : 60 peintures et plus 
d'une centaine de dessins, sculptures 
et ‘gravures. Plusieurs portraits 
peints durant ces deux dernières dé- 
cennies sont inédits. Autre exposi- 
tion à l'occasion de cette réouver- 
ture, un artiste contemporain 
allemand, Wolf Vostell, montrera 
l'ensemble de ses gravures destiné à 
la Bibliotèque nationale. 





the Institut, au centre Robert-Desnos 
da Ris-Orangis et à Radio-France par 
l'Association des grands concerts de 
la Sorbonne, au cours desquels on 3 
pu écouter un certain nombre de 
pages vocales et instrumentales 
écrites à divers moments de la vie du 
compositeur. La confrontation entre 
la Sonate pour piano opus 1 (1924} 
et les deux septuors (1940-1947) 
était particulièrement révélatrice. La 
Sonate, dont Daniel Cadé a donné la 
première audition française, applique 
les préceptes schoenbergiens avec 
une réelle habileté, mais le résultat 
ne semble exprimer aucune néces- 
sité : cela évoque les pièces opus 23 
et 25 de Schoenberg, mais il y man- 
que l'évidence de la forme. 

En revanche, les septuors pour 
flüte, ciarinette, basson et cordes, 
dont l'un, le premier, se présente 
comme une suite de variations sur 
des chansons enfantines inspirées 
par un des premiers courts métrages 
de Losey, tandis que le second 
reprend les esquisses d'une musique 
destinée au film de Chaplin, le Gr- 
que, illustrent avec éloquence cette 
manière toute personnelle qu'avait 
acquis Eisler et dans laquelle une far 
taisie rythmique inépuisable, jointe à 
une écriture instrumentale virtuose, 
réussissent à créer un équilibre inédit 
entre des éléments que l'on croyait 
périmés. 

Dans ces œuvres comme dans les 
Quatorze manières de décrire la 
Pfuie, sorte d'étude anatomique de la 
mélancolie, conçue en contrepoint du 
film de Joris Ivens, la Pluie, avec 
l'effectif instrumental du Pierrot 
lunaire, Eisler réalise une sorte de 
synthèse entre Schoenberg et Stra- 
vinski, anticipant sur ce qu'écrit 
aujourd'hui un compositeur comme 
Donatoni. C'est dire si cette musi- 
que, qui, il y a seulement dix ans, 
accusait son äge, trouve aujourd'hui 
une actualité nouvelle. Alexandre 
Myrat, qui dirigeait un ensemble 
d'instrumentistes remarquable, s'est 
fait, depuis plusieurs années, l'avo- 





«) Musique et politique : Hams 
Eïsler, brecht Belz, 243 pages, 
éditions le S 8&6F. 
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cinq fims seront 
ment à Paris, Dieppe, Fontenay- 
sous-Bois, Bagnolet et Trappes}, ac- 
Compagaës par ue réaBsateur, Christo 
Christor. 


CINÉMA 


« CARNY » DE ROBERT KAYLOR À 
Gens du voyage 


Une jeune flle de seke ans, Donna 
{Jodie Foster}, abandonne son fiancé 
et l'ordre bourgeois pour se joindre à 

ne foire ambulante. Attrée par les 
besux yeux et le baratin de Bozo. 
Frankie pour les copains (Gary Bu- 
sey}, qui invective les manants der- 
rière les barreaux de sa , elle 
s'installe dans la mérginalité, petit 


sphinx fescif mû par on ne sait quel - 


istinct de mort Un tiers, Patch 
(Roby Robertson), copain de Frankie, 
son compère dans le boulot, ne se 
formalise pas outre mesure de voir 
Donna partager leur ordinaire. 

Tout se gâte quand le papülon 
veut sortir de sa chrysalide, te petit 
animal voler ds ses propres ailes, 
trouver une place bien à lui dans le 
monde clos du spectacle. Toute ap- 
Psrence d'ingénuité disparaît à je- 
mais, les ennuis s'accumulent, la s0- 
ciété du spectacle se dérègle comme 
Prise de panique. bn eu res 
fugitivement à l'arrière plan, jaillit au 
devant de la scène. Les monstres 
prennent le pouvoir. L'argent et la 
combine prétendent dicter leur loi. 
Frankie et Patch, les deux insépare- 
bles, n’ont d'autre ressource que de 


resserrer les rangs :- Donna, qui: 
cesse de brouïller tes pistes, doit 
paraître. 

Trop est wop dans un long 
film qui en rajoute comme à 
sur la monstruosité. La chaleur 
time du monde du cirque, 
cosme de tous les mondes du 
tacle, de l'apparence comme fin en 
soi, a pourtant été saisie de manière 
assez remarquable per le débutant 
Robert Kaylor. Le meïlleur du fiim est 


if 


sis 


dans ce toumiage au le jour, 
- quelque part au sud des États-Unis, 


dans cette façon de laisser la réalité 


diabolique comme Donna, ne peut se 
faufiler qu’à ses risques et péris. 
LOUIS MARCORELLES. 
* Voir les films nouveaux. - 





VIDÉO 





Les spots de Robert Wilson 


Toute affaire cessante, trouvez un 
soir prochain vingt-cinq + cinquante 


Vidéo 50 avait été présenté ä y a 
trois ans au Centre Georges- 
Pompidou (fe Monde du 22 fé- 
vrier 1979), mais dans de mauvaises 
conditions. Bob Wilson lui-même, 





Allez voir le visage de la ferme 
apparue en arrière d’un « toaster » 
vu en gros plan, où deux tartines 
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vont bientôt brüler ; allez écouter se 
refermer une porte à la poignées de 
porcelaine, sentir des verres Se rem- 
plir de lait. Allez rire. Il y a-aussi des 
Sièges en attente, une chaise en sus- 
pension, des fauteuils engloutis dans 
un marécage, des 
d'assiettes animées. Le vent passe 
par des fenêtres fermées. S 
Une paupière devient aussi monu- 
mentale que l'entrée d'un garage à 
poids lourds et se relève infiniment 
lentement, laissent à nu la paroi ve 
née d'un œù vert. Le téléphone obnu- 
bilam sonne dans le vide, une em- 
poule s'allume. Une princesse 
indienne attend demain. Une joue 
d'homme transpire,. Des poissons 
rouges prennent le. bureau du direc- 
teur pour un aquarium. Pendant 
vingt-secondes, un merteau se pré- 
pare à briser une glace. A l'instant 
tonitruant de la cassure surgit, fan- 
tastique, le visage d'un bébé silen- 
cieux. Une oïe cacarde devant ur” mi- 
cro. Bob Wilson, déguisé en 
bursaucrate, se balance, 
case à la main au-dessus des chutes 
d'un Niagara figé. On a le vertige. 
MATHILDE LA BARDONNIE. 
%* Studio 43, 20 b 15. 


(One 
Molina 
ROBBIE ROBERTSON 
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GALA DE L'APAC 


la vie avec un cancer 










Ga ayant été atteintes d'un cancer) 





Salle Fioye! 
à20h45 le 14 ani 1922 
252, faboug Sant-Honoré - 5651-06-50 






pe 4 
Claude Nougaro 
précédé d'un prnbre paris ave : 
Raphaël Serra, 
Teresa Rebuñ, Orsatell 
présenté par 
Patrick Sabatier 
Prix des places : 76F à 200F 


Bocaicn ones sols PRal TueE 1e 
et FHAC Morparaasse de 122 à 5h] 


Pour nous soutenk, adhérer à FAPAC 
+ Pourtoes rmsagoatens, cé: 
SPL, TS3, Bi Hassan - 75008 PARS 
















DANSE 





« LA FLUTE ENCHANTÉE » AU T.M.P. 
Maurice Béjart, une dynamique 


Créée par le Ballet du XX° siècle 


un an, présentée aujourd’hui au 
Théâtre musical de Paris, {a Flñte 
enchantée p'entre dans aucun des 
genres habituellement pratiqués 
Maurice Béjart. Ce n'est. ni le 
- tasme baroque de /'Ar#our du poète, 
ni le déchaïnement dionysiaque des 
Illuminations, ni le 


de danse pure du Marteau sans mai - 
où I i 


imagination débridée de 


La Flgte enchantée se rapproche- 
rait plutôt de IVorre Faust par sa dé- 
marche philosophique, mais le trai- 
tement chorégraphique est 
‘différent Maurice Béjart a souvent 


ballet à 
Il a préfére utiliser l'opéra intégrale- 
ment et doubler le chant par la 
danse. I} ne s’agit pas dans son esprit 
de surenchérir, de mettre des pas sur 
des notes, maïs de rendre la musique 
.visible ‘à travers des gestes et des 
.images, gageure qu'il a, plus ou 
moins, réussi à tenir. Excepté quel- 
ques mélomanes particulièrement 
ombrageux, chacun S'accordera à re- 
connaître que le parti de traiter la 
Flûte enchantée dans un style de 
fécrie, un peu comme un conte à 
l'usage des enfants, est bien adapté 
au sujet. 


L'enregistrement de l'opéra est 


coupé par les interventions d'un réci- 


tant — Yves Le Gac, excellent dans : 


ce rôle — qui commente l'action et 
sert de à chacun des 
personnages. Une couleur de Com- 
media des interventions gaies de 


l'apparition ori 
tre, l'intervention des trois jeunes 


garçons avec leurs ballons rouges, le . 


de deux délicat de Tamina avec 


l'invocation à Osiris dans - 


révéler sur le plan du {angage 
chorégraphique, du moins sa danse 


— ACTUELLEMENT |. 0. : GAUMONT AMBASSADE - PARAMOUT CITY TRIOMPHE 
QUNTETTE PATHÉ : 
V.F. :PARAMOUNT OPÉRA - GAUMOAT Richeïeu - HOLLYWOOD BOULEVARD - MONTPARNASSE 


ir d'extraits de Mozart. ‘ 





Dee 
A LCR. comme 
grands « airs » de là Reine de la nuit 


et de Zarastro, où la danse dérange 
par son inadéquation avec le 
Tenu de mettre en action tout 
opéra, Béjart possède assez de 
ter pour mainteuir constamment 
mouvement scénique; mais cer- 
taines articulations. du livret, cer- 
ciles à illustrer. ‘ 
Shonah Mirk en tôte 

La danse, qui n’a pas les mêmes 

rythmes que l'action chantée, traîne 


un peu et l'énergie se perd. Peut-être 


EL 


donne tout. le rituel : ils traversent 
les épreuves sans jamais avoir l'air 
d'être concernés l’un par l'autre, et 
c'est Ia gestiüelle qui.en cst responsa- 


-Mirk ; elle s'affirme comme une des 


plus grandes danseuses du moment. 
Une autre distribution a été entière- 
ment confiée ä de jeunes éléments 
de la compagnie. Elle est cohé- 
rente,avec Philippe Lizon, un Ta- 


musclé. La charmante Sylvie 
Bayard — dansense invitée — est ce- 


incarner l'impossnte Reine de ia 
nuit # & 
MARCELLE MICHEL. 
musical de Paris, 20 h 30, 


% Théâtre 
jusqu'en 17 avril + . : 


‘Un os ose 
dr. C'est & pb L 
spectacle, 3: 


commentaire pl 


Sole 2150 pags, 140 Cane). 
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NOUVEAUX : 
DOM JUAN, Le Perreux, centre 
culturel Gas) 20 h 30. 
COMMENT ÇA VA, ZANNL, 
Dunes. Manteaux (6887-15-84), . 
2h31 = 


FILS DE RIEN, Marie Stuart {508- 
17-80), 22h 30. 





Les salles subventionnées 
Les salles Sutvenrionnées _ 


et müricipales 
opéras (T2. -50), 19 b 30 : Tosca. 
(72781-15). Salle Gémier, 
Dh 30: Loan. 
Odéon (325-70-32). 20 h-30: le Prince de 


bourg. 
EE ee Rene 
IL, en avec 

ment va la presse. — Cinéme-vidéo : 
19 h : Collections du musée {Jonas 
Mekes) ; 17 het 20 b : Le cinéma portu- 
gais; 18h: Communiquer aujourd'hui 
{de La plume d'oie à l'ordinateur). 

Théâtre Musical 
20 h 30 : Ballet dù XXe siècle 
Béjart (ls Flûte enchantée}. 


Les autres salles 


Antoine (208-77-71), 20 b 30 : Potiche. 

Arts-Hébertot (387-23-233,21 h : L'êtran- 
gleur s'excite. 

Astale—Théèrre (202-3431), 20 à 30: les 


aueker (606-4924) 21 b: le Nombril. 
Athénte (2-67) 5e salle L. Jouvet, 21 k: 


Couleur 1ango ; salle Bérard, 20h 30 : 
Balle perdue. 

Bouffes-du-Nord 0) 20 b 30 : In 
Tragédic de Carmen. 


Théâtre de .l'Aquarium 
(374-9961), 20 b 30 : De mémoire d'oi- 


seau. ë 
CLS.P. - Théâtre de Paris 12 (3437. 


19-01), 20 h 45: AU that love où les tarés 
du cinoche. 
Comédie Cammartin (742-4341), 21 h: 
ce etes 
omédie des Champs-Elysées c20- 
08-24), 20 h 45 : 
Comédie lsaiieune (321-22-22), 20h30: k 


amouresse. 
Comédie de Paris (281-29-36), 20 h 30: 
Jafabule. 
to (76-67-38), 21 h: Edoqué à 
Damen nn CSA A h: La vie est trop 


Edouard FU (7257-49), 20 k 30: la 


Es (7E46 7, 1. AA Ferme et 
définitif; 22 kb IS : - LE 
SD 4 19°: La pas : k 
Cane d'hiver ; 22 b ; Le Chambre aux 





6296-04-06), 


mac 208), 202 20e Lx Cart 
trice chanve; 21-h 1S : La Leçon; 


22h 30:1 
Re 21 b: le Divan. 
Locermaire (54-57-34), Théâtre Noir: 
18 h 30 : L'Homme en peluche ; 20 h 30: 
rar de es Pense rie 


Hsï 
20 h 30 : On rest 





Joly : Théârre Rou 30 : Sans s0- 

lil, on vieillit plus vite ; 20 h 30 : Douce ; 

22 h 15 : Pour une infinie tendresse :  Pe- 
tite salle, LS h 30 : Parlons français. 

Us07 09) 20i RE Du vent 

dens les bronches de : 

Mario-Stuart 061780), 20 à 30 : Zoo 


Marigay 1256-04-41), 20 h 30 : Amadeus : 
pp Dre 4225-20-74), 21 b : le Gar- 
çon d'appartement. 

Manehe (26520001; 21 h : Jacques et 

Mc 265-35-02). 21h15 : On diners au 

Moderne (812.9928), 204 30: Trio. 

(320-8940), 21 heures : 
Trahisons : Peute salle, 21 b.: Un cri. 

Nouveautés "(770-32-76), 20 h 30 : Folle 
Amands. 

EE pas Qui a peur 

pas ds Cine (4074920), 2 à 15: 

Pa sort 4297-59-81), 20 b 45 : Pau 


ss Gomes (878-6347), 20 h 45 : Le 


Sal Barramd (7846466) 18 3 20 : ke . 
: Les Campania- 


Fat 20 b 39 


sudo des Champs-Elysées (723-35-10), 
20 b 45: le Cœur sur La main. 

Sosdio Thédrre 14 (545-39-77), 20 h 30 : le 
Timiememt du bourdon. 

T-AL - Théûtre d'Essai ere 
20 h30:le Poe de Bernarda : 22 b: 
l'Ecume des. 

Théètre dde G (32241 1-02), 22 heures : 


joue on fait où gg none ci de faire 
Tee se LE TE l'Épicerie 4258-70-12), 


Théâtre en Rond {387-88-14), 29 à 30 : 
Roméo et Juliette. 
re (278-08-53). 20 h-30 : 
Te de ta Mer (520-7415), 20 h 3: 
avec moi ? 


Voulez-vous jouer o 
Théâtre Présent (203-02-55), 20 h 30 : 


peser: HE. 21 bh : The End 
Rond-Poiat (256-70-30), 


Tee 18 (28-474. 22 h : Mademoi- 
re (589-05-29), 20h30: Îes Ca 
variétés (2330952, 26h 30: Chéri. + 


Les cafés-théatres.. 


An Bec fin (2629-25), 19 b + Théo 
chez Léautand ; 20 k 35 : Tobo-Babnt ; 
HET k Président 3 22h48: Parrick 
et Philomime, : 
Biance-Mfentenne 571589, 2 eu 
20 b 15: Arèeh = Moë ; 21 h 30 : les Dé- 





DBEUSeS ; 
Le ae 
ait ça où 
A delà Gare LÉ SASE 20h 35 
nu y a dédaus 2; ZE 15 
Enscer a ‘ombre. 








de Paris 1261-1983). - 
siècle Maurice * 


Coope-Cren era. 20 h 30: pa 
. Foydeai, Counieline, Lal 


. L'Emvol (347-33-06). 18H30: Yourek'et : 
wa Piechowska ; 20 b 4: 


: Armeson de 
Cantet 22h15: Lac Race 

_ Fasal 1233.31 -17), 20 h 3: Vaneeatines : 
21h1$:F. Blanche, 

4367-62-45). 20h 15: : Le Blue 
in trio ; 21 h 30 : La Petite Cuiller. 

Le Peët Casio (183680). 21 à : 
Douby…. be, good ; 22 h 30: ls Bas de 
Hurléveau. * 

FR BTE N (2768-67-03), DIS: Mo Vin 

à Navigaterre : 30 : 
non eur Los. DOM à TER la che. 


La Sonpap (27827.54),21 à 30: Pourquoi 


. c'es Comme ça. 
Saint-Martin 1-93). 
DEDaZh: Fo ae 


TETE de Eix-Heures 1606-07-48). 
b20: 


19 b. : Hommage à Gribouille : 20 
L'Amenr ca die, FORCE b 30: 





bananes ? 
TR des 490 cous 1633-01-21), 21h: 
LPS Vague; 2 b 30 : T'Escurial. 

Le Tisismarre (3887-33-82), 18 h 30 : 
. Contrejour ; 20h 30 : Phédre; 2%: 
: Apprenti fou. 

Vieille Grille (707-6093), 20h30: la Mé- 
moire et la Mort : 22 h 30 : Vincent. 

Viagt-cinquième heure 439-36-59), 21h: 
Y.Lebest:22h:B. 


Les chansonniers 


_Cavean de in Répohique (278-4445), 


21h : Achetez François. 
Deux-Ames (606-10-26), 2+ b: C'est pas 
Lori rose. 


Les comédies müsicéles ‘ 
Renalssance L081850), 20 h 30 : Soleil 
.… d'Espagne. 


Le. music-hall 


ins Paie (261235, 222: Jorge y 


Cubes de Paris’ (82622), 20 h 30 : 
Harlem années 

Centre ‘ on Celtique (585762. 
20 h 30 : P. Hébert. 

L'Esame ne LS4DTIH6), 20 à 30: Chansons 


crane C4 Gars. 21h: ke Grand 

Focmiie D ES Bb 3 : Nicole 

Lure {544-5734}, 2 b 30 : ‘ts 
Loc Salmon. 


Otympin (742-2549), 21 h : Emémble 
soriétique et chAnts et Danses de la Bal. 
‘ tique et de l'Oural. 

Palais des Giaces {607-49-93), petite salle, 
20 1145 : Vanina Michel, 

Paisis des Sports (224-4090), 21 h: Hok- 
day on ice. 

rs a 20 hk4$;: Alex 


45 +8 Bad 









Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des sailes 


GLE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.10.20 (lignes groupées) 





G. Midonet. . 


Troutoirs de Buenos-Aires (260-44-41), 
218 et 23 30 : Joscfina, Montiront, 
Nonez. 

La danse . - 


Ceuire Mandspa (589-01-60), 20 h 45: 
Danee-theure Kotkalali 


Théâtre 18 (226-4747), 20 h : Caminarc, 
ER sue 2 h 3 : 
Inde, Shakomale. 


Les concerts 


Lucermaire, 19 h 45 : J-M. Renault 
(Milan, Narvaez, Bach, Sor, Villa 
Lobos) : 21 b : J.-M. Trouve (Bach, Beo- 


thoven, Chopin, Liszt, ) 
Radio-| Auditorium 106, 18 h 30 > 
Ensemble G. Dufay, dir. A 
(musik françaises et iraliennes des 
X1NIe et XIVe 5.) : Grand Auditorium, 
20 k : Nouvel orchestre phil ue, 
dir. JÆ. Gardner, s0L A.-M. 
(Chabrier, Bizot). . 


Jazz, pop. rock, folk 
Careou de’ is pret (326-65-05), 
21 h 30 : F. Biensan Septet, S. Wood- 


DR (233-8-40.222 30: : Bily Bang 
Dennis (57200). 2 à 30: € Barthe- 


LÉ me (542716). 22h: S. Meriaod ct 
ge OS) 25: les Timides. 
New Morning (523-51-41), 21: ti 30 : 
NE Jackson, M. Alexander, R. Brown, 
Roker, € 
pi Forum (297-53-47), 21 bh 30 : M-C. 
PaGt Jourai (32628-59), 21 h 30: Wio 
PS 
Pete Opporton (236-01-36), 5 h 8 
T. Gubitsch, O. Calo, 
.Porte Sabnt-Marda (65753), 2 h45: 


Caïroke Laure, Fury. 
“‘Stow Cinb (2324-84-30), 21 b 30: C. Lier. 


En région parisienne. 

Créteil Comédie ‘(839-21-87). 20 k 30 : En 

bn Staso (0723745), 20 à 30: Ariane 
et Barbe-Bleue. 

Saint-Denis (24-0055), ge du Nord, 


“21h 49: DeiFlaferno. 5, 
Vincemes, ‘Théitre D. “sormo qe 
en 21h: Léonce et Lens. 





cinémas 


Les Sims (*) sont interdits 
Leg pré. (7 nt es mc 
ns. 


La Cinémathèque ; 
; CHAILLOT (7864-24-24) 


hr Gg der Aucdry;19b:l'Homme ‘ 


À. Renoir; 2H h; la Grande 
Muraille, de.F. Capra” 

BEAUBOURG (278-35-S7} : 
15: : le Bohème, de King Vidor; 17h: 
D impore d'être constant, de A. As 
quith; 19h: 1 Dadl silencieux, ‘de 
:. À. Karosmes 


Les exclusivités 


ABSENCE OF MALICE (A, vo.) : 
Stndio-Médicis, 5° (633-2597) : : Movies, 


9 (742-5631): Paramoum- 

:: Montparnasse, ‘14e (329-90-10) ; 

Gone harles, 15° (579- 
3 Ë 


ALLEMAGNE MÈRE BLAF. 
“(AÏL; v.0.) : Marais, 4° (2785-47-86). : 

LES ANGES DE FER (AL. vo.) : 14 
Juillet-Parnasse, & (1326-58-00). 

LES ANNÉES DE PLOMB (AIL, va) : 
* Forum, = (297-33-74) ; Hautefeuille, 6" 


É (720-762). — VF. : Paramomt- 
Opéra, 


Lincoln, 6 (359-36-14) ; Obs L 
pic, 14 (542-67-42) ; Parnassiens, 
(3298311). = VF: Lazare Pass 
quier, 8° (3857-35-43), ° 


LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PR 
26-79-1 3 

G ÉTAT er 9 (7170-47-55). 


‘ BANDITS, BANDITS. (Arg, vo) : 


Chmy-Écoles, S (3542-12); UGC. 
Odéon, 6 {325-71-08) : Normandie, 8e 
(59-41-18) ; 14Juiller-Beaugrenolle, 
#9): UGC -Opéns, à Ui 8002) : 
Müramar, 14" (320-89-52). cs 
DETTE te LAC ue 
LGRSIEN 3 U.G.C-Caméo, 9° (346 


LES BLEUS (A. va) : rt 
4633-79-38) ; Marignan, 8e (359-0282). 
es V.E. : Beritz, 2 1742.60 33) : Sein- 
Lamsre Pasquier, 8 À &s (387 35-43) ; S 


Gaumont-Sud, 24° Er 84 
Pathé, 18(522-4601). . ss 
no OUT ré vdi 4 Bierrhiz, ÉGar 





D. de 
'ARD DES ASSASSINS (Fr) : 


"(343-01-59) : ; UGC. Gobelins, 17 636 

23-44) : Mistral, 14 (535-5243) : Mira 

mar, és (320-89-52) : Magic- 

Convention, 15° (828-20-64) : Murat, lé”, 

4651-99-75) : Paramount 

38 16063425): . Sécrétan, 19 (241- 
URGEOES 


é #5: PORans pa 


4 (3221923); . - 
50) ; Clichy- 


LE CADEAU (Fr.) : Re, à (236-83-93) ; 
RER UE me 
mé, RS 


Français, 9: 800 Heldor, 9e, 
(710-11-24) : U.G.C-Gare-de-Lyon, 12° 
(343-01-59) ; U.G.C.-Gobelins, 13° 

. (336234) : Mistral, Hs (539-52-43); 
Magic-Convention, 15 (828-2064) : 
Murat, 16 {651-99-75) : Paramount- 








ær) ven 


ORDINAIRE - 
… (Frle, vo) (*): Paramount-Odéon, 6* 
(325-59-83). — V.F: L Paramount 
Montparnesce, 14, (329-90-1 0). 


Œr) : Marivaux, à 


COUP DE TORCHON 
2e  (296-80-40) ; nent 
Montparnasse, 14: (329.-90-10). 


_" LE DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 


NOË (A, vf) : Nepoléon, 17 (380- 
41-46). 


Fr.) : Capri, 2 (508-11-69) : Von- . 


DIVA 
‘dôme, æ 4742-97-52) : Ciné-Beaubousg, 
3% (271-5236) ; Pamhéon, 5 (354 
15-04) ; Pagode, 7 (705-12-15) ; Mari- 
gran, 8 (359-9282); PL.M. Sain- 
Jacques, 14e (589-68-22) ; 
‘ 1allet-Bezugrenelle, 15° (575-79-00). 
. DROTIS DES Des RES SOUF- 
FEMMES (ir.-AL, 


FRANCES DES 

” vas Saim Sérerin, + (354-5091). 

‘EL SALVADOR, UN NOUVEAU VIET- 
NAM (A, v.0.) : Banque de l'image, 3 
(329-41-19). 

LÉQUPAGE {Sov., vo.) : Cosmos, & 


ESPION, LÈVE-TOI (Fr) : Norman- 
de a (355-41:18) : Bergère, 9 (770 


. L'ÉTOILE DU NORD Gr) : Paremonnt- 
Marivaux, 2 (296: 80-40) 3 U.G.C. 
Opéra. 2° (261-50-32) : Studio Alpha. 5° 

(354-3947) ; J.-Cocteau, 51-(354 


45 
(S79-33-00) : Passy, 288-62-34) 
Paramount-Maiflot, Es Ces 
Paramount-Montmartre, 606- 
34-25) : Secrétan, 19 TI), 

ET Si C'ÉTAIT L'INVERSE (| 
vo.) : Saint-Séverin, # 1354-50-91). 

LE FAUSSAIRE (AIL vo.) : Lucer- 


maire, 6» RS 34). 
Lane es 6332-19-56) Ÿ Gym 
Dan E (GSLIGED. à 





(de 11 heures à 21 heures; 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 9 avril 1982 TE | 


‘Théite Noir: (297.85-14). 20 h.30 :. 





LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
LA. vo.) : Élyséo-Poim-Sbow. &e (225. 
67-29), — VF, : Impérial, à (742 
72-52). . ï 

LES FEMMES DE LA NUIT (Jap. 
vo.) =: 14 *-Parnasse, 6 (326- 

’ Saint-André-des-Arts, 61 (326- 
418). ‘ 


GARDE A VUE (Fr.} : Marbenf, 8e (225- 
18-45). 





GEORGIA (A. vo.) : U.G.C.-Odéon, 6° * 


(325-71-08) ; U.G.C.-Rolonde, 6 {637 
08-22): U. G C.-Champs-Llysées. &æ 
(359-+2-15) 4-3 
6357-90-81 
selle, 15 (575-7979), VF. : Ca 
méo, 9 1246-66-44) : Bienvenle- 
Montparnasse, 15 1544-25-02). 
LE GRAND PARDON (Fr.) : Richelieu, 
2 1233-56-70) ; Colisée, & (359-2946). 
GUERRE DU FEU (Fr.) : Impérial, 
2% (742-72-52) : U.G.C.-Danton, & (329- 
42-62); Armbassade, 8 (359-19-08) : 
Athéna, 12% (343-00-65) : Parnassiens, 
14 (3298311): liJuillet Beaugre- 
nelle, 152 (575-79-79) : Calypso, 1% 
4380-30-11). 
LES GUERRIERS DE L'APOCALYPSE 
gp v.0.) : Studio de la Harpe, 5° (354 
3483): Ambassade, $e 1359-19-08) ; 
George- -V, 8e (562-41-46) : 14- 
Juille- Beaugrenelle, 15 EE _ 
V.F. : Berlitz, 2 (742-60-33) : Ciné- 
Beaubourg. > -# (1271-52-36) ;: Maxéville, 
9e (7970-72-86) : Paramount-Galaxie, 13 
(580-1803) : Montparnasse-Pathé, 14f 
(322-19-23) : Gauron-Sud. 14 (327- 
84-50) ; Cichy-Paub£, 18° (522-4601) : 
Gaumom-Gämbeita, 2% (636-10-961. 
L'RIVER LE PLUS FROID A PÉKIN 
(Chin., v.0.) : Ciné-Seine, 5° (325 
95-99). = 
IL ÉTAIT UNE FOIS DES GENS HEU- 
REUX : LES PLOUFFE (Can) : Saint- 
Michet, 5 (326-79-17). 


LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
LINGEN DE GRATZ (Fr) : Saim- 
Germais-Studio, 5° (633 83-20) : 
nassiens, I4 (329-83-1 1). 

JOSÉPHA (Fr.) : Gaumont-les Halles, Je 
(297-49-70) ; Richelieu, 2 (2323-56-70) : 
Hautefeuille, 6 1633-79-38) ; Montpar- 
nasse 83, & (5441427): Colisée, & 
es Français, 9° (770-33-88) ; 

Gaumont Sud, le ES) à Clichy- 
Pathé, 18: (522-46-01). 

LIGABUE (IL, vo.) : Studio Logos, 5 
NE me a 

MAINS _ DE FEMMES (Toi, vo) : 
NAN va (354+-50-91)., . 


LA MAISON PRÈS DU 
Ut). (9e): Mnéries à 
72-86) : Monparooë, 14 (327- 237, 
LA pu LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A. .v.0.) : Gaumont- 
les-Hailes, Le (297-4970) ; Quartier- 





Latin, 5 (3268465) : Hautefeuille, 6° 
; RU 79-38) : Gaumont cames, 
355.046 


CS VE: impérial à ES 

ja ar De : a 12e {343-04-67) : 
1 nant $ 

Cnrenr Caen, 13e (828-42-27). 


- LES FILMS 
NOUVEAUX 


CARNY, film américain de Robert 
Kaylor. V.o. : Forum, ie (297- 
53-74) : Quinieue, & (633-79-38) : 
TT Lincoln, 8° (359-36-14) : 

fc, 14: -(542-67-42) : Parnas- 
siens, 14 (329-83-11) ; vf. : Saïnt- 

Laure Pasquier, 8e 1387-35-43): 
Berlitz, 2° (742-60-33). 

CONAN EE BARBARE, film améri- 
Cain de John Milius. V.0. : Quimiette, 
F (6337-79-38) : Ambassade, 8° (359. 

9-08) : Paramount City, 8 (562- 

4576 Paramount Odéan, 6 (325- 

59-83) ; v.f.: Gaumont Halles, 1e 

(297-49-70) : Richelieu, 2° (233- 

86-20) : Hollywood Boulevard, 9% 

(77041041); Paramount Opéra, % 

(742-56-31) ; Fauverie, 13 (331- 

60-74) :. Paramount Gakaxie, 13° 

(580-1803): Montparnasse Pathé, 

14° (322-19-23) ; Paramount Or- 

ans. 14 (5404591): Gaumont 

Convention, 15$:(828-42-27) : Para- 

mount Maillot, 17° (758-24-24} : We- 

plier, 18%, (522-4601) ; Gaumont 

Gambetta, 20° (636-10-96). 





12 (43.01- 591 : Mistral, 1% 


Lou, 
(er Pom Montparnos, lé (327- 
Convention Saïnt-Charies, 


: Paramount “Marivaux, à (296 
80-40) : Paramount Montmartre, 18° 
(606-3425). 

REDS, film américain de Warren 
Bearty. V.0. : U.G.C. Otiéon. & (325. 
71-08) : Gaumont Halles, 1* 2e 
49-70) ; Publicis Saint-Germain, 6" 
1222-72. 80) : Biarritz. 8° (723 


S925) : Goorge-V, & (56241-26) : |° 


Maillot, 17 (7858-24-24) : Clichy Pa- 
thé, 18° (522:46-01). 

SALUT JS'ARRIVE, fr français de 
Gérard Poteau. Cluny-Palace, 5 
(35407-76) : Fauveue, 13 (331- 
60-74) : Parmassiens, 14° {329- 
83-11): Images, 18 (522-47-94) ; 
Nation, 12° (343-0467) : Français, 
œ (770-3388): Vicror-Hugo, 16° 
(727-49-75) ; Colisée, 8° (359- 
29-46). 











LES MAITRES DU TEMPS (Fr) : 
Gaumont-Les Halles, 17 4297-49-70) : 
Richelieu. > (233-56-70) ; Quinterre, 5° 


- _(633-79-38} : Montparnasse 83. 6" 1554. 


1427:: Ambassade, &° (359.1908) : 
Français, 9% (770-3388): Aihèna. LX 
(343-0065) : Gaumont-Convention, 15° 
(3828-42-27) : Broadway. 16° (27. 
41-16} ; Gaumom-Gambetta, 20 1636- 
10-96). 

MEPHISTO (Hon. vo.) : Ciné 
Beaubourg. % 1271-52-36) ; Epée- 
de-Bois, 5: 1337-57-47). 

MILLE MILLIARDS DE DOLLARS 

+ {Fr.) : U.G.C.-Opéra, 3 (261-50-32) : 
U.G.C. Ermitage, 8° (3S9-15-71) ; 
U.G-C. Rotonde, 6 (1633-08-22). 


MUR MURS ET DOCUMENTEUR 
(Fr.) : té-Juillet-Parnasse, 6° (326- 
54-001. 


PIERRE MOLINIER (Fr.) : Stodio 43,9% 
(7170-63-40). 

LE PONT DE NORD (Fr.) : Forum. {= 
(297-5374) ; Olympic Luxembourg. & 
4633-97-77) ; Olympic Entrepôt. 14 
{542-67-421. 

PRENDS 10 000 BALLES ET CASSE- 
TOI (Fr.) : Studio Cujas, 5° 1354 
89-22) : Paraassrons, 14 {329-831 11. 

PRUNE DES BOIS (Belge) : Banque de 
l'image, 5 (329-41-19). 

RAGTIME IA, vo) : Cluns-Palace, 5° 
(354-07-76) ;_Elsées-Pornt-Show, 8° 
1225.67-29) : Calypso, 17° 1380-30-11). 

RICHES ET CÉLÈBRES (A. vo.) : Ci 
moches, 6 (633-10-82} : Elysées Point 
Show, 8 1225-67-29}. 

ROX ET ROUKY (A. vf. : Grand 
Pavois. 15 (5354-46-85) ; Napoléon, 17" 
(3380-41-46). 


LES SOUS-DOLÉS EN VACANCES 
Fr.) : Berlitz, 3 (742-60-23) : Riche- 
lieu, 2 (233-$6-70) : Biarritz, à (723 
69-23) : Marignen, 8° 1359-92-82) : Na- 
tion, 12 (345-0467) : Fauvetic, 13° 

+ (331-60-74} : Montparnasse-Pathé, 14 
(322-1923) : Gaumont-Sud, 14 1327- 
84-50) : Gaumom-Convention, 15° (828- 
42-27) : Victor-Hugo, 16° (727-4975) ; 
Clichy-Pathé, 16° (522-46-01) ; Tou- 
relles, 20° (364-51-98}. 

STRESS TRES TRES (Esp. vo.) : 
Studio Logos, 5 (354-26-12). 

TAXI ZUM KLO (AB. v.o.1 : Maraïs, 4 
4278-47-86) ; Racine, 6& 1633-43-71}: 
Elysées-Lincoln, M (359-36-14); 14 
Juiliet-Bastille, 11° 1357-90-81). 

T'EMPÊCHES TOUT LE MONDE DE 
DORMIR (Fr) (*): Gaumont-Les 
Halles, 1= (297-49-70) : U.G.C. Opére. 
2 (261-50-32) : Richelieu. 2 (233- 
56-70) ; Hautefcuille, 6° (733-79-38) : 
Montparnasse-83, 6° (544-1427) : Mari- 
gnan, $ (359-92-82) ; Biarritz, 8 (723 


COMÉDIE DE PARIS 


JAFABULE 


de Christian Le Guillochet 


« L'affaire Solomides su théâtre » 
« Beau à couper le soutfis », Fig. Mag. 
< Fable tendre et bruraie », F.-S, 

« Bestisire superbe, mise en scène 
pleine de trouvailles », Canard ench. 


« Fantastiques décors et 
costumes », Télé 7 Jours. 


« Merveïleux spectacle », Fem. d'auj. 
42, RUE FONTAINE, 281-00-11 


69-231: Caméo. 9 (2464-66-44); Na 


tions. 12 (343-0467) : U.G.C. Gare de 
Lyon. 1% 1343-01-59): Fauvelte, 1} 
{531-60-745 : Mistral, 14 1539-52-43) : 
Moniparnos. 147 (327-52-37): Magic- 
Convention, 15 (828-20-64) : Mayfair. 
16 (525-27-06) : Wepler. 18° (522- 
#01). 

TÊTE A CLAQUES {Fr.1 : Marignan, 8" 
(359-92-82) ; Français, 9r (770-33-88). 
TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr.) : Co- 

disée, 8° (359-2946). 

LES TROIS DERNIERS HOMMES 
(Fr.) : Olymple. 14° 1542-67-42), 

UN JUSTICIER DANS LA VILLE Ne 2 
CAD C9), vo. : Paramount-City, 8° 
4562-45-76). — V.F. : Paramount-Opére. 
2 1742-56-31) : Paromount-Galaxie, 13° 
4580-18-03) : Paramount-Montparnasse, 
l4s (329-900-1701, 

UNE FEMME D'AFFAIRES (A.), v.o. : 
Peramount-Odéon, 6: (325-59-83) : 
Paramount-Cirty, 8 1562-15-76). — V.F.: 
Paramount-Opéra. 9° (7423-56-31) : 
Paramount-Montparnasse, 14 (329 
90-10). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
Publicis-Matignon, 8: 1359-31-97). 

: Biarriez, 8" 4723. 

. .F. : U.G.C, Opéra, à (261- 

50-32) : Montparnos, 14 (3237-52-37). 


LA PREUVE PAR CENT (v.0.) : Action 
La Fayeue, % (878-80-50), Des gens 
comme les autres. 

HOMMAGE A G. FRANJU : Siudio 43, 
œ Usa tO). La Faute de l'abbé Mou- 
ret ; Thomas l'imposteur : Nuits rouges : 
Judez. 

HOLLYWOOD ANNÉES 40 (v..) : Ac- 
tion Répoblique, il: (805-51-33). Mon- 
sieur Verdoux. 


WAJDA (vo) : A. Bazin, 13: (337- 
74:39), ke Bois de bouleaux. 

ITALIEN ({v.0.) : Denfert. 14« 
Gas altern : ren dOrs 
ua; lession reporter ; et ses 
frères. 

LA PARADE DES STARS (v.o.} : Olym- 
pie, 14 (542-67-42), Les feux de l'été. 

PROMOTION DU CINÉMA {v.0.} : Stu 
dio 28, 18 (606-36-07), Gallipoli. 

CYD CHARISSE (v.0.1 : Mac-Mahon, 17 
(380-2481), Beau fixe sur New York. 
MIZOGUCHI (v.0.) : 14-Juillet-Parnasse, 

€ (326-58-00), l'Intendant Sansho. 

LE CINÉMA VU PAR GODARD EF 
TRUFFAUT Bonaparte, 6°, (326- 
12-12), 14 b, 16 b, 20 b. : La Nuit améri- 
cainc ; 18 b. 22 b. : le Mépris. 

(vo) : Escu- 











NUITS 
rial, 13° (707-28-04). 









PALAIS GARNIER 
JEUDI 15 AVRIL 1982 
A 20H 


RÉCITAL 


YVONNE 
MINTON 


piano 
JOHN CONSTABLE 
PLACES : 10 À 150 Le 























MARIGNAN PATHÉ - BERLITZ - 


HOLLYWOOD BOULEVARDS - 


GAUMONT SUD - MONTPARNASSE PATHÉ - CLICHY PATHÉ - 
AVIATIC Le Bourget - ARGENTEUIL - BELLE-ÉPINE PATHÉ - PATHÉ 
Champigny - CERGY Pontoise 
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RADIO-TÉLÉVISION 





Vendredi 9 avril 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


ALLO ENT EE] TON ES 
CDR POT.32.32(708.32.32) 


AE 


‘20 COUT ET CUT UE CIS 





20 h 35 Veriétés : Les Frères Jacques. 
de A. Flédérick. 
Le » Méli-mélo =, « Ma maison de rêve », « Queue du chat », 
ere. ETC. 
h 30 Série : L'Adieu aux as. 
Le DC-8 où l'aviontaxi. 
DER UT DR RR ARE APR REA de 
22 h 30 Sports: 
Le Uopbée de danse de Morzine. 
23h % Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


20 h 35 Feuilleton : Marcheloup, 
D'aprs M, Genevois deal. R, PiBau. Avec P. Le Person, 
B. Brunoy, A.-M. Besse, A. Le Fo. 
Une des fresques paysannes classiques dom le petit écran 
nous a si souvent pratifiés : celle-ci est ennuyense dans 5es 
premiers épisodes. mals arrive à eapier notre auention dans 
les dernières parties. 


21 


are Dia 
12 UE POUVOIR 


AS ÉRATERNITE" 


ü aux Éditions FERNAND NATHAN 





h 35 Apostrophes. 

Magazine litéraire de B, Pivot. 

Le trône et l'autel. 

Avec M. Clevenot fdes Chrétiens et le Pouvoir}, P. Crepon 
(les Religions et. la Guerre}, J, Ferniot {le Pouvoir el la 
Sainteté), 3. Gerner {Chine et christianisme), D. Shayegan 
(Qu'esr-ce qu'une révolution religieuse ?), 


a 


iné-club : le Journal d'un ouré de cempe- 


Be fran de R. Bresson (1950), avec C. le, 
re Ladmiral, N. Maurcy, pe 


même de Bernanos, traduit par le du curé rédt- 
granit son journal. Images austères où da Grace 
TROISIÈME CHAINE : FR3 
20 h 30 Lettres ouvartes ta Pologne. 
ges d'Alain Resnoïs [é 


(a €. Rogulrki (Conte de Noël| Sidi 

Lol A ar ere L } æ 
né au rêve, Cng pav qui forment un 

h 30 on Jules et Juju. Ro 

Scénario : J.'Chaumette ; réal. : Ÿ. Éllens, avec F.. Lediaz, 

R Dalban, 3 Akic, A. Semeuoff, C. Mori, M Dora et 


La rencontre de deux hommes : un ex-coureur cycliste et 
retraité de l'enseignement, fous deux partageant la vieillesse 
et la solitude : émouvant et bien jnterprété. 

h 25 Journal. 

h 45 Magazine : Thalassa. 

h 15 Prélude à la nuit. 

+ Concerto grosso » * de Haendel parles oies de Zagreb. 


FRANCE- CULTURE 


21 


FRANCE- MUSIQUE 


26 h 30, Concert (Herkulessaal de Mi ch) : « Adagia fugue 
en ut-mineur », de Mozart ; qe 
m3», 


3 « Symphonie 
Dora Déibarmonique de Masieh, ial 


2 À PT PRE Le mn as ét 
sur que : de Fi 
X£nakis : 23 h 5, Ecrans : T. Kakemitsu ; O3. Masques de 





Samedi 10 avril 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


10 h 10 Philatélie-club. 

10 h 40 Accordéon, accordéons., 

fih La séquence du spectateur. 

11 h 30 La maison de TF 1. 

De J. Lanzi 

13h Journal. 

h 35 Pour changer. 

sn Fame; 14 h 25, Variétés : Mégahertz; 15 h 45, 
aller-simple : 16 h 30, Cinéma : Etoiles et toiles : 

YU Aus mobs 5 Chapeaux de ro0e8 6 bons de al 

30 Archibäld le 


h 38 Trente miltions d'amis. 


Le cheval. 
h 10 Tout va très bien [L.N.C.). 
h 20 Emissions régionales. 

h 45 Vous pouvez compter sur nous. 
h Journal. 

h 35 Droit de réponse. 

LE ne émission de Michel Polac. 
h 


fin des 
rie : Dallas. 

Dress 

, jaloux, commence à faire des scènes à Sue-Ellen ; Kris- 
Te inrention de tirer avantage de erte sisuation, 
h 40 Magazine d'actualité : Sept sur sept. 
DeJ.-L_ Burgat, E. Gilbert, F.-L. Boulay. 
La télévision des autres : le Japon, pour une télévision de loisir 
et de détente (en direct de ToLyo) | 
23 h 45 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


h 30 AN.TIO.P.E 

11 h 15 Journal des sourds et des malentendants. 
11 h 45 Idées à suivre. 

h 15 La vérité est au fond de la marmite. 
Gâteau d'aubergines. 

h 45 Journal. 

En direct du Japon. 

h 35 Série : Ê Têtes brülées. 

Candidats au suicide. 

h 20 Série : San Ku Kai 

h 50 Les jeux du stade. 

Football: Mundial 82; Tennis, à Monte-Carlo: Boxe; 


Cyclisme. 
h 15 Récré A 2. 
Barrières. 


h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

h 20 Emissions régionales. 

h 45 C'est une bonne question. 

20h Journal. 

h 35 Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. 

Are D Roses L Aubrer, R Magdane, C Couture, Orse- 
a 

h 40 Messieurs les jurés : l’Affaire Mérard. 
Réal : A. Franck, avec A. Rouyer, R , ete. 

Un entrepreneur de travaux publics venge sa fille victime 
d'un accident de moto. 

h 35 Journal. 


R. 


23 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


13 h 30 Horizon. 
Magazine du ministère des armées. 
17 h 30 Pour Le aa 


Bart : En direct du passé : Année 
19 h 10 Journal 
19 h 20 Émissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé 

I était one fois l'homme. 


RTE 
" LE DE 


CNE 


MONA OUI Negroni]. 





3 Campari. 
SAUTER COINS 
RAC TRE TTE 


12 tranch 


1982. 
ave Gilles Vigneault, Fabienne Thibaukt, Julos Beaucarne, 


22 h 10 Journal. 
22 h 40 Prélude à la nuit. 
« Sonate n° 6 » de Rossini, par les Solistes de Zagreb. 


Den eat 


? get sr La Page parie: Moins cg avec 
LÉ NEE, Les de ls connaissance : Regards ser la 
8 À 3 Cmigendre ajout pour vire demain : Après La 


Mr 


10 à 45 Démares ame JC € D. Rae : ‘Les 
cahiers de la photographie. 
Uh 2 Le masque prend le 
{« », de Stravincky] 
12 b 5, Le pont des Arts. 
Hoou: monastique monastères du Bec- 
-renoureau : Aus 
SEC GTR, mm 
y 


et E. 
1 AL ae Ru D 


si 


FRANCE-MUSIQUE 


6 Er : Œuvres de Haydn, Stamirz, Chopin, de 
9h2 bee pr 11 É, La Tribune des critiques de 
Nou:0 Le BORA? JPRjQuE 1 6e Dbnenr (ertkes Copee 


rées). 

13 h 36, Tous en sème: Nat King Cole. 

14 h 4,-Autour des musiciens lorrains (1" partie) : œuvres de 
Janequin, Lestocard, Demarets, par V'Émsemble vocal Clément 


.16  Vagquiiies smcrms interuationnl de guitare : 


œuvres de LS. Becè, Gerhard de Visée. 


16 b 36, Studio-Concert (Emis de ) : œuvres de. Lassns, 

18 b, Le disque de La tribune : « « La boñte à joujoux », de Debussy 
(dernière parution). 

19 b, Vingt-quatrième concours lntermationsl de guitare : 


Œuvres de Bach, Gerhard. Pujol, de Vis£e. 
19 b 30, Musique contemporaine de Metz. 


Eréation muscaie de Meuse aol À. Ro PL ML 


DIMANCHE 11 AVRIL 
— Myr Lustiger, archevêque de Paris, est reçu sur 
France-Inter à 12 heures. 
— M. André Henry, ministre du temps libre, parti- 
cipe à l'émission « Le Grand Jury RTÉe Done. 
sur RT.L.,à 18h 15. 


LUNDI 12 AVRIL 


pe M. Jean François-Poncet, ee ministre des 
mire étrangères ose: Piué où journel de Redio- 
Monte-Carlo, à 12h 


fe Monde 


* PUBLIE 


CHAQUE LUNDI 
(auméro daté mardi) 


UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


‘radios, 
breuses, à vocation 


| jet («les thématiques »). 











Les « sept travaux » 
de la commission Holleaux 


IL. — Dans la jungle parisienne 


La commission consulta- 
tive sur les radios locales, dite 
commission Holleaux, du 


Faut-il en rire ? Ou bien s'en alar- 
mer ? Je, tu, il crée sa radio... et ne 
voit vraiment pas au nom de quel 
droit on pourrait l'en empêcher! 
Une musique qui transporte, un su- 
jet qui tient à cœur, ou bien un 
groupe à qui s'identifier — et.à qui 
s'adresser — et voilà, l'idée est née. 
L'instrument est, pense-t-on, peu 
nn et il faut . jamais 

u plusieurs beüres à composer 
la gdile de programme idéale de sa 
ne pas comprendre 
Han du que cette peut 
En fait, la moindre sug- 
gestion de thème musical où même 
un vague projet d'émission se trans- 
forme aujourd'hui en projet de ra- 
dio. Comme si. comme si l'espace 
hertzien était infini, aussi large au 
moins que le place qu'un Kiosque à 
journaux . réserver à nou- 
velles pu! cations. 

En tout-cas, cet impressionnant 
foisonnement fait reculer, au moins 
sur ke nan 
mour ct tion, et on en- 
trepréndrait en vain une typologie ri- 
goureuse de ns situation sans 
précédent en France. 

Qu'on en juge! Hormis quelques 

de' moins en moins nom- 
ie, Rive ganche PM, Aligre UZ 
tre, Rive gauche € 
arrondissement) — et si l'on excepte 
ua grand nombre de radios à voca- 
tion plus « » (qu'elles 
s'inscrivent dans la lignée des 
grosses’ périphériques où bien 
qu'elles tentent de renouveler le 
genre et de créer un style et un ton 
nouveaux comme soie Caro, 
Oblique, Jvre.….), les a ra 
dios parisiennes pourraient se diviser 
en deux grands groupes selon qu'ils 
(les « ciblées »}, un genre ou un su- 

Parmi les les radios 
de radio por les 
Arméniens, L ne les Li 
banais (La voix du cèdre), les Ira- 
niens, les Haïtiens, les Italiens 
(Made in false et Rital Italia), les 
Portugais, les Vietnamiens (Radio 
Mékong), les Algériens, les Japo- 


“I y a aussi les radios pour les 
communautés hones : KLOD, 
A Atlantic, Ben..; quatre 

ados pour la IE jure 
Radio, Jui ue F.M. 

RU ei qui 
es déjà) : des radios pour la 
communauté islamique, pour les 
communautés africaines et antil- 
laises (Radio-Mango, Radio- 
Cocatier, Caraïbes), et des 
radios à vocation plus intercommu- 


Va. 


par ANNICK COJEAN 


pautäire comme Rädic-Afrique ou 
Radio-Soleil. - 

Mais une radio ciblée, ce peut 
être aussi une radio faite pour ou par 
des enfants (Domino, Chip, Enfants 
j'écoute. A.Ï.D.L., ainsi que celles 
des, Scouts de France, des Cœurs 
valant et Ames vaillantes..) ; une 


les étudiants (comme 
Cet Spin Amplitude 8, ou 


comme le gros projet en prépare- 
tion : Station 2) ; une radio pour les 
homosexuels (Fréquence Gay) : une 
radio pour les femmes (Nana s'étant 
déjà alliée aux Redioteuses pour 
«Les nanas radioteuses », 
Gavro- 


mouvement Psy et au On parie en- 
fin d'une radio pour le troisième âge 
(peutêtre une Radio-Vermeille.. 
qui viendrait concurrencer la Radio 
bleue de Radio-France}. 

Mais plutôt que de « « cibler » l’au- 
ditoire, certains préfèrent se spécis 
liser sur un thème particulier, abou- 
tissant parfois ainsi à recréer un 
auditoire « quasi communautaire ». 

Les plus surprenantes de ces ra- 
dios sont _peut-Ëtre les radias médi- 
cales : Tension F.M..et Radio 
Médico-Sociale, ou Paris-santé qui 
privilégie les médecines alternatives, 
la vie saine et écologiste et 
F.M. Forme... Et puis, selon 
l'humeur ou Ia saison, on. devrait 
pouvoir choisir désormais entre une 
radio du tourisme et des : 

(La voix du lézard), des 
axées sur la consommation (Radio- 
Consommateurs), des radios de 
culture et de loisirs (Radio-Radio, 
celle du Lucernaire Forum ou 
Images. Bogard F.M., Ark- 
el...) ou un projet de Radio- 
Sports: ï 

Plusieurs radios de nets ap- 
paraissent aussi sur les rangs : l'une 
s'adresserait aux professionnels de 
l'audiovisuel, uné autre aux profes- 
sions médicales et paramédicales, 
une autre aux professionnels du. bâti- 
ment et des travaux publics. Enfin, 
citons (sans. trop savair s'il faut les 
définir comme «thématiques » : on 
comme « ciblés +). plusieurs 

radios 


de 

ou ieuse : li'secté la 
secte les” x, Le mou- 
vement Méditation transtendentale 


(Radio-Société idéale), et bien sûr 


les radios ne et protes- 


tantes, 


Regroupements 

Beaucoup d'autres ‘projets pour- 
raient être Liés. Les précédents ne 
le sont qu’à titre indicatif et peuvent 
évoluer, se confirmer ou disparaître. 
reste que ce tour d'horiron des re 
dios libres peut inciter à l'inquiétude 
quant à un éventuel règlement de la 
situation. Faites les comptes : 
trois cent cinquante imprimés d'ins- 
cription fournis par la commission, 
cent-cinquante ont été remplis et dé- 
posés. Cent trente stations environ 
émettent déjà chaque jour, … et 


TDF, ne prévoit. qu'une trentaine 3 


de: places disponibles. La commis 
sion va devoir choisir, trancher, éli- 
miner selon des critères qu'elle se re- 
rente 

Parions pourtant que la première 
obligation sera celle du pluralisme. 
Un phelisme qui devrait se déga- 
ger de l'écoute la-bande FM. par 


la diversité de ses voix : Ci Rire 
Es i devrait aussi être de rè 


près. Il n'est facile, lorsqu'on 
uipe et d'un d 
st pe in programme, de 


sieurs autres ne pourrait être qu'en- 
couragée par la 
Enfin, l'esprit et le bat de la joi 
érant Le défesss ex l'aide aux radios 
Lives, on ne saurait trop 
re VA Caution d'associations 
œultipies (et non pas spécialement 
créées pour l'occesion). Ce choix 
com, Ras ke risque de 
outre-mesure les grosses 
2ssaciations ou fédérations recon- 


: NE del de FUNEF 
et re associations importantes 
et qui se vantent déjà d'avoir la dé- 
Togation < dans la | poche ». 


Re 
ainsi la loi de la démocratie ? Proba- 
blement pas (1) La loi aurait ainsi 
° Lee LENYEaUR 

rates. Ra) tontefgis ai qu'en in 
terdisant la publicité, l'État se prive 


la loi (faute de pouvoir l'appli- 
quer), être la ouverte aux fi 
sancements occultes et à La publicité 
ctandestine, sinon à une rébellion 


gañion: (ou autorisation) incapable 
leur procurer le moi 
tage. Dommage. 
de FIN 
& © (1) Faut-il prévoir, au profit des ra 
dios qui seront 6conduites, de ceux qui 
soubaïtent se familiariser avec l'instru- 
ment, où qui souhaitent des- 
émissions poncnsles, le tion 
d'une ou fréquences entièrement 
libres : une sorte de radio accueil pour 
les « sans paroles ? » s 





En attendant la mort 


La Prison | d'Es, au Texas, 
n'est pas ls pire des Etats-Unis, 
“elle est la saule où une équipe de 
télévision a pu' tee sans 
contrainte ni contrôle, le couloir 


.de là mort, le death row, sur An- . 


tenne 2, dans la série « Situs- 
tion 82 ». 

Le couloir longe un mar et, de 
l'autre côté, des hommes .en- 
cagés. Un homme par cellule. Les 


phatond et S'arétent à: auiues 
centimètres du sol, juste assez 
pour glüsser le plateau de nourri- 
ture. Les horñmes ne peuvent sor- 
dr que SQus surveillance, un par 
un. ES.n6 peuvent se dérober aux 
regards. Ils subissent ‘à je fois 
l'isolement et la promisçuité, Une 
fois par Jour, un gardien passe, à 
. travers les barrasux, un ‘rasoir, 
qu'is ne peuvent pas garder, et 
un peu de cräme. Le coiffeur ins- 
talle, dans le couloir, son fauteuil, 
Qui ressemble à une chaise électri- 
que. À leur arrivée, quand ils le 
voient, ils ont paur. 
ils sont là pour attendre je ver- 
dict, ls peine capitale a été re- 
quise contre aux. « Ce n'est pas 
‘Possible qu'ils veuillent me 
tuër…. » « Chaque fois, la pro- 
blème, c'est l’ajournement, ils ont 
fixé trois fois le jour, j'étais prêt, 





pire, c'est de ne pas savoir...» , 
L'incertitude, l'attente, la paur. 
RS OS 0e FACE mrec ie 
Sistance oppressanté. La caméra 
regarde nn des corps 
‘ uniformisés, les. visäges esseulés, 
jeunes pour la plupart. Un vieux 
explique que, aujourd'hui, c'est la 
* définition du crime qui compte. 
+ Avant, pour être amené ici, à fal- 
Jait être récidiviste.” « Les prison- 
niere connaissaient la vie de pri- 
son, ils guidaiant, conseillaient au 
moment des bagarres. » Ce ne 
sont pas seulement les faibles qui 
craquent. « Qu'est-ce que ça veut 
bp ici, un comportement nor 
mal 7 » 


4H y à le refuge du mysticisme, 
de le folie. La paranoïa fige le re- 
gard d'un garçon qui remäêche in- 
lassablament sa méfiance : 


- « Tout sue la peur ici » La rage - 


Peut saisir n'importe qui à n'im- 
porte quel moment, « simplement 
pour briser la manortonie, pour 
faire autre chose que .raster 
assis.s. C'est un gardien qui 
- parle. I veut comprendre « ce 
. Qu'is ont dans La tête ». NW est 
aussi loin d'eux que l'autre gar- 
dien, celui qui voir les choses d'un 
point. de vue purement technique : . 





€ C'est moins dangereux ici 
qu'ailleurs, parce <qu'is sont un 


‘rertes. Un autre s'en sert égale- 


ment pour remplacer daux dents 
dé devant qui lui manquent. Il 
gose le carton le nuit. Comme ça, 
Sa lèvre supériaure ne se déforme 


meux passa chaque soir avec un 
assortiment de pilules. Les prison- 


- niers trompent l'angoisse en étu- 


diant leur dossier. Ils sont “bal: 
lottés entre une résigñation 
lourde et le sentiment d'une pe- 
$amte injustice. Aucun ne para de 
ce pour quoi il est ici. Le culpalé- 


” Hs tournent en rond dans leur 
tête, dans un espsce ments de 
Plus en plus étroit. Ils sont hors 
du concret, hors d'attainte, pri- 
sonniers de leur enfer. La prison 
sert à punir et soulement à ça. 

.. COLETTE GODARD. 

















: CVs »à Versailles... et au-delà 


Une nouvelle radio locale privé 
- Cemal V stéréo= (C VS). émes. 
ira depuis Versailles à partir du 

Paris, 


proposera Un programme essentiell 
ment composé d'informations De do 
vices locales et régi destinées 


entouré de M. Jean-Charles Édeline, . 


ancien P.-D. G. dé la S.F.P.. et de 
M. Jean-Pierre Bertrand, ancien di- 
recteur de « Radio bieue », et d'une 
équipe comprenant notamment des 
responsables et des journalistes de 
l'hebdomadaire Toutes les nou- 


velles de Versailles, qui apporte se 
contribution financière, CVS a 
également obtenu une subvention de 
la municipalité de Versailles — diri- 
gée par M. André Damien — et des 
participations financières d'une co0- 


‘.Pérative d'associations culturelles 


interdépartementale des métiers. E 
Plusieurs radios -ont été pertur: 


‘"bées dépuis vendredi par les essais 


. de à nouvelle radio : Oblique F.M. 
{91,4),-Radio Brie F.M. (91.4), 
Gide (91), Radio Caroline (9,1, 
émettant de Rueïl) et Cassette.F.M.. 


. (1.3 MHz, émettant de La Celle- 


Saint-Cloud) ont ainsi 61€ « bouscu- 
lées + par un signal sonore de 
.F 000 hertz, semblable au brouillage 
de'T.D.F. Cependant, C VS se dé- 
fend de vouloir émettre sur Paris et 
“affirmait mercredi qu'à partir de 


‘jeudi les problèmes d'interférence |’ 
seraient réglés. ne En 





La grille de France-Musique subit 
quelques « aménagements » à partir 
de cette première semaïne du mois 
d'avril. Non .pas des modifications, 
mais des « aménagements » : c'est le 


!’ mot qu'a préféré smplôyer M. René: 
programmes , 


Koœring, directeur 
de la chaïne, en présentant son 
< projet » pour France-Musique. Un 


. teate de quatre pages d'ordre. géné- 


ral sur le rôle particulier des services 
musicaux de Radio-France à l'égard 
de « la musique eo train de se faire > 
qui appelle l'auditeur à la patience. 


Donc, on «aménage» en .poursui- : 


vant dans le sens donné à la rentrée 
dernière :-une’place accrue à [a re 
transmission de concerts, moins 
d'émissions de magazine. Ainsi 
at-il récemment mis fin à la collabo- 


rauon de Denis Lemery, dont l'émis- * 


sion quotidienne avait déjà disparu 
de la grille. . . 


Une autre voix entendue quoti- 
dienneent depuis at années ne le 
sera plus qu'une fois semaine, 
celle de Jean-Michel Damian. «Le 


jeu des miroirs» qu'il. animait est 
remplacé par deux Emissions :. d'une 
part, + Repères contemporains » 

(à 17 heures), une demi-heure au 
cours de laquelle trois producteurs 
en alternance présenteront une œu-. 





L'ABANDON DU MONOPOLE 
EST IMPRUDENT ET AJUSTI 
FABLE, ESTIME M. JUQUN 
PCF) 


M. Pierre Juquin, membre du bu- 
reau politique du parti communiste, 
critique, dans l'Humanité du ven- 
dredi 9 avril, e projet de loi sur l'au- 
diovisuel. IL regrette que le'texte du 
gouvernement renvoie aux décrets 
d'application ou au débat budpé- 
taire. beaucoup de questions déli- 
cates ou compliquées ». 11 estime, 
en second lieu, que l'autorisation de 
créer des chaînes de télévision pri- 
vées est « une disposition aussi im- 

dente en politique qu'injfustifia- 
le au plan de l'intérêt national ». ” 


M. Juquin souligne que «la foï | 


doit donner ioutes garanties » quant, 
au pluralisme, qui doit être respecté 
et mis en œuvre au sein du service 
public. - Je ne demande pas des 


« charreties », écrit-il. (.….) Mais un : 


rééquilibrage est nécessaire. » 
M. Juquin regrette aussi que le 
Conseil de l'audiovisuel, tel qu'il est 
prévu par le projet. ne comprenne 
pas de représentants des usagers (en 
particuler les confédérations syndi- 


cales) et des professionnels, et que . 


la haute autorité soit d° « essence ex- 
clusivemert politique ». 

Le responsable de l'information 
au P.C.F. critique, enfin, le «+ mar- 
cellement du service public», son 
insuffisante décéniralisation et le 
minceur des dispositions du projet 
concernant les personnels. Il indigne 


que les députés communistes feront ‘ 


des propositions pour « préciser, en- 
richir, améliorer - }e texte. M. Ju 
quin conclut en évoquant-la » réus- 
site de la gauche». « L'expérience 
des derniers mois. écritl, a montré 
que nous sommes pure . 
nous ne gagnons pas la partie Sur 
terrain de la radio-télévision. » 


e La commission nationale 
<calture e; communication - des 
clubs Perspectives et Réalités, réu- 
nie mercredi 7 avril, à marqué « 52 
dévepiion devant le projet de loi 
gouvernemental sur l'andiovisuel, 
qui n'assure pas l'indépendance de 
l'information et qui renforce le 
contrôle de l'État tant par la com 
mission de la haute autorité que 
l'utilisation du monoole de diffu- 
sion, contrairement Aux engoge- 


‘ MEMIS pris ». ee 


M. Michel Guy, ancien secrétaire 
d'État à La culture, qui participait à 
cetle réunion, a “ creation 
d'une - chaîne ique ciliurelle 
et régionale ». La cnason a ap- 
prouvé ceutc prise de position. Elle 
fera connaître les concinsions de ses 
travaux jeudi 22 avril. . ë 


Ficiméat: à 20 h. - Les chants de la 
terre» remplacent «Les muses en | 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT —— 





FRANCE-MUSIQUE S'AMÉNAGE 


.vre du répertoire contemporain, et, 
d'autre part, de 17 h 30 à 18 h 30. 
des «Intégrales »: d'œuvres classi- 
‘ ques, mises en ondes égalernent- par 
des présentateurs divers. En revan- 
. che, Georges Zeisel sera seul pour 
faire entendre, le mercredi, de 


des archives », une suite d'enrégis- 
trements rares et historiques. La tri- 
bune de Françoise Xenakis. elle, ré- 
cemment créée, change une fois 
encore de jour et d'heure : une émis- 


-‘sion qui, paraît-il, « se cherche ». 
Quant à Philippe Caloni, qui, lui | .s 


‘aussi, avait été réduit à La portion 


hebdomadaire, il voit, en revanche, |‘ "Le 


son créneau du samédi matin, sur 


Factialité dû disque, allongé d'une | 


heure (8 heures à 13 h 30), longue 
tranche suivie par l'émission de jazz 
<Tous en scène». Le samedi tou- 


jours, le ‘« Concert lecture» de |. 


14 heures est réduit d’une demi- 
heure, et le « Concours internetional 
de guitare » repoussé de 16 h à 19h 
pour faire place à une nouveauté pa- 
rente du «Club des archives » : 
« Les dossiers disques » de Clande 
Lehmann. Philippe Morin se voit at- 
“tibuer 60 minutes au lieu de 30 


(«Le de perles » de 19 h 30 
220830. 


Pour Je dimanhe, ua seal aména- 








dialogue ». on troque la musique an- 
cienne EE musique d'orgue (A 
cée au lundi 20 b) pour de la musi- 
que traditionnelle. 2. 
C'est cependant la mise en route 
dans les prochains mois d'une série 


d'opérations exceptionnelles, de re- |. 


transmissions en direct ct de joôùr- 


‘nées spéciales qui apportera le plus | 


« modifications » -aux habi- 


tudes. d'écoute. Par exemple on dé- | 


tous les es.du 1er. 
mai à 19 h au 7 mai à 8 h du matin, 
pour diffuser sans interruption des 
‘concerts (150 heures au total, d'un 
récital. public de Clara Haskit à la 
retransmission em direct de Berlin de 
la Neuvième symphonie de Mahler 
dirigée par Karajan), pas un seul 
disque, orchestres ei artistes étran- 
gers français seront ainsi placés en 
regard. 
. Déménagement encore, mais de 
moindre incidence, du lundi 23 au 
“dimanche 29 avril, où l'antenne 
deFrance-Musique se déplacera en 
Bretagne pour des marmées consa- 
crées aux légendes celtes, des après- 
midi régionaux et des concerts en di- 


rect. Deux semaines plus tard, une |” 


séirée et une journée serom dévolues 


à «La Fin du romantisme», avec la |: 


participation: du cinéaste Hans-. 
Jürgen Sybergerg qui présentera son 
Parsifal au prochain Festival de 
Cannes. 


Enfin, du 19 au 26 juin, France- 
Musique et France-Culture installe- 
-ront.ensemble leurs studios à Rome 


et émettront en direct des pro- | 


grammes italiens et complémen- 


Une collaboration des deux 
chaînes semble sérieusement se met- 
tre en place depuis la nomination de 
M. Alain Durel à le direction des 

es musicaux de France- 
Culture. Ainsi les denx stations 
vont-cles se le gâteau esti- 
val des festivals provençaux : 
comme France-Cuiture à Avignon, 
France-Musiqué se fait coproduc- 


teur d'un festival en déplaçant son |. 
antenne à Aix et aux. alentours: | du 
jusqu’à Villeneuve-lez-Avignon, du |: 


18 juillet au }7 Août. 

A signaler enfin trois journées ex 
ceprionnelles supplémentaires les sa- 
medis 24 avril (+ L'opéra italien »), 
5 juin’(+ Journée de la liberté») et 
11 juillet (Haydn). Des concerts de 
mosique indienne Movus à cross sont 
égaiement jong terme. 
Fins H , La-chanteuse de rock 


allemande. “pourrait bien chanter 


pour France-Musique, mais du clas- 


-sique. Pour lé rock, c'est Francé- 
Culture qui-devrait amorcer une au- |. 


verture. 
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“entre le vendredi 9 avril à G.beure et 
Le samedi 10 avril à 24 heures : 
" L'anticycione ‘atlantique continuere 
de s'étendre vers ke sud-est sur la Breta- 


:' gné et le centre de la France, tandis que 


le Nord et le Nord-Est seront samedi en 


bordure des perturbations circulant de 
J'isande à la Pologne. Les Pyrénées et 
le sud du'golfe de seront Lou- 


jours sous l'influence de masses d'air 
chaudes et légèrement oragenses remon- 


- tant de l'Espagne. ‘ 
22 h 30 à.T heure, dans son « Club | Süi 


jusqu'anx Vosges avec de faibles pluies 
près de la frontière. Au sud de La Seine, 


La pression atmosphéri ne réduite au 
nivea Pl mer GLS Phru le 9 avril 
1982, à 7 heures, de 10234 millibars, 
soût 767,6 millimètres de mercure. 


- ; Températures (le premier chiffre 


de É journée di ER moes 
k lu 7 avril; le. 
Raon de Le Du do à au 8 av) à 


ss ane 17 “it degrés ; Biarritz, 16 et 


S; 
Lille, 10 et — 1; Lyon, 21 et 4: Mar- 


selle, 27 et 12 ; Nancyel4 et 0 ; Näntes, 





— 2; Madrid, 24 et 
ENpos 27 a 17; 


KT 4e F; Palma- 


INFORMA 
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de-Majorque, 18 et 10 ; Rome, 18 et [4; 
Stockholm, ? et — 2; Tunis, 23 et 11; 
Toceur, 24 et 15. 


PROBABILITÉS POUR LA JOURNÉE 
OÙ DIMANCHE 11 AVAL 

Le temps frais le matin avec brume et 

locales dans l'intérieur, mais bien 


gelées | 
la ae perle du pays. Fouretois, L 


les régions méridionales, Le ciel devien- 
dra ivement plus nuageux et des 
paies pero gra us nue 

sur les 
ténéront à s'étendre, en cours de jour- 
née, au pourtour 





EXPOSITION 
« Visages de l'Italie » 
à tous les rayons 
+ Les « visages de l'Itelic- sont au 
rendez-vous des Parisiens avec la re- 
marquable exposition qui se tient 
aux Galeries Lafayette, jusqu'au 30 
avril Un événement à La fois cultu- 
rel et commercial, auquel partici- 
pent tous les rayons du grand maga- 


| sin du boulevard Haussmann En 


effet, dix-sept statues du musée du 
Capitole sont exposées au quatrième 
étage, accompagnées d'une centaine 
d'objets de la vie quotidienne de La 
Rome antique : bijoux, bracelets de 
verre, boîtes à onguent, poupées en 
os, épignes à cheveux en ivoire ou en 


bronze, peignes de plomb, etc. . 


Rien n'y manque, jusqu'aux couver- 
cles de miroir à scènes érotiques. 

Dix machines extraordinaires de 
Léonard de Vinci raviront les scien- 
tifiques. Ainsi la machine volante, le 
pont à double voie, la presse à impri- 
merie, le changement de vitesse et 
l'ascenseur ont-ils été réalisés à cette 
occasion sur les croquis et les ins- 
tructions du maître. 

Une rétrospective de vingt ans de 
créations italiennes en ameublement 
nous amène aux sources du desing 
contemporain avec des pièces de 
Vico Magistretti, Achille Casti- 
glioni, Gac Aulenti entre autres, 
tandis que Venini, le plus illustre 
maître verrier de Murano, expose 
une quarantaine de pièces, de 1920 
à 1960. 

La mode et les accessoires ma- 
rien les coloris ensoleillés et les 
belles matières. Ginocchietti et 
Mani ont cette élégance raffinée des 
Milanaises. Fiorucci, Facis, Elesse 
et Fila font partie des grandes mar- 
ques internationales du prêt-à por- 
ter, tant dans les domaines féminin 
que masculin. Les parfums des 
grands créateurs Armani et Gianni 
Versace sont offerts en avant- 
première. Mais l'Italie, c'est aussi le 
pays de la gourmandise. Quatre 
cents mètres carrés au sous-sol lui 
sont consacrés, avec un large éven- 
tai de charcuteries, de vins, de fro- 
mages, de pâtes fraîches à emporter, 
éventuellement avec des machines 
permettant de les fabriquer chez soi. 

En somme, des vacances à l'ita- 
lieane pour le prix d'un ticket de 
métro. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 








teurs au 8 avril 1982, 
daus les ales stàrions françaises, 


Alpe-d'Huez : 180-250 ; Auris- 
en-Oisans : 30-60 ; Les Arcs : 150-245 ; 
Arêches-Beaufort : 140-380 ; Avoriaz : 
30-300 ; Bellecombe: : 80-250 : 
Bonneval-sur-Arc : 150-370; Les 
Carroz-d'Arâches : 40-300 ; Chamonix : 
30-400: Chamrouse : 100-120 ; La 
Chapelle d'Abohdance : 35-140 ; Chä- 
tel : 70-280 : La Clusaz : 50-270 ; Com 
bloux : 30-250: Les Contamines- 


Laux : 40150; Megève : 30-200 : Les 
Menuires : 130-200 ; Méribel : 85-300 : 
Morzine-Avoriez : 45-280 ; La Grande- 


: rançois-Longchamp : 
150; Saint-Gervais-le-Betiex : 80-220 ; 
Samoëns : 50-300: Thollon- 
les-Memisos: 60-240;. Tignes : -185- 





269 : Val Cenis 40-100 ; Val-d'Isère : 
150-230 ; Valloire : 45-160. 
ALPES DU SUD 
Allos-le-Seigous : 60-110 ; Auran : 80- 


130 ;. Beuil-les-Launes : 30-40; La | 
‘ Calmiané-Valdebiore : 30-10 ; La Foux- 


d'Allos : 120-160 ; 1sola-2000 : 120-150 ; 
Orcières-Merletie : 60-200 ; Les Orres : 
80-135; Pra-Lonp : 70-170; Risoak 
‘1850 : 100-130; Le Sauze- 
Super-Sauze : 30-200 : Serre-Chevalier : 
40-160; Superdévoluy : 60-190: Var 
berg : 40-50 ; Vars : 30-100. 
PYRÉNÉES 
Les Agndes : 30-100: Ax- 
les-Thermes : 10-150 : Barèges : 10-200 ; 
Cauterets-Lys : 210-510; Gourette- 
Les-Eaux-Bonnes : 10-520 ; La Mongie : 
100-180 : Saint-Lary-Sonlan : 50-220. 
Le Mont Dore : 20-110: Super- 
Besse : Q-100 ; Super-Lioran : 0-80. : 
Métabief-Mont-d'Or : 20-100; Les 
…." . VOSGES 
Gérardmer : 20-70. 
.… LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour les stations étrangères, on peut 
s'adresser à l'Office national allemand 
du tourisme, 4; place de l'Opéra, 
75002 Paris, 16: 7432-04-38 : à l'Office 
nationàl suisse du tourisme, 11 bis. rue 
Scribe, 75009 Puris, téL 742-45-45 ; à 


l'Office dational autñichien du tourisme, 
47, avenue de l 75002 Paris, tél. 


742-78-57 ; à FOffice national italien du 
tourisme, 23, rue de {a Paix, 
75002 Paris, 16]. 266-66-68. 





PARIS EN VISITES - 


DIMANCHE 11 AVRIL 

« de la rue des Rosiers», 
16h, 3, rue Malher (A travers Paris). . 

Maison de Robespierre et clubs de In 
rue Saint-Honoré », 15h 15, 12 rue Du- 
pbot, Mme Barbier. * + 

= Quartier Saint-Paul ». 15 h 30, mé- 
tro Poat-Marie, Mme Camus. 

« Mouffetard », 10 h 30, métro 


‘Monge (Connaissance d'lci et d'Ail- 


leurs). 
= La Mosquée de Paris ». 15 h, place 
Puits-de-3'Hermité, Mme Ferrand, 
«L'Ue-de-la-Cité », 15 h, métro Cité, 
Mme Haulker. : ; 

«Le Palais-Royal=, 10 h 30, grille, 
place du Palais-Royal, P.-Y. Jasler. 

« Le Marais =, 15 ti, métro Saint-Paul 
(Lutèce-Visites)- 

« Port-Royal de Paris. 14 h-45, 
123, boulevard de Port-Royal, 
M. de La Roche. SRE 


« Salons-du ministère des finances ». 


15 b. 93, rue de Rivoli, Paris et son his- 
« Quartier Saïüt-Vicior »; 15 h. mé- 

tro Jussieu (Résurrection dupassé}. 
« Palais-Royal ». 15 h.. place du 

Palais-Royal {Visages de Paris). 


LUNDI 12 AVRIL 

« Forët de Fontainebleau », 13 h 30, 

place de la Concorde, face entrée Tuile- 
ries, Mme Pennec. -. 
+ «Du Val-de-Grâce à Saint- 
Joe rpaut te ». 15 b. entrée de 
la chapelle du Val-de-Gräce, Mme Ver- 
meersch. : 

- L'ile. Saint-Louis», 15 h, métro 
Ponr-Marie, Mlle Zujovic (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

.« Montagne Saime-Gencviève -, 
5 ke devant le Panthéor (Approche de 
art). : 

«Les Halles». 14 h 30, métro 
Etienne-Marcel (A travers Paris). 

ae Marais», 15h 15, 8, rue des 
Hospitalièrés-Saint-Gervais, Mme Bar- 


« Saint-Germairr-des-Prés », 15 h 30, 


145, boulevard Saint-Germain, 
. Mme Camus. 


« Le Marais », 10 h 30, métro Saint- 
Pau} (Conasissance d'ici et d'ailieurs). 

«La Salpétrière et son enclos», 
15°h" 47. boulevard de l'Hôpital, 
Mme Ferrand. * 

« Notre-Dame-de-Paris », 15 b, métro 
Cité, Mme Hauller. 


BREF — 


CONCOURS 

P.M.L — Un concours sur titres pour 
deux postes de médecins de pro- 
tection maternelle et infantile est 
ouvert à la direction départemen- 
tale des affaires sanitaires et 
sociales de l'Hérault. Pour ce 
concours, ouvert aux titulaires de 
la qualification en pédiatrie, gyné- 
cologie médicale ou obstétrique, 
les candidatures sont à adresser 
avant le 20 avril à la direction 
départementale des affaires sani- 
taires et sociales (service du per- 
sonnel) 85, avenue d'Assas, boîte 
postale 1092, 34007 Montpellier 
cedex. û 


DOCUMENTATION 


‘{L'ANNUARE 1982 DE L'ILE 


DE-FRANCE. — Cet ouvrage de 
plus de mille pages présente de 
nombreux renseignements admi- 
nistratifs et pratiques. I! comprend 
également la monographie des 
huit départements (Paris inclus) de 
la région Me-de-France. Enfin, un 


LOT O) 






6 BONS NUMEROS . 6 


5 BONS NUMEROS 
+ rumes 2 complementære 


5 BONS NUMEROS 1 765 


4 Bons NUMEROS . 116 469 


3 sons AuUEROS 2 447 443 


PROCHAIN TIRAGE 








DOTE 
: Fe 
NUMERO COMPLEMENTAIRE { 5 | 


NOMBRE DE GHILLES 
GAGNANTES GAGNANTE (POUR 1 F} 


VALIDATION JUSQU'AU 14 AVRIL 1982 APRES-MIDI 





chapitre entièrement nouveau, par 
rapport aux publications précé- 
dentes, mentionne toute la diver- 
sité des aides financières ou tech- 
niques prévues pour les 
entreprises par la région, les 
chambres de commerce ou de 
l'État. 


* Anvuaire Paris- 17, 
rue de Paradis, 75010 Paris, téL : 
523-07-40 ; prix : 395 F. 





JOURNAL OFFICIEL — 
Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 9 avril 1982 : 
DES DÊCRETS : 
e Portant revalorisation et sim- 
plification des prêts aux jeunes 


e Portant modification des taux 
de calcul des allocations familiales ; 

e Fixant les conditions de nomi- 
nation aux emplois de professeur de 
l'École nationale vétérinaire. 


TIRAGE N° 14 
DU 7 AVRIL 1982 




















RAPPORT PAR GRILLE 





2 051 512,70 F 
123 090,70 F 
10 460,90 F 
158,50 F 

10,80 F 














LE 15 AVRIL 1982 
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de commerce 
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Pierre de tale. 0 pion. cui | BAL EX 


sine, bains. 
RUE MONSIEUR, magnifique | 2° étage sud, ps5cangeur, 
sois in usine, tirs. 1 .000 F - 742-25-12. 


GRRBT DE 
DS 





vous informe us generee mur CHA 
000 mé arboré, 
ægrément et fruit. très bon étar. 
: Prix 826.000F.  . . 


de l'installation de son télex SAGEM 
N° d'appel : 660 869 


et de son nouveau numéro 
de téléphone : 562.47.91 
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VILLE D'ATHES-MONS 9 1200 
ESSONNE) 


PROGRAMMEURS 


langage GAP 2, suç IEM 34, 
+ passbiné de proionpstion 


VERAEUR 


4 110 m', cherme, sole, 
mme Directoire, 705-61-91, 


PANTIN 


RTS Très bel 
en de taille ravaié 


ES TOUT CFT. 


LR eur Pu 000 F. 






se RDA 
AIG 


Aéaumur, 296-16-38. ” 
a A MO 


Société 'enginearing rechrchi 
pour series électnoité, tochni. | TRÈS BEL e LV 
Gien supérieur pour étude et CHAMBRE. TE: 


MEET 
de campagne 
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offr es 


service ANNONCES , 
&. rue des Italiens, 75009 Paris. GRAND 2 P. TOUT GT gd Pr. Moon jade 
«étage. 900 re 
de Poule Te 348 08-1 LL 
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week-end, s/820 m° + 225 nm 1. 1 one 1900. 
13° arrdt 
prie Su restau pénal Pour 
'aésur dos get | SUPERBE MAISON 


Gu porsonnel se dans la 
gestion financière. Salnre parfeit état Tél 634-08-20. 
annwel 140.000 F environ. ———————— 


Envoyer C.V. 
avant le 15 er 19823 
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recherche 
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_ Le contraire d'un cheni 


RÉGIE-PRESSE S 
86 bis, r. Résurnur, 75002 Paris. 










Env, CV. s/r.7 032.647 M PATAY-TOLBIAC Vie de famille - 7311-36-11. DIRECT 5 USINES 
85 bis, r. Réoumur, 75002 Pans. __ «+ VESTES 
Urgent checchs ANIMATEUR Se Vallee 17e Me Vies 





8 sem. 6, 8, 12...) de cours 
central, 2400 F. Rens, ; OR 
imemstions! 

‘ Baaderstr. 12-14, 
D-8000 Munchen 5. 
Téléphone : 224999. 

LEÇONS PRIVÉES D'AN- 
Loncene. Tan à OTE ES |. 
|. Cours d' Par avocat Amd 
ticain. . 

Téléphone : 887-16-20.|, : Pos so tou 


piece de taille, ascenseur. 
2 PIÈCES TOUT CFT 
SOLEL 265.000 3456-55-10. 


PORTE-D'ITALIE 


« LISIÈRE DE PARIS » 
45. avenue Joon-Jeurès, 


345 
Té. 546-07-73 ou 723-72-00. 


ROLE MONTSGURE 

sole cal eme, den 

3 «4 eue 
R28. UE 


(aecteur Tourisme} 
Pour mois de mai. 
pour village vacances permanent Ecrire sous le n° T 032.697 M 
400 kits. RÉGIE PRESSE 
Écrire sous lan T 032.743 M | 251 Réeumur, 75002 Pons 
85 bla, r. Réaurnur. 75002 Paris. 






cr rer x — man 
CREER 











Tél. de 12 à 14 h., sauf w.-e. : 
19-32-24865095, M. Dubuy. 
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Auresser cenddeiue avem le 
a avi 208 à M. le Maire LE CROYABL 
SEEN CENTRE Carrelages aan || demouete “ocRoussillon 
HSE Sel  DIRECTUSNES F06 ma +3 veudrait r 
& 0 DEL 3 confort, bacon + box “A E] sd de Mains dite 
: 3 pos, re + 113, av. A +, ur ait 
ET DE LA GRANDE CONSO... RES. TR TETE ERRES Dee *. Renseignements = 767 S-18 





… attend route proposition à la hauteur de son appétit : 
Au rsenu : 

- une formation HEC grand cru (1966) 

- 10 ans d'expérience, du terrain à là direction marke- 
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da 






fr 





locations 
non meublées 
demandes 






Efficacité reconnue par ln 
British Council et 
M'ARELS, 


£ 










ting. 
- anglais à la carte, allemand et portugais en option. 
- efficacité et entregent. 
une Direction du Marketing et des Ventes. 
Disponibilité : 15 Septembre. 
Ecrire à C GLEYZE, 99 Bd de Grenelle 75015 PARIS 


Céontèle séloctiannés. 
travail VICTOR-HUGO. . à 
ER t(S = ee 
Pour visiter 7561-17-02. | gun 

















- Brochure on couleurs 
et formuisire d'inscription 
sur demande écrits à 






160 F LE ROULEAU ph 84351212 
{7,80 X 0,21 m.} 


Grand choix üe coloris 












ience dracuon PME, 
si nants charche F4, 
+ 50 PERSONNES. 
10 ans marketing, publicté | Cherche COPIES, THÈSES. prodmibé MON. 
mmerce Imoiationel, RAPPORTS, etc. sur LE.M, 82C | ENVIRONNEMENT EXCEPT. | sans ANNONCES CUASSÉES, DUBL w.s1 
supérieure compièce. | Téléphone : SO6-CBBS. Très, grond confort, 2 pièces. | 5, rus des italions, 75009 Paris, AA 







£ per correspondance. Ancienneté - Loyauté 
Documentation complète et ENQUETES - FILATURES 
contre 10 F par chèque. 121, r. St-Lozare, Paris 8°: 
Fét 387.43.89 
Consultations gratuites 


Pour Stés européennes cherche 
Durés 3 et 6 ans. 283.57.02. 


commerce 
(Droit. + Sciences Po). Anglais, = Guisne, salle de bains, dene 
espagnol, connaesances automobiles { 
nou u 
Ecr. s/n° 6.297 JMS PANTS 
B, rue des Itations, 75008 Paris. 


us 8 F 978 










Cadre autodidacte, 33 ans, 

10 ans expérience prafession- 

nelle VPC, cherche poste stable, 
achoint chef produit. 

Ecr. s/n° 6.283 le Monde 

service ANNONCES 

5. rue des italiens, 75009 Paris. 

J. H. 23 ans lib. O.M. Formation 

commerciale recherche 








les annonces classées 





mat d'entretien à dispostion 
Px 11.000 F, Tél. : 4909-78-96. 


Rss | 
ANNE ADS S, Te : 
Se Le Monde 
export (publ. communiest., ral. à des pra 

Gareee dur.) INCROVABLES 


ASSISTANCE 
A L'ÉTOILE, tét, : me 
MONTPARNAGSE 222-00- 


PIANOS STENWAY droit. 
7-600 F.' «€ Duo 





Fr Rphone 2608-13-19, 
Pour des VACANCES pes CHERES : 
France, Europe, U. inecr. 

,, USA . 


CTION P-ALE. 
Écrire sous le n° T 032.723 M 


5 ES 75002 Paris. 
: eee divers 
: P.E, BEAUVAIS proposa 


SEGRÉTAIRES-COMPTABLES 


sont reçues par téléphone 
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5. rue St-Jenn. 7 1000 
Tél. : 16 (74) 66-45-45. 
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Ile-de-France 
A PROPOS DE... 
Les manifestations des défenseurs de la bicydette 


Un naïf à vélo 

1 a l'œil bleu des candides, mais la musculature d'un 
pistard et la barbe grisonnante des vieux briscards. Sur 
son lit de l'hôpital Saint-Louis à Paris, et malgré la vis 
avec laquelle les chirurgiens, voici dix jours, ont réparé 
le co! de son fémur par on chauffard, Jacques 
Éssel jubile. Lui, mojeste artisan dessinateur d'enseignes, 
animateur depuis dix ans da Mouvement de défense de 
l bicyclette (MD.B., fl est sur le point de gaguer son 
pari : obliger les pouvoirs publics à considérer les 
cyclistes comme des citoyens à part entière. 


Ce Jeudi 8 avri. quelque dix  emeuté la presse. « Ni faut que 
nes de ses partisans sont on cet accident lasse avanvër Ia 
train de manilester à lendroït cause de la sécurité des 
mêine où son vélo et ul ont cyclistes. df4/. Ce que nous 
616 ‘“enversés. Sous Fœil des demandons ? Des couloirs 
agents de ville qui détournent . de 1: mètre où les vélos seront 
les voitures, certains tracent prioritaires, des panneaux de 
symboliquement sur la chaussée  signaïsatlor speciaux, des par- 
 oouioir réservé aux vélos Kings e, surtout. la consultation 
qu'ils demandent en vain depuls  systénatique des habitante jors- 
des années. D'autres apposent qu'on aménage ur boulevard ou 
sur les feux rouges tee panneaux, UN Carrefuur. » 
également, lamés, qui rap- ! : ; 
pelleraient aux conducteurs que, ae Sn te = ne 


selon le code de la route, [is obtenu ‘de Ja SNCF la mise 
























Fr CTOSPee el les deux end dans | fles les cyclistes 
. Peuvent monter avec leurs bé- 
Sur son lit, une lettre vient  bares. « 1] en faut davantage et 
d'être déposée Elle est signée tous les jours insiste Essel- 
Charles “iterman, ministre L'un de sec adhérents, ingénieur 
d'Etat, ministre des transports. mécanicien, donne à Paris, deux 
«Je vous a6sure de ma SÿMP&-  foïs per semaine, des cours pre- 
this à légard des PréoccuPæ figues d'entretien des machines. 
tions que vous exprimez, écrit Los vélocipédistes aussi ont be- 
la ministre, 1 pratique de La soin d'être formés. 
bicycistte est l'objet d'aspira- Jacques Essel ‘ire voir le mt 
tions ouvelles, dont un ensem-  pisfre transports 
bie de dispositions et d'inclla- pourra rh à Hi ee 
tlons doit concrètement attendant f! mène son offensive 
améhorer \es conditions. Les en passant = 8 grang bräquer ». 
essocietions d'usagers ont Un Non seulement l'eutomobiliste 
rôle Important à Jouer. I me Qui fa “enve 86 ve fare 
serait utile et agréable d'en jobjet d'une plainte, mais le 
discuter avec vous, dès votre J.DB. sa constituera partis ci 
rétabilasament. » vile. Quent à la ville de Peris, 
À solxante-deux ans, Jacques à laquelle Jacques Essel re 
Essel en & vu d'eutres NM proche de »'avoir rien fat pour 
e déjà eu une clavicufe et plu- assurer la sécurité des deux- 
sieurs côtes brisées lors d'un roues alors qu'elle réalise des. 
autre acciderui. Cette lois, Il ne aménagements pour les voitures, 
pourra pes pose le pled par pour les bus &t pour les plétons, 
terre avant deux mois. En dix elle Sera traînée devant les tr 
ens de mllitentisme, I à fré-  bunaux administratits Rien n'est 
quenté maintes commissions, plus redoutable qu'un ne dé- 
feullteté d'Innomhrab'es rapports couvrant {a chicane ou qu'un 
et entendu pes mn e is véloce réduit à lImimobllité. 
ses. Ce coup-&, . (] RS DURS, ruse Lars 
main de son opération, loin de :MARC AMBROISE-RENDU. 
se laisser abattre {! a réclams | 
un té.érhone, moblisé ses trou + MIDB., 43, rue. du Fau- 
pes, urganisé la manilestation et bourg-Salnt-Martin, 75010, Paris. 








































Languedoc-Roussillon 


Nimes voudrait récupérer 
les terrains utilisés par l'armée 


De notre correspondant 


smison imporante de France 
ÆamisOn ce 
puisqu'elle abrite vingt mille of- 
ficiers et hommes de troupe ap- 
partenant aux trois armes. Les 
relations, jusqu'ici exemplaires, 
que la ville entretenait avec l'ar- 
mée vont-elles se gâter à cause 
d'une vaste opération fonclère 
contestée par les conseillers P.S.U. 
appartenant à la municipalité 
union de la gauche ? 
L'armée utilise gratuitement, 
us cent ans, un terrain mu- 


dans la pos- 
se, aussi dans le cepe-vile 
plusieurs parcelles occup par 
des en ts et des casernes 
d'une ce totale de 150 hec- 
tares. L'opération projetée consis- 
tait pour la ville à racheter une 
partie de ces précieux mètres 
carés urbains et, en con 

à vendre aux militaires les 1800 


Mais les conseillers PSU. ne 
l'entendent pas ainsi : ils trouvent 
l'échange trop désavantageux. Ils 
estiment, d'une part, que les ar 


noise et, d'autre part qu'elles ne 
sont plus indispensables aux mill- 
taires puisque ceux-ci doivent 
envoyer à Canjuers, dans le Var. 
en régiment d'artillerie et le rem- 
placer à Nîmes par des unitës 
d'infanterie, 

Cempagnes-de pétitions et 
réunions d'information ont abouti 
à un revirement du conseil muni- 
cipaL M Jourdan, député com- 
muniste du Gard et maire de 
Nîmes, repousse à présent toute 
alkénetion des garr'gues et même 
toute location. « J1 convient, dit-il, 
de reprendre 'es négociotions sur 
de “nouvelles Vases.» Le dossier 
est actuellement examiné au 
fninistère de le défense à Paris 


Provence-Alpes-Côte d'Azur 
SANT-TROPEZ ABANDONNE LE PROJET « POUILLON » 


Le maire de Saint-Tropez, 
M Bernard Blua (UDF.), a 
annoncé son intention de rennn- 
cer au projet d'aménegement du 
terre-plein du nouveau port qui 
nd été confié à Fernand Pouil- 
on. 





Chaque jour dans 
Le Monde 
ventes dans les 
Be, 6°, 7e, 8e, 15e, 16° 
et 17° arrondissements 
NEUILLY, BOULOGKE . 















Après un examen du 
proiet en , la municipalité 
ET demandè à are 

l'allèger ses esquisres et de mndi- 
fer la dispasitinn des bâtiments. 
En dépit de nombreuses réunions 
de travail des représentanis de 
la commune et de l'équipement, 
«le projet, a üit le maire, 
meure trréalisable. Le site ne 


tion 
qu'il est aujourd'hui, les : loge- 
ments 2 réclisés 
TA ouvt vient file 
Trent preneurs ». 
MU MR mt je à 
irectiaon le 
g de finan 


FAITS ET PROJETS 





QUELS INVESTISSEMENTS 
POUR DUNKFRQUE ? 


Paralysée depuis le 2 mars, 
Factivité a repris le 5 avril dans 
le secteur de la réparation na- 
vale de Dunkerque. Principale 
ment employés dans le groupe 
Beliard-Crighton, Les grévistes 
voulaient avant Lout sauvegarder 
les avantages qu'ils ont acquis 
notamment 1978. Mais ce 
conflit a en fait surtout mis l'ac- 
cent eur la question plus géné- 
tale de Ile restructuration du 
troisième port de France. 

Les projets qui volent Le jour 
sont tous liés à la sidéèrurgk n 
y a sept moi, on avait retenu 
Idée du creu:ement d'un canal 
entre les parties est et ouest du 
port afin de raccorder le nou- 
. veau quai pour les produits pon- 
déreux à la voie d’eau à grand 
eebarit Dunkerque-Valenciennes. 
Or ce projet a été remis en ques- 
tion par l8 direction d'Usinor, qui 
estime que ce quel ne remédie- 
rait pas au handicap portuaire 
dont sauffre l'ustne sidérurgique 
de Dunkerque. Actuellement, la 
direction d'Usinor étudie un pro- 
jet de « mise en eau profonde » 
qui permettrait aux gros navires 
d'arriver jusqu'à l'usme sans 
transbordement. . - 

En fait, tout dépend de la 
place que les pouvoirs publics 


dolvent labser 1 être OM Co coriice do rames do wck- veulent accorder à -la sidérurgie 


à Dunkerque. Or le proiet d'Usi- 
nor, estimé à LS milliard de 
francs, n'est pas bien accueil 
par ceux qui pensent gui Tis- 


PAS DE MFNACES 


SUR LES ÉTANGS PRIVÉS. 


eLa nationalisation des étangs 
privés n'est qu'un d'avri 
“inventé pur La äroite.s C'est 
ces termes qu'à l'occasion de la 
clôture des entretiens écolog:ques 
de Dijon, M. Michel] Crépeau avait 

16 des rumeurs répandues lors 

LB campagne des élections can- 
tonales selon lesquelles le projet 


déft Isace, 
Franche-Comté (le Monde - du 


‘1e avril). 


trimoïne national. Le 

second, c'est que le droit de pêche 

£e restion pliciedle Le Eroisiime, 
(on To 

c'est qu'il faut distinguer entre 

les 


M. Crépeau. ne concerne pas les 
plans d'eau qu ne.sont pas reliés 
aux cours d'eau Dans ce cas 
«l'eau et les poissons appertien- 
nent au propriétaire du 'erraiz au 
mème bre que les radis Ge son 
jardin ». — (Corresn.). 


{1} Voir à ce propos l'entretien 
avec 14 Crépeau dans cle Monds» 
du 20 février. 


LES NUISANCES 
DES LIGNES 


A HAUTE TENSPN.: 


Piusieurs. associations, qui ont 
meille à partir avec BDF. pour 
des tracés de lignes électriques 
qu'elles contestent, viennent de 
fonder à Paris un «comité nalio- 
nal de défense contre les lignes 
à très haute tension ». Ce comité 
se donne pour objectif de faire 
mieux connaître les nuisances des 
Hgnes haute tension et les moyens 
à mettre en œuvre pour les éviter, 
d'étudier scientifiquement les ris- 
ques sanitaires encourus par les 
riverains des lignes, d'obtenir des 
pouvoirs publics par Î8 concerta- 
tion une modification de la régle- 
mentation une meilleure 
protection personnes et des 
blens. 

Le comité a san siège. 4 rue 
dn pressoir, 50250 Le Haye-du- 


ACHÈRES : 
LA GRÈVE EST SUSPENDUE. 


Les eaux d'égout de Paris 
recommeïcent à être traitées 
Les employés de l'usine d'épura- 
tion d'Achères, en grève depuls 
un mois ont repris le travail 
vendredi 9 avril « ajin de fact- 
liter la négocietion avec la Vie 
de Paris ». Le personnel réclame 
la création d'une cinquième 
équipe, c'est-à-dire la réduction 





réduction à trente-sept heures et 
rer décidée au début de 


année. 

Les employés demandent éga- 
lement l'institution d'un comité 
d lène et de sécurité car leurs 
conditions de travail sont paru. 
culèrement insalubres Jr si 
l'oblizetion des comités d'hygiène 
a été étendue en 1980 à toutes les 


est ouvert «aux créateurs du monde 





Een: Home » 
£. des ltalices 
PARIS-IX* 





RÉGIONS 


LE T.G.V.-ATLANTIQUE 
A L’ÉTUDE. 


Le ministre des transports, 
M. Charles Fiterman, vient de 
confler à M Raoni Rndean, vice- 
ponts -et-ehaussées, La présidence 
d'une commission d'étude sar le 
T.G.V -Atiantique. 

Cette commission, annonce Le mi- 
nistère des transports, est chargée 
de présenter au gonvermement, avant 
l'été procwain, un rapport global 
sur ce projet de ligne ferroviaire à 
grande vitense Elle se servira des 
études techniqurs préliminaires réa- 
Hsfes par la SNCF et se réunirs 
pour la première fois le 15 avril 


UN MSNUMENT : 
SAINT-LAURENT-DES-EAUX. 


Le centrale nucléaire de Saint- 
Laurent-des-Eaux est, Après 


et la chocolaterie Poulain, le lien 
le pre vas ou LS i 
quaran personnes 
passé»s en 1981. 


F 


teurs sont des scolaires. S'ils ont 
moins de ans, is ne 
peuvent dans la centrale 


( 
CONCOURS OUVERT 
POUR LA VILLETTE. 


le 8 mars dernier, vient d'être lancé. 


Selon un communiqué de lElysée, 
ce concours, lancé par l’établlsse- 
ment public du. parc. de La Villette 


‘ eoractère culturel, mndèle si possi- 


ble des parcs urbains du vinet et 
uofème siècles. Couvrent plus de 
30 hectares, le Darc aceuefllerz un 


. Musée national des sclences, des 


techniquen et des todomiries atnsi 
qu’une cité de la musique. 

‘ Dans un commumoué publié le 
9 mars éernier. l'Elysée avait an- 
poncé que le président Françnis Mit- 
terrand avait #rrêté huit grmds pro- 
Jets parisiens d'architreture et 
d’urhsnieme dont lPenermhle com- 
prensnt Te oarc de La Villette, nnrès. 
conrartation avec le maire de Paris, 
M Chirac, 


MÉTRO NET TOAMAY 
A ToIener ? 


Non au métro. out au tramway 
Peu après ove M Pierre Raudis 
maire de Toulote eut fait con- 
naître ses vrojets d'amélioration 
de la cirrulation. notamment par 
la construction d'un métro au 
centre-ville /le Monde du 7 avril) 
la fédération socialiste de le 
Haute-Garnnne a rendu publiques 


ceinture et relterait les quartiers 
périphériques du Mirail de Ran- 
gueil et de Joïimont. Des navettes 
transportereient ensuite les usa- 
gers vers le cœur de La ville. 


« Notre solution est moins spec- 
faculatre. mais morns coûteuse (Un 
milhard de francs couvert à 50 % 
par l'Etat) ef plus efficace que 
celle du tramway possani er 
souterrain au centre-ville » Les 
socialistes vont lancer une vaste 
consultation auprès de la popula- 
lation La présentation de leur 


Edité par la SARL. le Monde 
de Is publication, 
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Tournoi de Monte-Carlo 


Borg lourdement défait par Noah 


De notre envoyé spécial : 


Monte-Carlo. — Eh ! bien, nous nous sommes royalement 
faurré nne raquette dans l'œil — et même « grand tamis » — à 
propos de: La rentrée de Biorn Borg en compétition. Le super. 
champion suédois qui nous avait tant éblouis devant Adriano 
Panatta a été éliminé sans recours mercredi 8 avril en quarts de 
Finale de l'Open du Monte-Carlo Country Club. Yannick Noah, 
son valeureux vainqueur, nous aura donné le spectacle jamais 
vo depuis dix ans d'un Borg écrasé en deux sets secs (6-1, 62) 
après un festival d'erreurs colossales. Une primeur qui rappelle, 
dans le légende, celle de Mark Cox se payant le scalp de Pancho 















Gonzales à la naissance de l'Open. 


Le pubiic monégasque qui se pres- 
sait autour di Central, sous un 
soleil chaleureux, est resté tout 
Interdit de [a mésaventure .. tel 
point que Noah, qu avait eu un 
mérite extréme à garder la têta 
Calme durent la petite heure de 
ce déba. unilatéræ fut à peine 
applaudl. Ainsi, bien au-delà du 
cadre de VMonte-Cario. les foules 
avides c merveilleux seront tou- 
chées au cœur par la chute de 
celui dont le bras ne trembiait 
lemais. 

L'arène sportive, quand lui est 
révélée uns d-faillence chez les 
jamais battus, diffus: comme nulle 
part ailleurs un chant de ,etite 
mort, o- résonnent désagréablement, 
aux oreilles de tous, les sombres 
échos de la décrépitude. Nous n'au- 
rons pas le front d'accabler aujour- 
d'hui l'homme que nous prônions 
hier. Mals, à pratiquer depuis tant 
d'années 3 jeu sl subtl du tennis, 
à en obcerver de eaison en salson 
tes compétition. pleines d'Impondé- 
rables, où la guerre des nerfs, la 
«gamberge- comptent autant que 
la technique et la condition athlé- 
tique, où mille combinaisons sur lo 
terrain sont orésentes à l’esprit dans 
une confrontation Ininitésimale, 
nous redoutons que cette élimination 
catégorique ne laisse chez Borg 
une plale durable, comme une ban- 
derilis fichée dans sa confiance. Au 
cours des épreuves qui l'attendent 
— en deux sets, distance périlleuse, 
— I! nsque d'en reste: blessé. 

Le plus curieux, le plus inquiétant 
aussi, c'est que [a victoire totale de 
Nosh parut ne faire nulle pelns à 
Borg. Durant tout le match, dans 
lequel il ne rentra à aucun moment, 
nous l'avons vu désinvolle, distrait, 
tout drôle, « phony », disent les 
Anglais. Les gestes stéréotypés-entra 
les échanges auxquels il nous avait 
habitués s'étalent évaporés, rem- 
plecés par des badinages qui consis- 
talent à garder deux balles dans sa 
main pour servir, balayer un caillou 
sur la Hgne de fond comme s'il 
Puttait au golf, contempler les pre- 





miers rangs du public en détournant 
la tète : toutes plalsanteries qu'it ne 
s'autorisait jemeals au temps où ses 
yeux louchalent uniquement sur le 
rectangle de terre ‘-attue. Le comble 
Pour quelqu'un que nous [maginions 
avide d'en découdre, lui, ls gaiopeur 
Infatigable, n'allelt même pas cher- 
cher les amorlis de z0n adversaire, 

C'est heureux au fond que le tirage 
au sort alt permis à Borg de ren- 
Contrer Yannick Noah plutôt qu'ivan 
Lendl. Car celui-ci, qui 2 réduit en 
chair à paté l'excellent volleyeur 
hongrois Balasz Taroczy dans l’autre 
quert de finale, l'aurait vraisembla- 
blement « massacré -. Et l'état de 
reléchement psychique du Suédois, 
constaté par tous, et si Intéressant 
dans le domaine moral. serait passé 
ineperçu. On aurait simplement cru 
que Lendi, en plelne possession de 
ses moyens, en pleine ascension — 
vingt-quatre victoires d'affilée depuls 
Sa défalte.par Noah à Paim-Springs 
— était le successeur désigné qüi 
tournait la page. 

Demière obssrvation : le tennis 
professionnel est devenu une disci 
pline Impitoyable. Cing mois d'arrêt 
pour un seigneur de [a raquette et 
sa concentration se perd, et sa car- 
rière oscille C'est Lendi, toujours 
Ml, qui a montré cetts évidence en 
faisant le procès de Wimbledon où 
les forçats du gazon n'ont licence 
de s'entraîner qu'une seule heure par 
Jours, alors qu'il leur faut quatre 
heures de préparation matinale pour 
affronter les matches en cinq sets de 
l'après-midi, 

A l'époque héroïque des anclens 
d'avant-guerre, Il nous souvient que 
les Cochet, les Lacoste, les Big Bill 
Tilden ne jouaient de tout l'hiver que 
quelques « parties de Château », 
dites amicales. Et s'il prenait la fan- 
taisie à Borg de Jouer lul aussi en 
amateur, enfin pour rire ? Quelle t8te 
ferait les commanditaires | 


OLIVIER MERLIN. 








RESULTATS 
rend (RAD bee Tomas (Hon 
grie), 6-0, 6-1: Noah (Fr) bet Borg 


{Suède}, 6-1, 6-2, 





SK] 


M. Alain Methiaz 


est nommé directeur de la F.F.S. 
Le comité directeur de la Fédération française de ski (F.F.S.), 


qui s'est réuni récemment à Lyon, a désigné comme directeur 
général administratif, M. Alain Methtaz, âgé de quarante-deux 
ans, qui fat directeur technique national (D.T.N.) adjoint au ski 
nordique de 1976 à 1980. Professeur d'éducation physique, puis 
inspecteur de la jeunesse et des sports. il dirigeait depuis deux 





saisons l'école de Premanon dans le Jura. Sa nomination à la 


FFS. doit être entérinée par 
des sports. 

Le nouveau directeur général 
de la Fédération française aura 
la responsabilité de l'administra- 
tion. Le directeur actuel. M Ma- 
rius Vitiet. prend sa retraite à 
la fin du mois. Soixante et une 
personnes avaient fait acte de 
candidature. Trois avaient été re- 
tenues avant le dernier tour, sa- 
medi : MM. Alain Methiaz. Jean- 
Claude Pritsch, directeur des 
sports de Val-d'Isère, et Paul 
Zibertin, rédacteur en chef de la 
revue rale Ski français. 

La première tâche de ML Alain 
Methiaz sera de régler le pro- 
blème du regroupement en pro- 
vince — une dizaine de villes sont 
sur les rangs — de le fédération 
actuellement divisée entre Paris et 
Saint-Gervais. Il pourrait égale- 
ment inciter Jean-Paul] Pierrat, 
1980. è à FrugS Fes 
qu'en rester dans si 
el giron 


La désignation d’un nouveau 


‘directeur technique national — 


un des problèmes épineux que de- 


le ministère de la jeunesse et 


vait examiner le comité directeur 
— à pour l'instant été abandon- 
née. Elle se heurtalt notamment 
à l'opposition de M. Georges Co- 
quillard, président du comité 
alpin, constitué uniquement de 
bénévoles et à structure collégiale, 
dont l’activité, depuis deux sat- 
sons, a été pour beaucoup dans 
le renouveau actuel du ski fran- 


Les modifications à apporter à 
l'encadrement des sélections al- 
pines n'ont pas non plus été dé- 
terminées Un seul est partant 
certain, M Gabriel Molllet, en- 
traineur des sJalomeuses, mals son 
successeur n'a pas encore été dé- 
signé. L'affaire est d'autant plus 
compliquée que le décision du 
comité directeur de ls FFS. de 
ne pas renouveler le contrat du 

sithérapeute de l'equipe fémi- 
nine. M Michel Aguilanin. a pro- 
voqué l'inquiétude des deux chefs 
de file du ski féminin français, 
Perrine Pelen et Marie-Cécile 
Gros-Gauderruer. 





* D'un sport 


BASKET-BALL — Au cours des 
deux matches avancés dispulés 
Le 8 april pour les huitièmes de 
finale retour Ce la Coupe de Le 
Fédération. Villeurbanne ei Or- 
thez se sont qualifiés pour le 
tour suivant, bien qu' aient 
Derdu respeciivernent conire 
Cuen (80-74) et Tours (95-71). 
Les deux équipes s'affronteront 
en quarts finale (match 

aller à Villeurbanne le 17 apr). 


Dour la finale de la Coupe du 
Monde de sauis d'obstacles, du 
16 au 19 avril à Goeteborg 
fSuède), Giles Bertran de Ba- 
lande a dû déclarer forfait à la 
suile d'un accident dont a èlé 
victime son chenal! Grand 
Cœur, Le vétérinaire ayant 
tugé préjérable que l'autre Che- 


D 


a. 


= # £ 

à l’autre... 
où de son , Galoubet, ne 
participe pas à une compétition 
où & faut effectuer quatre par- 
cours difficiles en cinq jours. 


SKI ALPIN. — Lors des cham- 
pionnats de France Qui se dis- 
pulent jusqu'au 11 avri à Val- 
berg fAlpes-Mantimes), le 
oagsé 12% Gorl | L'Espa # 

. . per R 70) 
Jorge Perez Villanueva ei l'Ale- 
mand de l'Ouest Egon Hirt, qui 
ont été crédilés du mème temps 
{2 memuies 43 secondes 49) 
au terme des deux manches. 
Avec trente cenlièmes de se- 
conde de retard, Didier Bouvet, 
du Mont-Blanc, est le premier 
Français devant Patrick La- 
motte, de lu Savoie. Yves Ta- 
veérnier, du Mont-Blanc, Alain 
Navilod et Giles Mazzega de 
la Savoie 


% 


as 


| 
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« LIBÉRANT » 3.500 EMPLOIS 





Le contrat de solidarité signé chez Renault 
est surtout critiqué par. la C.f.C. 


Un nouveau mouvement de : 
déclenché à l'usine Renault de Flins (Yvelines), 
paraiysant, ce vendredi 9 avril l'ensemble de 
l'établissement, 4 l'exception des chaines de 
tôlerie. Partie des chaines de montage méca- 
nique, cette action, entreprise principalement 
par la C.F.D.T. s'est étendue à d'autres ateliers. 
Elle vise à appuyer des revendications des OS. 
qui de maflouxes, qualifications, en 
particulier le passage au niveau 

Ce mouvement prend le relais de la grève 

caristes de Flins, qui avaient repris le 


Entouré de MM Auroux, minis- 
tre du travail, et Dreyfus, ministre 
de l'industrie, ML Pierre Mauroy 
a solennellement procédé, le 
8 avril avec M Hanon, 
P.-D. G. de la régle nationale des 
usines Renault, à le signature du 
contrat de solidarité le plus 
conséquent qui ait été passé 
jusqu'ici entre une entreprise et 
TEtat, À cette occasion, c'est la 

ji indiqué 


sauf impérieuses raisons ser- 
vice, avant le 30 juin. Pour béné- 
ficier de ce départ à la retraite 
anticipé et volontaire (avec 70 52 
du éalaïre calculés sur les douze 
derniers mois). les postulents- 
doivent être âgés de moins de 
soixante ans, et de plus de cin- 
quante-huit aus pour les cadres. 
cinquante-sept ans pour œux qui 
ont un coefficient supérieur À 200 
(employés, techniciens, agents de 
maîtrise : ÆETAM), cinquante- 
cinq ans pour les autres (agents 
de production). < 
Ces limites, encore resserrées 
l'institution de quotas, ont 
ET eritiquées par l'ensemble des 
syndicats, qui se sont exprimés 
D 2 DOC At But 
ut par GC. qui 
d'un aconirai au rabais». Dans 


grève s'est 


reste, souhaité que ce contrat 
puisse être « uérieurement 
complété ». 

Alors que les dispositions pré- 
vues doivent théoriquement é- 
ficier à 57 cadres, 609 ETAM et 
2834 ouvriers, ce sont, en effel, 
9000 personnes de la Régle, qui 
auraient pu, à ce régime, pro- 
fiter d'un départ à la retraite 
anticipé, si, ‘comme .le stipulent 
légisiatifs, ce contrat 
de solidarité s'était 


le Reno Agde 


sigmature de ce € 
«volonté politique de participer 
à la lutte contre le chômage». 
Mais l'entreprise nationale ve 


sement à l'autre. Il est en effet 
prévu que tout départ sera com- 
pensé par une embauche et que 
oem fooeu'en Juin 182 is 
maintenu 

que ces départs et embauches ne 





Il n'est de bon émail que de Limoges. 


Avec le décret paru au JOurnoi 
officiel du 5 mars, les émailleurs 
de Limoges voient aboutir leur 
revendica: essentielle, vielle 
de près d'un demi-siècle, Depuls 





AGRICULTURE 


Après qualorze mois de lutte 


LES PRODUCTEURS 
DE PINEAU DES CHARENTES 
SUSPENDENT LEUR GRÈVE 
DE L'IMPOT 
Les pr 


roducteurs de 
Charentes ont décldé de suspen- 
dre la «grève de l'impôi» qui 
les oppose à l'administration de- 


C'est en février 1981 que la 
plupart d'entre eux avaient dé- 
cidé de ne pas payer les sommes 
résultant de l'augmentation des 
taxes sur les alccolës. Cette ma- 
joratlon prévue par la lol de 
Fimances 198: afin d'aligner la 
taxation des eaux de vie sur celle 
des alcools de grain atteint prés 
de 50 % en deux ans (1981 e 
1982). L'affronvement avec l'ad- 
ministration s'est vi en 
dépit de l'aide de 1000 francs par 
hectolitre accordée aux produc- 
teurs par la Forma (Fonds euro- 
péen d'orientation et de régula- 
tisation des marchés agricoles). 
Finalement menacés de se voir 


5 avril, ont € 
pas aller trop loin et ils eont 
convenus que l'aide de 1 000 francs 
par hectolitre était déjà une satis- 
Zaction. « L'administration a Jait 
un pus en avant avec l'aile, nous 
Jerons désormais le nôtre», ont- 
is déclaré. 


ffel chambre eyndi- 
ue ner ë lutte contre les 
DO ER DS ue 
de vernis vV 


sérigraphies ou œuvres obtenues 
par photogravure. S'ouvrant aux 
expressions nouvelles, les émail- 
leurs entendent, pour ce qui con- 
cerne la technique, rester dans la 
tradition huit fois séculaire qui 
feit que l'émail procède essen- 
tiellement de la main de l'homme 
et de l'action du feu 


Cette té a été établie 
par le décret signé par les mi- 
nistres de la communication, de 
la justice, de l'économie et des 
finances, de l'industrie, de l'agri- 
culture et de la cul qui 
énonoce dans son arbicie 
premier : « Les dénominations 
émail ou émaux sont réservées 
aür produits vitrifiabies résultant 
de la jusion, vitrification 


composée de matière 


une température d'au moins 500 
degrés» ; et dans son article 3 : 
« I1 est interdit de fabriquer, 
d'exposer, de détenir en vue de la 
vente ou de mettre en vente des 


és, Sur 
lout support susceplible d’être 
émaillé par des au: 


faut souligner aussi que les im- 
portateurs sont tenus aux mêmes 
conditions qui s'étendent jus- 
qu'aux objets partiellement émail- 
lés offerts à la vente et qui de- 
vront comporter dorénavant une 
étiquette indiquant la nature du 
surplus de leur revêtement pré- 
sentent l'aspect de l'émail 


La chambre syndicale des émail- 
leurs limousins a ga sa- 
tisfaction par la voix de son pré- 
Le Ls quad, à laquelle 
s'est jointe celle du Syndicat na- 
tional des industries de l'émail : 
les deux organisations ont œuvré 
de concert pour ce résultat, 








travail jeudi après-midi — au terme d'un vote 
favorable à 68% — après avoir obtenu satis- 
faction : tous les P 1 « confirmés » 
cient 185) seront rémuuérés à l'indice le plus 
élevé d'ici à 1983, ce qui représente une 
augmentation de 132 F par mois. 


Au siège de la Régie, jeudi après-midi, 
M. Pierre Mauroy a signé le plus important 
contrat de solidarité conclu jusqu'à présent 
avec une entreprise, contrat qui permet de 
Hbérer 3500 emplois. 


{coefti- 


me paie nombre 
nombre el pour poste 
chaque unité, Ainsi, il sera 
cédé à 981 départs et 600 embau- 
ches à Billancourt, 702 embauches 
et 648 départs au Mans, 385 
départs ei 450 embauches À Ciéon, 
el 


Ensuite, selon le directeur da 
personnel, ce comtrat va 
un «ballon d'oxygène» à Ré- 
gle, en engendrant une vague de 
promotions et permettent -de 
uilibrer des structures pro- 
Tessi ekes. Mais tont le part, 
a précisé M. Richard, repose sur 
une conjoncture éconornique favo- 








LES-APPROCHENT DE 
LA RÉVOLTE », DÉCLARE 
M. BEAUPÈRE, PRÉSIDENT DE 


L'UNAPL  . . 

«Les professions libérales sont 
non lement inquiètes et mé- 
contentes, elles approchent de la 
révolte», a déci en 
devant Îe presse le docteur Jac- 

Bea résident de l'U- 
nion nationale ciations de 


ÆEn 1980, l'UN.A PI, avait publié 
un Livre blanc : À armes ales, 
sur la « concurrence 
secteur 


publi 

«permet à des fonctionnaires de 
TEtat d'empiéter sur le domaine 
Hbéral», notamment pour ce qui 
est du placement d'assurances, 
Pour M Beaupère, président d'une 
unton qui rpone une soixan- 
taine d'org: tions profession- 
nelles, «if n'est pas supportable 
qu'on retire aux professions libé- 
Tales les moyens omiques d'un 
service moû£rne et de qualité alors 
que nul, hier comme aujourd’hui, 
“%e le remet en cause». Le prési- 
dent de l'UNAPL. a évoqué la 
menace que fait peser selon Jui 
un développement inconsidéré du 
secteur publie. 

Satisfaite de la nomination 
d'un «Monsieur professions Hbé- 





Dans je cadre de l'équipement du port de plaisance de 
Bou-Sald, situé aux environs de 
l'OFFICE NATIONAL DU TOURISME TUNISIEN se p: d'acquérir 
un ensemble de fournitures destinées à compléter l'équipement du 


port. ë 
La fourniture comprend : 


comptes ni 
-tiohs plus où 


OFFICE NATIONAL DU TOURISME TUNISIEN 
APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


relatif aux travaux d'équipement 
du port de Sidi-Bou-Saïd 


<AU MILIEU DU GUÉ?, un livre de M. Jean-Louis Moynot 
Plaidoyer pour un renouveau de la C.6.T. 


Quatre mois après avoir démis- 
sionné du bureau confédéral de 
Ja C.G-T., M. Jean-Louis Moynot 
n'est pes també dans le piège qui 
guette tant de militants en rup- 
ture de ban avec leur mouvement. 
L'ouvrage qu'il vient de publier, 
Au milieu du 
pamphlet ni un 

on 


Toujours cégé encore 
J vet ancien militent 


«Je n'ai pas fini 
confie-t-il fn 
confiance, on Ia retrouve 
au long des dix chapitres de 
l'ouvrage. , 
Au terme du quarante et unième 
congrès confédéral de la CET 


responsabilité de pre- 

mier plan Mais il abandonne 

Mi il persiste et Ed TEE 
e 

tort de M erreur 

frespérance, c'est d'avoir era que 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


æ LES PROFESSIONS LBÉRA-| À Verdun, un ouvrier est légèrement blessé 
en forçant un piquet de grève 


© A VERDUN (MEUSE), M. Claude 
Sain‘ignon, conducteur d'une pelle 
mécanique, âgé de trente-slx ans, na 
été blessé, Je 8 avril. dans l'après- 


F midi, par des grévistes: soutenus 


par la C.u.T., alors qu'H tenta de 
franchir avec son véhicule un piquet 
de grève .n< en place à une cen- 
taine de mètres de l'entrée d'un 
chantier, à la casema de gendarmerie 
mobile. M. Saintignon n'appartenait 
pss à la même entreprise, mails tra- 
valllait su; ls même chantier que es 
grévistes, qui réclament l'application 
des trente - neuf heures et la 
cinquième semaine de congés payés. 
Assailll dans sa cabine, ce conduc- 
teur, qui a reçu des pierres au 
cours de sa fulte, souffre d'un {6çer 
traumatisme crânien et d'une fracture 
de l'index. Tout en rejetant le res- 
ponsabilité des Falls sur le conduc- 
teur, la C.GT. a condemné la vio- 
lencs et ‘evé le piquet de. grève. 


© .A HURIONVILLE (PAS-DE- 
GALAIS}), deux ouvriers du centre 
d'incinération de déchets industrieis, 
près de Béthune, fermé pour = insa- 
lubrité publique », ‘observent une 
grève de la faim pou: que les vingt 
et un salariés du centre salent reclas- 
és M Pascal Vincent, vingt-trols 
ans, marié sans enfant, s'abatlent 
de prendre toute alimentation depuls 
le 5 avril au soir. M. Jean-Louis 
Deconinck, vingt-sept ans, célibataire, 
l'a rejoint le 7 avrä au soir dans 
sa grève « illimitée + & la faim. Les 


deux ouvriars veuleni mettre les élus . 


locaux qui ont fait des promesses 
de reclassement «face & {eurs res- 
ponsabilités ». 


© À PIERRELATTE (DROME), plu- 
sieurs dizaines d'employés des deux 
sociétés chargées du nettoyage de la 







Bd 
Carthage et Tunis en Tuniels, 





-& appelé les mlile hult cents agents 
















PEUGEOT: TALBOT * 


Are 


OUS SEREZ .ÉTONNE | 


© TÉLÉPHONEZN 
ns PRET 


AAA RS AR 
ENTRE A 





1) Les bornes à quai, au nombre approximatlf de cent vingt (120), 
paur les prises de courant et d'eau potable avec plèces com 
blémentaires eb accessolres nécessaires (disjoncteurs, vannes, 
Umiteurs de Géblts, etc.) : : 

2) Un travel left destiné à sortir les bateaux de 8 à 15 mètres. 

Les foi intéressés par cet appel d'offres doivent trans- 
mettre leurs propositions détaillées comprenont : les ea! 
des différents modèles et d'équipements correspondant à 
avec les prix, les délais eb les conditions de 1vraison. 

A est nécessaire de ventier les prix de la fourniture 
en prix départ usine, , Transport, douane et éventusllement 
Je montage et la mise en service. à 

Les offres dolvent être aüressées avant lé 5 MAT 1882 à l'OFFICE 
NATIONAL DU TOURISME TUNISIEN, Direction des Infrastructures 
et de l'Aménagement, 51, avenue de la Liberté, TUNIS (TUNISIE). 





















qu'ils soutiaitatt « aller plus loin », 


@lors même que «le point d'arri- ‘ni 


vée du congrès SfGi sans doute 


Lonveree s' ous 
Moyaot ne se 
Ja volr irrési | noms. 


Le livre contient plusieurs textes 
inédits de l'auteur, dont l'un fût 


ébut 
Confédi C'est ce document que 
M Krasucki utilisa lors. 
d'un comité confédéral. ne! L, 
1981 - — qui 


“aboutissant À « recentrer 18 CT. 
dans un seng voisin du 


recen- 
trage de la C-F.D.T. ». Si l'ouvrage 
prend effectivement 


sur de nombreux le contre- 
pied du brasse Eine à n'est 
cédétiste. 


Car ilest vrai qu'il y a des points 
de rencontre entire les analyses de 
M gi Roue Tnyaots sa 
ean-| 
celui-ci s'inquiète du rôle 
vent jouer les « corn » 
& l'encontre de l'unité des travail- 
leurs, qu'il reproche à la C.GT. 


le peu 









centrale EDF. du Tricastin et da! 
trois usines préparant le combustible 
nucléaire poursuivent l'occupation de 
la maire commencée le 6 avril’ dans. 
l'aprèe-midL Soutenus, par les syndi- 
cats C.F.D.T. ot FO. ils demandent 
un salalre minimum de 4600 francs, 
te trelzième mois et le libre accès 
pour les délégués syndicaux sur Les 
lieux de travail. * 


© A L'USINE DE TARBES-BAZET 
du groupe Ceraver, filiale de al. 
Compagnle générale d'électricité, la 
C.G.T. estime, dans une déclaration, 
16 8 avril, que « /es accords conclus 
de 16 mars dernier, après cinquante- |: 
neut jours d'occupation de Fusine 
par les travailleurs de syndicat 
majoritaire, ne sont’ pas respectés 
per la direction générale du groups 
Ceraver ef par le. direction. de 
l'usine ». Selon la C.G.T., « {a direc- 
fon agit unilstéralement et vient de 
frapper les travalleurs .en leur nott- 
ffant leur licenciement, Les travail- 
Jeurs syndiqués à la C.Q.T. ou ayant 
participé- aveo Ja C.G.T. aux luttes 
de ces derniers mols ont étà plus 
particulièrement touchés (..} . La 
diraction prend une lourde response- |. 
dANE en eyant l'esprit revenchard et 
en continuant à vouloir éliminer la 
C.G.T. de l'entreprise, C'est pourquoi 
Ja direction générale de. Parës et 
celle de lusine de Tarbes doivent 
démiselonnnes »«. — (Corresp.) 


© A LA COMPAGNIE INTERNATIO- 
NALE DES WAGONS-LITS, la C.G.T. 










































du secteur ferroviaire à observer un | 
arrêt de travail du jeudi 8 avril, à 
20 heures, au samedi 10 avril, à 
20 heures. 


© A ORLY : TOUJOURS PAS DE 
NETTOYAGE. — La grève du person- 
nel de la société de sous-traitance 
ONET, chargée du nettoyage de 
l'aérogare d'Orly-Sud, continue de- 
puis deux ‘semaines. Les employés |: 
de l'enregistrement d'Air France ont 
cessé le travall durant une heure, 
le 8 avrf, pourp rotester contre 
l'état de saleté des locaux dans 
lesquels ils sont obligés de travaHier, 

Les deux cent quatorze ouvriers 
en grève demandent des augmenta- 
tions de primes et une cinquième 
semalne de congés. 














































L'assemblée-débat organ: 
L% avr par le con Crprnte 






contraintes Téelles » qu'elle im- 
pose (qu'il s'agisse des coûts de 
production ou des restructurations 


«Esprit de scission 


et esprit de bastion » 


Ce défi, c'est à sa propre. Confé- 
dération 


ni 


que M. Moynot le lance 
pour lui c'est « de la 


MICHEL NOBLECOURT. 


Au million du gré, C.G:T., an 


et démocratie 


de 


ualversitaires .de . 


19 pages, 


F. 





des Ce mi 
um “ot seu. 
ORDRES 2 
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PATRONAT 


Après l'entrefien entre M. Mitterrand et M. Gattaz 


Le CNP. espère que les engagements du éouvernement 
seront précisés le 16 avril par M. Mauroy 


Après plus d'uns heure chiffres avancés se réfèrent à des 
d'entretien avec le président estmations qu Peusent donner 
da la République, M Yvyon eu à des lations », 
Gattez est sorti de l'Elysée, radeur de son a x Do 
jen, : srl persuxlé que mique » et se sent-fondé à récla- 

mer on t des charges 








actuelles des e: Plus explici 
président du C.NP.F. à rap- Delors, à PnEMon d'a 
pelé son souci de voir entretien avec la presse, faisait 


la conjancture 
entreprises, et de les voir Ationaie et internationale, sur la 
figées pendant dix-huit mois. acomnque dont personne n'a nié 
On ne fait aucun commen- ‘existence Le ministre des finan- 


Je mon Au pren mininre en t vis-à-vis éon 
annoncer les décisi: teur, mails on sait la 
Cest en effet ne de Rivi se 
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AFFAIRES 


Manufrance va recevoir 170 millions de francs Le groupe suisse ASUAG 
dont 40 millions de subventions publiques [s'apprête à licencier 10 % de son personnel 


Le groupe suisse Allge- apparu depuis le retournement 
mono rene à. . Enrueré da F: séond semestre 
industrie AG. LASUAG), de 1981. des réductions 


{mportan- 
te outre, 





De notre correspondant régional 


tons pour un long. voyage.» sur trois ans, et elle devra l'industrie horlogère, traverse Ÿ dec von 
1. voir lieu (plus de 10% sur les 
ML Paul Chaumont, dent du appliquer sur le seul enctour ds une passe difficile et, pour 126% sn _ 


fn d'après-midi. pour faire parta- avait besoin, aux yeux des 
ger soû optimisme aux urnélistes volrs publics, d'investissements cession de Société 
conviés une érence de Msssifs dans le Dose de ls pro- | tifs D'après certaines informations, 

de longs mois d'm- duction ane, machines | Soumis à la dure eoneurrence les grands établissements bancal” 


presse. Après 
certinde, le plan, financier pOur npique ds goes de des pays du Sud-Est asiatique res suisses, actionnaires et parte- 


d'accord signé avec les pouvoirs dance, qui se contente eujour-| RTS Der ne EX ë 
ce Ÿ pour dévelop soutien financier que ce dernier 
publics et quimme banques, le dims eur les stocke de lentrepir exportations (84% de aurait sollicité, ‘ayant déjà fort à 








« 
19 mars dernier. none, de répondre à chitre d'affaires) par la bause faire dit-on, pour remettre sur 
franc eulsse, mais aussi pied autre roupe E 
fe Pin mécte pu ces dr La production sera Ronnee w Lure assez mauvaise. suisse. la SSL qui avait frôle 
‘abord, a enregistré lens piètres faillite en 
Francs Pioneer sers socigué des armes et les machines £| résuhais en 1961. Ses ventes ont Quoi qu'il les mesures 
avec force par les dirigeants : les 1582 : trente-| seulement augmenté de 61% en prises per J'ASUAG ne semblent 
TR, deux mille fusils et trois milie| valeur (: de F.S.), ce pas avoir été ap par tout 
la très large majorité des cinq cents machines) devront, en réalité à un Son état-mrjor. M = 
cent  aquetre-vingt- a dens deux ans, être fabriqués au | recu] important, avec nne merli, directeur financier, à donné 
porteront 18 de fermm Duché, tendis que les | gress de 178% dela sa démission. — AD. 
Se ln ge et us Imonnaie helvétique, mais signifie 
somme se ré pour 7 millions 2 ensuite, gréce À que le groupe à dû consen- 
renouvellement quasi tir de sérieux sur ses 
en indemnités ASSEDIC uuis de production. Cette révo-| prix quand ses ventes de mon- 
et pour 2 millions en Jution sara, 07 #00 don se, beau tres et de mouvement és 
de 1 % sur les sal nets. À TE eiepE ie Qui à COURE, JOUE DR rise pioen: COtIS 
Le #? 
gete comme de 16 mlons ee" des motifs autres que le moëerni-| ©'Rjen n'a encore ftré eur les étran des 
ete seignées | profits dégagés le_ groupe, ge 
rienrs. Cet effort plus que symbo- d'effectifs. Le nouveau Manu-| mis tout laisse à penser que 5e 
lique des salariés 2 S donc COnsacrer | marge aire s'est considé- 
décision oviron J00 millions de franes | rablement érodée (33 millions de NEW-YORK 
gouvernementale d'apporter, di. Pour de robots | #3 Pour 1980). 
rectement ou ini S ce avoir décidé de 7 
aide à umérique. Les la distribution de son dividende 
liers vétustes et le matériel de D 'ASU: 
= pour l'exercice écoulé, l AG Plus fl 
40. millions de francs seront trente ans d'âge — dont on recon- un veste plan de us terme 
forme de subventions nait sujourd'hui le réalité | restructuration et de ratlonallsa= | à Là see dm long week-end de 
directes de l'Etat, la même somme toire none Mange tion de ss suivis, CS pe piques, le marcté new-yorkais s'est 
sere sous france, — affermi, jeu ice Dow Jones 
du à des grer dans une entité des industrielles achevant Ie séarce 


sur un gain da 6,09 points, à 842,94, 
alors que Fon ‘“énombrait 887 













de quatre ans 
race u ele Fontainelon et  Ebauehes | bangses face à 523 baisses et 
en fonction des fats de ren-| ÉNERGIE électroniques, le fleuron du| He bee resté 
. À cette aide globale de groupe, à laquelle seront ratte- étotts est 
l'Etat de 90 s'ajoute- Chées deux fabri étrangères puisque 57 millions d'actions 
t 19 millions de Fu trôl (Annemasse, | ont finalement été échangées contre 
, Rrèts L parti à core, Durowe (PA un pen plus de 53 miens la vellte, 
émanen! vieilles d ce que les spécialistes agent comme 
lu secteur mutua- LE MARCHE DE L'URANIUM RFA). Ce plan va, d'autre part, un élément encourageant, dans la 






a. ue le es d'affaires de 

treet a ëremen pro- 
gressé tout au long de la semaine, 
en dépit dn conflit des îles Maloui- 
nes et de la modération que suselte 
traditionnellement lPapproche d'une 









être accompagné de Dore 








la 

municipalité d’union de la fermeture prolongée @u € Big 

pure Saint-Etienne, qui n'a Board = - 
démenti sn sou est elon les analystes, certains opé- 
encore présente au travers d'une rateur$ commencerajent à penser 
io de esomanr de | pee VAtique du Bai (1 0 Du met pe Dore Det a 
Destaies du remain Édaalel de | tonne), la Nunibe (5000 ton à Tokyo sinistre qu'on pourrait le croire, et 
Duché, rue et rachat des | nes), le (8000 tonnes) et fl fandra attendre les prochaines 
actifs du cours Fauriel en 1p85. 13, Poançe (6 000 tonnes). Ces ce er ro La conte de lune 
précise deruière édition pour av une 
&n sur les ressources, la LE JAPON approche plus préeise de Ia situation 





ne per &e Pannée, 
pratiquement acquis, 
contre, que les résultats t'es 
triels que vont commencer À publier 
les entreprises américaines ne seront 
pas très Dons dans leur ensemble, et 





production et la depande Ca! DENFORCERAIT SON AIDE 
Foie de fénase somique | AU DÉVELOPPEMENT 





ÉTRANGER 






















































| @ L'exécution du 
M. MONORY JUGE LE LIVRET | reèx se froduit par am déficit "HAUSSE DE 0,2 % les investisse 
i avi urs anticipent nn cer- 
de 39,22 miliiards de francs 
D'ÉPARGNE POPULAIRE Le <s E Janvier @ fier DU COUT DE LA VIE EN RFA SODRERt me le cnntesle nee 
@ D'INSPIRATION GÉNÉREUSE | Seme de 1561. indique 18 | La coûe de 13 vie en EPA ments Len soul Je JUS ee 
istére de l'écanamie et des 2% men Mae ares? æ 
MAIS TROP BUREAUCRA- finances dans un communiqué outat raments ds 3-8 RAIN = 
publié habituellement chaque| =,2mn0ncé Poffice fédéral de stars 
TIQUE » mois. Pour le seul géné tiques sur la base de données défi- VALEURS Cours du | Cours du 
" ral, les dépenses padget pete élus préside de ue sastan 7 avril 8 avril 
d'épargne sioitememnt en” feusti 
potiete RE — doni l'âs- Dettes de pivemente e Le ES SEUeS de rhsattts Prorhoies (es enter ess | 27e 
& liards de francs, (— 3239 mÿ-| 4 ? svriD. 
projet en lecture —| jliards). Pour les comptes IRIS 
€ EE Einpeuon généreuse #| du Trés lo acide déeRete a | go anse des prie trees en PS me 
va dans le bon sens, müis elle| 68 de 688 milliards de francs. | si "ÉEADLE donse mois à 1178 | 18578 
fmplique une bureaucralle à ou- le ministére, Se à 1 &) contre 5,8 % 
tronce en raison des comdiilons | « D m'est pas possible de déduire. RE T Chase Man Bank| 5914 | 53378 
pour octrot, » estime | sans paritr des ÿ 
M. René Monors, ancien minis- mensuêls, uns prévision Du Pont de Nem| 35 3/4 | 36 
peu maus | 114 
28 1/2 28 5/8 
21 1/8 21 1/4 
sa | 6178 
3 56 1/4 
42 23/8 
M, Monorÿ a cette pré- _ SO.N.E.D.E. poele ot 
Es Jendi 8 ss au cours j : | - LEM comcroso.| 61 3/4 | 62 3/8 
Crete | ANS D'APPEL D'OFFRES INTERMATIOML ne 
œune on mensuelle || ALIMENTATION EN EAU : POTABLE DE SFAX aval a 
éampie “is à Péent os Ge|| RÉSEAU DE COLLECTE DE HAJES ELAIOUN Les 
sa création le 29 septembre Lot n° 3 : Transport, pose de canalisations æus | 46172 
‘ uction d” es 
Begroupés en cuis départs” et constrücti ( Ouvrag, TS 223 | #72 
fers * ont Géspné an : Le Société Nationale d'Exploitation et .de_Diaribution des DA. fne, «un.l 20 176 | 20 2/4 
k Eaux lance un appel ntemationdl pour l'exécution 2 
PRES US Gant || Pneu quan Le de cotation : puce Bu: sl: ele 2] one ox .| ue] wi 
épargne coûiale, bonne pee. : 18.000 mi, de diamètre 600 mm US. Ste] ......) 23178 | 25 3/8 
fense 9.800 mi, de diamètre mm 
contribuable 2 aie . — Construction d'auvroges 3 Westinghouse ...| 25 25 18 
Xerox Corp. .…...| 371/2 | 33 1/4 





4 abns de forage 
2 ouvrages de collecte 
4 réservoirs de 40 m3 





somme de 50 dinars 





i 
; 


Monfleury, TUNIS. 





Cet appel d'offres s'inscrit dans le cadre d'un projet financé 
partiellement par fe.Fonds Sooudien pour le Développement. 
Les entreprises qualifiées pourront se procurer le dossier ouprès 
de la SO.N.E.D.E (service Marchés) contre palement de ia 


Les offres doivent parvenir à la SO.N.ED.E. sous plis 
recommandés avec accusé de réception où être remises contre 
reçu ou plus tard le 21 MAI 1982 au 23, rue Jawaher Lel Nekru, 


L'ouverture des plis aura lieu le même jour à 11 heures. 







sur tour, 








INDICES QUOTIDIENS 
GNSERS, base 189 : 3l &éc 1981) 
7 avril 8 avril 














DA SUN du ue de 
iÈAÈ 9/18] 7 15/16 Sons) à ie 8 9/16 


Valenrs françaises. …. 1852 105; 
Viens casses 1: 1084 102 


Cie DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 1069 
FETE J16! indiee genéral......... 
MARCHE MONETAIRE 
2 3% _# 1% | cOURS DU DOLLAR à TOKYO 

























des devises tels qu'ils étaient à ds menés me de | 1 dollar (en yens) as ns 
mi une gran en ue. L 
banque de la place. Pie Marché monétaire... 11% 
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Après le décès d'un quairième représentant REGAIN DE TENSION EN CISJORDANE … 
des forces de f' ordre | AS | Un soldat israélien a-tué ne pale stini 
M. Badinter s'engage à demander des peines sévêres |: ‘  . près de Ramallah 7 

ZPAQUES : «A choun ses] 35 : | 


PAU ne contre les meurtriers de. policiers D Ro COR ARRE 
eVescilla Regise, por Gabriel der nee Après le décès, jeudi 8 avril, d'un quatrième policier, Jacques 


UN JOUR 
DANS LE MONDE |. 30 cuis ne ce 


IDÉES VAIS-DANONE TRAVAILLERONT 





Au er janvier 1984 
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Lagauche, blessé par un malfaiteur le 23 mars à Rueil-M a 
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de la délinquance ». . : - 
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5. Les rapports ‘ranca-nippons. 
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voir 170 millions de franes, dont est inhumé, ce vendredi 9 avri, 
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